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VOYAGE 

EN  ITALIE, 

Con TENANT  l'HiJloire  & les  Anecdotes 
les  plus  jingulieres  de  ï Italie , G fa 
defcription  ; les  U/ages  , le  Gouver- 
nement , le  Commerce  , la  littérature , 
les  Arts  , VHijloire  Naturelle , & les 
Antiquités  ; avec  des  jugemens  Jur  les 
Ouvrages  de  Peinture , Sculpture  & 
Architecture , fi»  les  Plans  de  toutes 
les  grandes  villes  d'Italie. 

Par  M.  DE  LA  LANDE. 

Seconde  Edition  corrigée  & augmentée. 


TOME  QUATRIEME. 


A PARIS, 

Chez  la  Veuve  D E s A I.N  T , Libraire , 
rue  du  Foin. 


M.  DCC.  LXXXVI. 

Avec  Approbation , & Privilège  du  Roi. 
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....  Mi  gioverà  iiarrar’  altruï 
Le  novità  vedute , e dir’ , io  fui. 

Gier . Liber.  XV,  j8. 


VOYAGE 


EN  ITALIE, 

FAIT  DANS  LES  ANNÉES 
1765  &•  1766. 


CHAPITRE  I. 

. Du  Bdvedere , & du  Mufèe, 

y j E BELVEDERE eft  un  bâtiment 
du  côté  du  nord  , fcparé  du  palais  pon- 
tifical du  Vatican  , auquel  il  communi- 
que par  deux  longues  galeries , qui  s’é- 
tendent vers  le  nord;  on  y forme  le 
Mufée  ou  la  colle&ion  des  ftatues  anti- 
ques. On  l’appelle  Belvedere  à caufe  de. 
' Tome  TV \ A ‘ 


i Voyage  en  Italie,'’7'"'. 

fa  belle  vue  , 'quelquefois  Torre  di  vend , 
parce  que  le  vent  s’y  fait  fentir  plus 
que  par-tout  ailleurs  ; les  appartenons 
fupérieurs  étoient  comme  un  lieu  de 
retraite  pour  le  pape.  Le  cardinal  Zé- 
léda  qui  les  habite  actuellement  en  qua- 
lité’ de  bibliothécaire  du  Vatican  , les 
a fait  orner  de  peintures  & de  meubles 
précieux  ; mais  la  fameufe  cour  des  fta- 
tues , Cortile  dcl  Belvedere , qui  eft  en 
bas  , étoit  la  partie  la  plus  remarquable 
du  Belvedere  ; elle  fait  partie  du  Mufée 
dont  nous  allons  donner  la  defcription. 

Pour  y aller , on  pafiè  par  le  grand 
corridor  du  Belvedere  , qui  a environ 
150  toifes  de  long , qu’on  appelloit  Cor- 
ridor de  la  Cléopâtre  ; le  pape  Clément 
XIV  y a fait  placer  un  grand  nombre 
d’infcriptions  antiques  grecques  & lati- 
nes , rangées  en  bon  ordre , dont  M. 
Gaütano  Marini  a donné  des  explica- 
tions dans  le  journal  de  Pife , on  l’ap- 
pelle Corridore  delle  Lapidi. 

Dans  le  milieu  eft  une  porte  de  fer 
qui  conduit  a la  bibliothèque  du  Vati- 
can , fur  laquelle  on  lit  ces  paroles , 
Sixti  V Bibliotheca  Vaticana  \ nous  en 
donnerons  la  defcription  dans  un  cha- 
pitre à part.  Dans  le  fond  eft  l’efçalier 
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qui  conduit  au  Mufée  ; on  y voyoit  ci- 
devant  la  fameule  Cléopâtre  , dont  nous 
parlerons  bientôt , & de  la  bafe  de  la 
ilatue , fortoit  une  nape  d’eau  qui  tonv- 
boit  dans  un  baflin. 

Le  Musée  ou  Mufceum , Mufeo  Pio- 
Clcmcntino , formé  au  Belvedere  dans 
l’appartement  d’innocent  VIII , eft  la 
plus  belle-  collection  qu’il  y ait  de  lia— 
tues  antiques.  Il  fut  commencé  par  le 
pape  Ganganeili  vers  1773;  M.  Braf- 
çhi , alors  tréforier-général , étoit  chargé 
de  diriger  cette  entreprife , (k.  devenu 
pape  en  1775  , il  a fuivi  ce  projet  avec 
beaucoup  d’ardeur.  Il  fait  faire  des  fouil- 
les par-tout  , & il  a déjà  embelli  ce 
cabinet  de  plufieurs  pièces  capitales:  l’on 
y admire  non-feulement  les  belles  uatues 
qu’il  renferme  , mais  la  magnificence  du 
local , les  beaux  marbres  que  l’on  a fait 
venir  de  Carrare  , & du  promontoire 
de  Circé  ; les  colonnes  .d’albâtre  orien- 
tal & de  marbre  .grec  3 le  goût  avec 
lequel  ce.  Mufée  eit  décoré  ; ladiverfité 
des  faUes;  la  variété  de  leurs  dillributÏQns; 
les  fuperbes  mozaïques  dont  elles  ifonc 
pavées , & l’on  convient  fans  peine  de 
Ja  fupériorité  que  ce  Mufæum  a déjà  fur 
tous  ceux  qui  exiftenu  . ....... 

Aij 
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4 Voyage  en  Italie, 
L’abbé  Vifconti , antiquaire  du  pape* 
préfide  à ce t établiftement  ; il  acheté  de 
toutes  parts  ; on  lui  reproche  d’avoir  fait 
entrer  dans  cette  colle&ion  , où  tout 
devroit  être  choift , plufieurs  morceaux 
peu  intéreflans,  & d’un  mérite  au-def- 
fous  du  médiocre  , mais  ils  feront  bien- 
tôt remplacés  par  de  plus  beaux.  M. 
Vifconti  fait  defliner  & graver  les  princi- 
paux objets  pour  en  publier  la  defcription. 

Ce  Mufçe  fut  formé  d’abord  de  fta- 
tues  antiques,  expofées  jufqu’alors  aux 
injures  de  l’air,  dans  les  cours  & jar- 
dins du  Vatican  , mais  le  pape  régnant 
l’a  confidérablpment  augmenté  ; il  a fait 
bâtir  trois  nouvelles  falles  , le  Mufœum 
Clemyitinum  n’en  eft  plus  qu’une  très- 
petite  partie  ; il  aboutit  maintenant , & 
répond  aux  deux  ailes  de  bâtiment , qui 
partent  du  Vatican  , & s’étendent  vers 
le  nord.  L’entrée  principale  & publique 

Î)Our  à préfent , eft  au  bout  de  cette 
ongue  galerie  , dans  laquelle  eft  la  porte 
de  la  bibliothèque,  & l’on  y voit  l’infc 
çription , Mufœum  Clementinum  ; mais 
la  plus  magnifique  aura  pour  infcription 
Mufœum  Pium  , elle  eft  au  haut  d’un 
nouvel  efcalier  dont  nous  parlerons  à 
la  fin  de  cet  article. 
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Au  bout  de  la  galerie  ou  corridor 
du  Belvedere , on  monte  au  Mufée  & 
à la  cour  des  ftatues  qui  eft  fur  un  ter- 
rein  élevé,  par  un  petit  efcalier  orné 
d’arabefques , au  haut  duquel  eft  une 
grille  qui  donne  entrée  dans  le  Mu - 
fcEum  Clementinum.  On  trouve  d’abord 
une  petite  piece  carrée  décorée  aufli  etl 
arabefques,  de  Daniel  de  Volterre,  avec 
des  dorures  ; on  y voit  des  Candéla- 
bres , les  plus  beaux  qui  foient  à Rome 
pou^  la  forme , & pour  la  beauté  des 
ornemens;  ils  ont  fept  à huit  pieds  de 
haut.  On  ne  peut  traiter  le  marbre  avec 
plus  de  délicatefte  & de  finefle  , les 
figures  dont  ils  font  ornés , font  de  la 
plus  belle  fculpture  & du  plus  beau  ftyle 
grec  : celles  de  Mars  , de  Mercure  ^ 
de  Minerve  & d’ifis,  font  comparables 
pour  la  beauté  du  caraûere  & du  tra- 
vail , à l’Apollon  , à l’Antinoijs,  &:  aux 
plus  beaux  antiques.  Dans  la  niche  qui 
eft  vis-a-vis  la  fenêtre  , eft  une  ftatue 
d’un  fleuve  antique  reftaurée. 

La  piece  fuivante , qui  fert  d’entrée 
à la  cour  des  ftatues  , eft  également  or- 
née de  candélabres , & de  quatre  figures 
égyptiennes,  elle  eft  percee  de  quatre 
arcades , & donne  fur-  le  balcon  du1  Bel- 

A iij 
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6 Voyage  en  Italie, 
vedere.  Quand  on  eft  à la  croifée , on 
voit  la  ville  de  Rome  dans  toute  fa  beau- 
té , & ce  lieu  mérite  en  effet  le  nom 
de  Belvedere. 

Dans  une  troifieme  piece  qui  eft  au 
fond , on  remarque  Bacchus  , appuyé 
fur  un  faune  ; ce  grouppe  a été  trouvé 
en  creufant  les  fondemens  de  la  facriftie 
de  S.  Pierre  ; il  eft  d’un  travail  grec 
& d’un  grand  caraélere  de  deffin  ; la 
figure  du  hune  eft  médiocre , & les  jam- 
bes en  ont  été  mal  reftaurées;  la  £gure 
du  Bacchus  reftemble  beaucoup  à celle 
qui  eft  dans  la  galerie  de  Verfaillès. 

De  cette  fécondé  piece  , on  entre  à 
gauche  dans  l’ancienne  & fameufe  cour 
$îgs  ftatues  du  Belvedere  , le  lieu  le  plus 
remarquable  pour  les  arts  qu’il  y ait 
dans  toute  l’Italie , ou  plutôt  dans  l’u- 
nivers entier  , puifque  c’eft-lk  que  l’on 
conferve  les  ftatues  grecques  les  plus 
parfaites  qui  nous  foient  reliées , Lao- 
coon  , Apollon,  Antinoiis , & le  Torfe. 

Cetie  cour  eft  un  carré  de  ioo  pieds 
dont  les  angles  font  coupés.  Elle  a été 
ornée  par  les  foins  du  pape  Ganganelli 
Clément  XIV.  On  a pratiqué  tout  au- 
tour une  galerie  en  portiques  , fupportée 
par  des  colonnes  ioniques  de  granité 
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Ch  À P.  I.  Vatican.  7 
oriental  : fous  cette  galerie  font  huit 
grandes  niches  , deux  fervent  d’entrée  , 
& les  fix  autres  renferment  les  ftatues , s 
ce  qui  forme  une  décoration  très-agréà- 
ble  , & garantit  ces  précieux  momimens. 
Au  milieu  de  cette  cour,  eft  une  belle 
conque  ou  cuvette  de  porphyre  d’un 
goût  très- mâle  , & d’un  feul  morceau  , 
ayant  60  palmes  ou  41  pieds  de  cir- 
conférence ; c’eft  celle  que  Clément  XI 
ht  tranfporter  de  la  vigne  appellée  Papa 
Giulio.  . : 

Les  amateurs  d’antiquité  auroient  dé- 
liré que  les  ftatues  dont  nous  allons 
parler  euftent  été  mifes  dans  les  nou- 
velles falîes  que  l’on  a conftruites;  on  vou- 
- droit  aofii  qu’au  lieu  d’étre  dans  des  ni- 
ches , elles  fuflfent  ifolées  , & qu’on  put 
tourner  autour  pour  jouir  de  leurs  divers 
afpefts , & des  beautés  de  dejffin , dont 
leur  pofition  aûuelle  prive  les  fpeâa- 
teurs. 

La  première  figure  â droite  , eft  une 
ftatue  de  Lucius  Vérus  , la  fécondé  An- 
tinous, la  troifteme  Hercule,  la  qua- 
trième une  Vénus  , la  cinquième  eft  le 
grouppe  de  Laocoon  , la  fixieme  eft  l’A- 
pollon. Mais  nous  commencerons  par 
}es  figures  principales. 

A iv 
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8 Voyage  en  Italie, 

taoco#n*  Laocoon  , grouppe  fameux  , regardé 
comme  le  chef-d’œuvre  de  l’antiquité; 
c’eft  celui  dont  Pline  fait  l’éloge  dans 
le  36e  livre  de  fon  hiftoire  naturelle. 
Michel-Ange  l’appelloit  le  miracle  de 
' l’art  , portcnto  deW  arte.  Laocoon  en- 
toure & ferré  par  deux  énormes  ferpens, 
de  même  que  fes  deux  fils , montre  l’ex- 
prellion  de  la  plus  forte  douleur , tel  h 
peu  près  que  Virgile  nous  le  dépeint 
dans  fes  beaux  vers.  Immçnfis  orbibus 
unguis  , &c.  (II.  204).  Ce  grouppe 
devoit  être  d’une  feule  piece,  fuivant 
le  rapport  de  Pline  ; cependant  Michel- 
Ange  y a remarqué  des  jointures  ; mais 
elles  font  prefqu’infenfibles.  ' 

« Le  monument  le  plus  précieux , dit 
s>  Winkelmann  , qui  nous  foit  parvenu 
« en  entier , eft  fans  contredit  le  grouppe 
» de  laocoon.  Nous  plaçons  les  auteurs 
« de  ce  monument  au  liecle  d’Alexan- 
» dre  , à caufe  de  la  perleûion  de  l’ou- 
j»  vrage.  <. 

« Pline  en  parlant  de  ce  grouppe, 
>3  nous  le  fait  connoître  comme  une 
» production  préférable  à tout  ce  qui  a 
y>  été  fait  en  peinture  & en  fculpture.  Les 
» auteurs  du  Laocoon  , font  Agéfander, 
» Polydore , & Athénodore , Rhodiens , 


^Diçjitized  by  Güügle 


C H A P.  I.  Vatican.  9 

» & fuivant  l’opinion  la  plus  générale , 

» les  deux  derniers  étoient  fils  du  pre- 
» mier. 

« Le  grouppe  du  Laocoon  décoroit 
» le  palais  de  Titus  : ce  fut-lk  qu’on  en: 
« fit  la  découverte  , & non  pas  comme 
» l’avancent  Nardini  & d’autres  , dans 
» les  fept  falles , qui  étcient  les  réfer- 
« voirs  pour  les  bains  de  l’empereur. 

» On  fait  pofitivement  qu’il  fut  retrouvé 
» dans  les  voûtes  d’un  talion  qui  paroît 
» avoir  fait  partie  des  thermes  de  Titus  : 
« & cette  découverte  nous  fait  connoî- 
» tre  le  lieu  même  du  palais,  qui , comme 
n l’on  fait , communiquoit  avec  fes  ther- 
» mes.  Le  Laocoon  ctoit'  placé  dans  une 
» grande  niche  pratiquée  au  bout  du 
»»  Talion  , dont  il  refte  encore  quelques 
» peintures  au-deflous  de  la  corniche , 
»>  entr’autres  le  tableau  qu’on  appelle  Co- 
n riolan.  Ce  fut  Félix  de  F redis,  Ro- 
ot main , qui  fit  cette  curieufe  décou- 
»>  verte,  & le  pape  Jules  il-  lui  donna 
» une  penfion.  Le  bras  droit  du  Lao- 
» coon  qui  manquoit,  & qui  eft  au- 
» jourd’hui  de  terre  cuite , devoit  être 
» reftauré  en  marbre  par  Michel-An- 
*>  ge  ; il  l’avoit  déjà  degrofli , mais  il 
» ne  l’acheva  pas  \ l’ébauche  fe  voit  dans 
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si  la  même  niche  au  pied  de  la  figure; 
» le  bras  reftauré  en  terre  cuite  eft  du 
» Bernin  (a). 

« Parmi  l’immenfe  quantité  de  Aa- 
» tues  qui  furent  enlevées  dans  les  villes 
» de  Grèce , & tranfportées  à Rome  , 
« celle  du  Laocoon  tient  le  premier 
» rang  , puifqu’elle  a été  regardée  comme 
» la  produ&ion  la  plus  accomplie  de  l’arc 
» par  l’antiquité  même  ; ce  fameux  group- 
w pe  méritoit  d’autant  plus  l’admiration 
» des  flecles  fuivans  , qu’ils  n’ont  encore 
» rien  produit  qui  puiffe  être  comparé 
»•>  à ce  chef  - d’œuvre.  Le  philofophe  y 
» trouve  une  ample  matière  a réfléchir, 
» & l’artifte  un  fujet  inépuifable  a étu- 
» dier.  Qu’ils  foient  intimement  perfua- 
« des  tous  deux  , que  cette  figure  cache 
»>  encore  plus  de  beautés  qu’elle  n’en  dé- 
» voile , & que  l’entendement  du  mau- 
« tre  étoit  encore  plus  fublime  que  fon 
» ouvrage. 

« Laocoon  nous  offre  le  fpeêfacle  d’une 
» nature  plongée  dans  la  plus  vive  dou- 
» leur  , fous  l’image  d’un  homme  qui 
» raffemble  contre  fes  atteintes  toute  la 
» force  de  fon  ame.  Tandis  que  fes 

(a)  Les  deux  bras  d’en. haut  des  cafans  ont  cté  très» 
■ mal  rcllaurés  par  le  Cornatcuii. 
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» fouffrances  gonflent  fes  mufcles  & con- 
»?  tradent  fes  nerfs  , vous  voyez  fon  e£- 
»»  prit  armé  de  force  , éclater  fur  fon 
«front  lilloné;  fa  poitrine  oppreflee  , 
y > fa  refpiration  génée  par  la  contrainte 
»>  cruelle  , s’élever  avec' effort  pour  ren- 
» fermer  & concentrer  la  douleur  qui 
« l’agite.  Les  gémiffémens  qu’il  étouffe 
« & l’haleine  qu’il  retire  , lui  épuifent 
» le  corps  , & lui  creufent  les  flancs  , 
» ce  qui  nous  fait  voir  , pour  ainfi  dire  , 
» fes  vifceres.  Cependant  fes  propres 
»>  fouffrances  paroiflént  moins  l’affeder  , 
» que  celles  de  fes  enfans  qui  lèvent  les 
» yeux  vers  lui , & qui  implorent  fon 
s»  fecours.  La  tendreflê  paternelle  de 
» Laocoon  fe  manifefte  dans  fes  regards 
*j  langui  flans  : la  compaflïon  paroît  na- 
ger fur  fes  prunelles  comme  une  fom- 
bre  vapeur.  Sa  phyfionomie  exprime 
y»  les  plaintes  & non  pas  les  cris  , fes 
» yeux  dirigés  vers  le  ciel , implorent 
yy  l’affîftance  fupérieure.  Si^  bouche  ref- 
*>  pire  la  langueur , & la  levre  inférieurè 
» qui  defcend  en  eft  accablée;  mais  dans 
la  levre  fupérieure,  qui  eft  tirée  en 
'»  haut , cette  langueur  eft  jointe  a une 
»j  fenfation  douloureufe.  La  fouffrance , 
» mêlée  d’indignation  fur  un  injufte  châ- 

A vj 
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ii  Voyage  en  Italie, 

» timent , remonte  jufqu’au  néz  , le  gOn- 
» fie  & éclate  dans  les  narines  élargies 
» & exhaullees.  Au-deftous  du  front  , 
» eft  rendu  avec  la  plus  grande  fagacité., 
» le  combat  entre  la  douleur  & la  ré- 
» fiftance  , qui  font  comme  réunis  en  un 
» point  ; car  pendant  que  celle-là  fait 
» remonter  les  fourcils , celle  - ci  com- 
» prime  les  chairs  du  haut  de  l’œil , 
& les  fait  defcendre  vers  la  paupière 
» fupérieure  qui  en  eft  prelque  toute  cou- 
» verte.  L’artifte  ne  pouvant  embellir 
» la  nature , s’eft  attaché  à lui  donner 
» plus  de  développement , plus  de  con- 
» tention  , plus  de  vigueur  : là  même 
» où  il  a placé  la  plus  grande  douleur, 
» fe  trouve  aufli  la  beauté  la  plus  fu- 
»blime,  le  côté  gauche,  dans  lequel 
» le  ferpent  furieux  lance  fon  mortel 
» venin  par  fa  morfure  , eft  la  partie  qui 
» femble  fouifrir  le  plus  par  la  proxi- 
» mité  du  cœur , & cette  partie  du  corps 
s?  peut  être  appellée  un  prodige  de  l’art. 
n II  veut  lever  les  jambes  pour  fe  fouf- 
» traire  à fes  maux.  Aucune  partie  n’eft 
» en  repos  : la  touche  même  du  maître 
» concourt  à l’exprelhon  d’une  peau  en- 
>■>  gourdie.  Hijîoirc  de  l'Art , T.  III, 
» pag.  77-80  ». 
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L’Apollon  eft  une  figure  auffi  cé-  L’Apollon  Hu 
lebre  que  le  Laocoon  j il  fut  trouvé  à fctivccIerc' 
Antium , dans  le  temps  que  Jules  II 
étoit  encore  cardinal.  Le  pied  qui  pofe 
étoit  fracaflé  , & les  morceaux  n’en  font 
pas  bien  rapprochés  ; fes  deux  mains 
font  bien  reliaurées  , fur-tout  la  gauche,  , 
la  droite  eft  un  peu  trop  forte.  Voici 
la  defcription  que  donne  Winkeïmann 
de  cette  fameufe  ftatue  , c’eft  un  hymne 
à fon  honneur. 

« De  toutes  les  productions  de  l’art 
»»  qui  <oii,t  échappé  à la  puiiTance  du 
» temps , la  ftatue  d’Apollon  eft  fans 
» contredit  la  plus  lublime.  L’artifte  a 
» conçu  cet  ouvrage  fur  l’idéal,  & n’a 
« employé;  de  matière  que  ce  qu’il  lui 
» en  falloit  pour  exécuter  & rendre  fen- 
» fible  fa  per.fée.  Autant  la  defcription 
» qu’Homere  a donnée  d’Apollon  , fur- 
» paffe  les  defcriptions  qu’en  ont  faites 
» après  lui  les  poètes , autant  cette  figure 
y»  l’emporte  fur  toutes  "les  figures  de  ce 
» Dieu.  Sa  ftature  eft  au-deftus  de  celle 
» de  l’homme  , & Ion  attitudfc  refpire  la 
« majefté.  Un  éternel  printems  , tel'  que 
» celui  qui  régné  dans  les.  champs  for- 
» tunés  de  l’Liifée , revêt  d’une  aimable 
» jeunellb  , les.  charmes  mâles  de  fon 
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» corps , & brille  avec  douceur  fur  la 
» fiere  ftrudure  de  Tes  membres.  Tâchez 
» de  pénétrer  dans  l’empire  des  beautés 
™ incorporelles;  cherchez  à devenir  créa- 
is teur  d’une  nature  célelte , pour  élever 
» votre  ame  à la  contemplation  des 
» beautés  furnaturelles  : car  ici  il  n’y  a 
» rien  qui  Toit  mortel , rien  qui  foit  fu- 
» jet  aux  befoins  de  l’humanité.  Ce  corps 
» n’eft  ni  échauffé  par  des  veines,  ni 
» agité  par  des  nerfs.  Un  efprit  célefte  , 
» répandu  comme  un  doux  ruiflèau , cir- 
» cule  , pour  ainfi  dire  * fur  le  contour 
« de  cette  figure.  Il  a pourfuivi  Python  , 
» contre  lequel  il  a tendu  pour  la  pre- 
» miere  fois  fon  arc  redoutable  : dans 
» fa  courfe  rapide  , il  l’a  ..atteint  & lui 
» a porté  le  coup  mortel.  Son  augufte 
» regard  , pénétrant  dans  l’infini , s’étend 
» bien  au-delà  de  fa  vidoire.  Le  dédain 
» fiege  fur  fes  levres,  l’indignation  qu’il 
» refpire  gonfle  Tes  narines,  & monte 
a*  jufqu’à  fes  fourcils.  Mais  une  paixinal- 
» térable  efl  empreinte  fur  fon  front , & 
a»  fon  œil  eft  plein  de  douceur  , comme 
a»  s’il  étoit  au  milieu  des  Mufes  empref- 
» fées  â lui  prodiguer  leurs  careffes. 
» Parmi  toutes  les  figures  de  Jupiter  qui 
» font  parvenues  jufqu’à  nous  , vous  n’en 
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*»  verrez  aucune  où  le  pere  des  Dieux 
o approche  de  cette  grandeur  avec  la- 
» quelle  il  fe  manifefla  jadis  à l’intelli- 
» gence  du  poète  , comme  dans  les  traits 
*5  qu’on  nous  offre  ici  dans  fon  fils.  Les 
» beautés  individuelles  de  tous  les  autres 
r>  Dieux  font  réunies  dans  cette  figure , 

»3  comme  dans  la  divine  Pandore.  Ce 
» front  eft  le  front  de  Jupiter  , renfer- 
» mant  la  déefle  de  la  fageffe....  Ces 
» yeux  font  les  yeux  de  la  reine  des  déef- 
» fes , & cette  bouche  efl  la  même  bou- 
» che  qui  infpiroit  la  volupté  au  beau 
» Branchus.  Semblables  aux  tendres  re- 
» jettons  de  la  vigne , fes  beaux  cheveux 
» flottent  autour  de  fa  tête  divine  , com- 
» me  s’ils  étoient  légèrement  agités  par 
» l’haleine  des  zéphyrs  : ils  femblent  par- 
« fumés  de  l’effence  des  Dieux , & at- 
>5  tachés  négligemment  fur  le  fommet 
»>  par  les  mains  des  grâces.  A Pafped  de 
» ce  prodige  de  l’art , j’oublie  tout  l’u- 
» nivers  ; je  prends  moi-même  une  pofi- 
» tion  plus  noble  pour  le  contempler 
» avec  dignité.  De  l’admiration  je  pafle 
» à l’extafe.  Saifl  de  refped  , je  fens  ma 
- » poitrine  qui  fe  dilate  & s’élève  , fen- 
» timent  qu’éprouvent  ceux  qui  font  rem- 
3)  plis  de  l’efpric  des  prophéties.  Je  fuis 
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» tranfporté  a Délos , & dans  les  bols 
» facrés  de  la  Lycie,  lieux  qu’ Apollon 
» honoroit  de  fa  préfence  ; car  la  beauté 
» que  j’ai  devant  les  yeux  paroît  recevoir 
» le  mouvement , comme  le  reçut  jadis 
» la  beauté  qu’enfanta  le  cifeau  de  Pyg- 
» malion.  Comment  pouvoir  te  décrire , 

« ô inimitable  chef-d’œuvre  ! Il  faudroit 
» pour  cela  que  l’art  meme  daignât  m’inf- 
» pirer  & conduire  ma  plume.  Les  traits 
» que  je  viens  de  crayonner,  je  les  dé- 
» pofe  à tes  pieds  ; ainfi  ceux  qui  ne 
» peuvent  atteindre  jufqu’à  la  tête  de  la 
»>  divinité  qu’ils  révèrent,  mettent  à fes 
» pieds  les  guirlandes  dont  ils  auroient 
jj  voulu  la  couronner  ».  ( JVinkdmann ^ 
Hijî.  de  l’Art.  Tom.  ///,  pag.  19Ç  }. 

Lorfque  Néron  envoya  dans  la  Grece 
enlever  les  plus  belles  ftatues , il  eft 
probable  que  l’Apollon  & le  gladiateur 
Horghefe  en  furent  rapportés  , car  elles 
ont  été  découvertes  toutes  deux  à Porto 
d’Anzo,  qui  étoit  le  lieu  de  la  naiflance 
de  Néron  , & qu’il  avoit  embelli  avec 
des  dépenfes  énormes.  On  en  voit  en- 
core de  vaftes  débris  le  long  de  la  mer 
qui  baigne  cette  côte,  & il  y avoit  en- 
tr’autres  un  portique , qu’un  peintre , 
affranchi  de  l’empereur  , avoit  décoré 
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!e  figures  de  gladiateurs  dans  toutes  les 
ofitions  imaginables. 

L’Antinous  ( que  les  François  app- 
ellent le  Lantin  ) , eft  la  troifteme  fta- 
ie  du  Belvedere,  dans  l’ordre  du  mé- 
:te  & de  la  perfedion  de  l’art.  On 
lit  qu’Antinoirs , favori  de  l’empereur 
drien  , fut  déifié  après  fa  mort  par  or- 
re  de  fon  maître,  & honoré  dans  la 
rece  fous  le  nom  de  différentes  di vî- 
tes ; à Smyrne  on  fadoroit  fous  les 
tributs  de  Bacchus  , c’eft  ce  que  nous 
)yons  dans  l’apologie  de  S.  Juftin  : 
on  rnihi  videtur  abfurdum  meminijje 
’od  nupcr  gejiuni  ejî  de  Antinoo , 
’.em  omnes  timoré  prïncipis  quaji  deum 
lcre  cceperant.  Audi  le  retrouve-t-on 
Rome,  fous  mille  formes  différentes  ; 
ais  la ‘plus  belle  de  toutes  les  figures 
Antinous  eft  celle  du  Belvedere.  Nar- 
ni  dit  qu’elle  fut  trouvée  dans  l’en- 
oit  appelle  Adrianello , près  de  l’é- 
ife  de  S.  Martin  de'  Monti , fous  le 
ntificat  de  Léon  X.  .Mèrcati  dit  que 
fut  près  de  Porta  Caftello  , du  temps 
Paul  III  ■,  mais  je  croîs  le  premier 
eux-  iftftruit.  Quoiqu’il  en  foit,  An- 
oiis  eft  repréfenté  debout  , fon  man- 
u autour  du  bras  gauche  6c  rejette 


Antinous  da 
Belvedere, 
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fur  l’épaule  du  même  côté  ; il  a le  bras 
droit  caffé,  ainli  que  la  main  gauche. 
Quoique  l’Antinoüs  du  Capitole  foit  de 
la  première  beauté , on  donne  néan- 
moins la  préférence  h celui-ci  ; il  eft 
regardé  comme  un  chef-d’œuvre  pour 
la  beauté  des  proportions  ; on  l’a  choifi 
plus  d’une  fois , comme  le  modèle  de 
la  plus  belle  nature.  Auffi  les  antiquai- 
res croient  que  cette  figure  eft  trop  belle 
pour  être  du  fiecle  d’Adrien , & qu’elle 
repréfentoit  Méléagre  , d’autres  en  font 
un  Mercure. 

« On  la  met  à jufte  titre  ; dit  Win- 
kelmann , parmi  les  ftatues  de  la  pre- 
« miere  claffe  , mais  plus  pour  la  beauté 
?*  des  parties  , que  pour  la^erfe&ion  du 
» tout  ; les  parties  baffes  du  corps , les 

jambes  & les  pieds  font  bien  inférieurs 
» de  forme  & d’exécution  au  refte  de 
» la  figure.  La  tête  eft  fans  contredit  une 
» des  plus  belles  têtes  de  jeuneffe  de  l’an- 
j>  tiquité.  Le  vifage  d’Apollon  refpire  la 
» fierté  & la  majefté  : mais  la  phyfîo- 
»'  nomie  de  Méléagre  nous  offre  l’image 
.»  des  grâces  de  la  jeuneffe , & de  la 
» beauté  du  , bel  âge  , accompagnée  4e 
*>  l’innocence  naïve  & du  délir  modéré, 
» fans  l’indice  d’aucune  paffion  capable 
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» de  troubler  l’harmonie  des  parties  , & 
î la  douce  paix  de  famé  qui  eft  impri- 
1»  mée  dans  tous  Tes  traits.  Enfévelie  dans 

> ce  calme  profond  , & livrée,  pour  ainfi 
» dire , à la  jouiflànce  d’elle  - meme  , 
« cette  noble  figure  indique  par  fa  po- 
» fition  ce  filence  de  l’ame,  où  les  fens 
y recueillis  femblent  n’avoir  plus  de  com- 

> merce  avec  les  objets  extérieurs.  Ses 
y yeuxceintrés  avec  une  douce  inflexion  , 
y comme  ceux  de  la  déefle  des  Amours , 

> mais  fans  indiquer  le  défir  , parlent 
y tin  langage  plein  d’innocence.  Sa  bou- 

> che  circonfcrite  dans  un  tour  agréa- 
y ble , refpire  l’émotion , fans  paroître 

> la  fentir.  Ses  joues  nourries  & arron- 
» dies  par  les  grâces  ,*  formant  un  bel 

> accord  avec  fon  menton  élevé  & ar- 

> rondi,  achèvent  de  décrire  le  contour 

> de  ce  noble  adolefcent.  Cependant 
» Ion  front  dénote  déjà  plus  que  le  jeune 

> homme  , il  annonce  le  héros  futur  par 

> la  grandeur  impofante  qu’il  acquiert , 
y comme  le  front  d’Herctile.  Sa  poitrine 
» efl:  puiflamment  élevée;  fes  épaules, 

> fes  côtés  & fes  hanches  font  d’une 

> beauté  achevée  ; mais  fes  jambes  man- 
1 quent  de  cette  belle  forme  qu’exige 
. un  tel  corps , fes  pkds  font  d’une  exé- 
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j»  cution  groftiere  , & Ton  nombril  eft  à 
» peine  indiqué  ».  ( Hiftoirc  de  l'Art. 
III.  128  ). 

Hercule Com-  Qn  voit  dans  une  des  niches  , Her- 
cule Commode  ; c’eft  une  figure  d’Her- 
cule  qui  porte  un  enfant  dans  fes  bras  , 
& qu’on  a cru  être  l’empereur  Commode 
habillé  en  Hercule.  On  en  a jugé  d’après 
les  médaille , où  il  eft  repréfenté  couvert 
d’une  peau  de  lion  , avec  cette  infeription 
Hcrculi  Romuno , c’eft  le  nom  qu’il  fe 
faifoit  donner.  L’Hercule  du  palais  Pitti 
à Florence  , a auiïi  une  tête  de  l’erm- 
peeeur  Commode  , qui  fit  ôter  la  tête 
de  la  ftatue,  pour  fubftituer  la  Tienne. 
Cependant  comme  le  fénat  fit  abattre  les 
têtes  des  ftatues  de  Commode  , après 
la  mort  de  ce  déteftable  empereur  , on 
peut  douter  fi  celle  dont  nous  parlons 
eft  bien  la  fienne. 

On  a prétendu  que  l’enfant  étoit  celui 
que  l’empereur  avoit  dans  fa  chambre 
pour  s’amufer , le  même  qui , ayant 
trouvé  la  lifte  des  proferits,  & l’ayant 
laifle  tomber  par  la  fenêtre  , donna  lieu 
à la  mort  du  tyran.  « Mais  , dit  Win- 
v>  kelmann  , cette  ftatue  eft  un  Hercule 
» antique  ; l’enfant  qu’on  y voit  eft  le 
»>  jeune  Ajax , fils  de  Télamon  : lieroule 
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» prit  cet  enfant  dans  fes  bras  , & l’ayant 
» mis  fur  fa  peau  de  lion,  il  lui  dit  , 
» PuifTes-tu  devenir  un  jour  encore  plus 
» grand  que^  ton  pere  ».  ( Hijloire  de 
r ^4rt.  Tom.  ///,  pag.  245  ).  D’autres 
difent  que  cet  enfant  eft  Hylas  , qu’Her- 
cule  aima  tendrement. 

Quoi  qu’il  en  foit , cette  ftatue  eft  une 
antique  fort  eftimée , où  il  y a beaucoup 
de  nature  , mais  dont  le  choix  n’eft  pas 
beau  ; elle  manque  de  dignité.  Si  cette 
ftatue  a été  faite  fous  Commode , il 
n’ eft  pas  étonnant  qu’elle  ne  foit  pas  de 
la  première  claftè. 

Dans  une  autre  niche  on  a placé  un 
grouppe  de  Vénus  vidorieufè  avec  fon 
fils  Cupidon  , qui  eft  à côté  d’elle  ; au- 
deflous  on  lit  ces  paroles  , Veneri  fc - 
lici  facrum  falujiiœ  helpedus  DD.  Cette 
figure  eft  d’un  ftyle  romain,  & repréfente 
une  femme  Romaine  en  Vénus. 

La  ftatue  de  l’empereur  Lucius  Vé- 
rus  eft  remarquable  par  la  rareté  & 
la  beauté  du  travail  de  fa  cuirafîe;  elle 
eft  dans  la  première  niche  à droite  en 
entrant. 

Dans  l’épaiflèur  des  portiques  , on  a 
pratiqué  de  petites  niches  où  l’on  voit 
encore  des  ftatues  afîéz  jolies.  Sous  cette 
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galerie  l*on  voit  des  urnes  & des  tom- 
beaux de  toutes  fortes  de  marbres  pré- 
cieux ; entr’autres  deux  urnes  fort  rares, 
de  bafalte  verd  , & de  bafalte  noir , trou- 
vées dans  les  jardins  de  S.  Céfarée 
près  la  porte  Capene.  Plusieurs  font  re- 
marquables par  la  beauté  des  bas-reliefs  , 
tels  que  celui  qui  repréfente  la  mort  des 
enfans  de  Niobé , & celui  où  l’on  voit 
des  captifs-  amenés  à un  général  viûo- 
rieux  ; celui-ci  a été  gravé  par  Santi- 
Bartoli.  On  y voit  auiïi  une  grande  urne 
de  marbre  blanc, ornée  de  têtes  de  lions, 
avec  des  bâchants , & des  bâchantes  d’un 
beau  travail. 

L’attique  de  cette  cour  eft  orné  dans 
tout  le  pourtour  de  douze  grands  maf- 
ques  antiques  qui  ne  font  pas  fort  bons  ; 
les  uns  difent  qu’ils  étoient  au  Pan- 
théon ; d’autres , que  c’étoient  des  orne* 
mens  de  fontaines. 

La  galerie  ou  portique  de  la  cour  du 
Belvedcre  , donne  entrée  à l’intérieur  du 
Mufée , par  une  grande  porte , aux  deux 
côtés  de  laquelle  font  deux  grands  chiens 
de  bergers  , d’un  fort  beau  travail.  Cette 

salie  des  Ani- première  falle,  appellée  falle  des  ani- 

nuu*.  maux  , eft  coupée  par  deux  rangs  de  co- 
lonnes ioniques , qui  la  divifent  en  deux 
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rties  , avec  un  paflage  au  milieu  ; les 
?ux  parties  font  pavées  de  mo2aïques  , 
prélentant  des  animaux  & des  comefti- 
es tout  autour  de  cette  falle  font  des 
ifes,  des  autels,  des  farcophages  an- 
ques , fur  lefquels  eft  une  colleâion 
jique , très-curieufe  & très-étendue  d’a- 
maux  -,  de  toutes  fortes  de  marbres  ; 
ufieurs  font  d’un  travail  admirable  ; 
ls  que  le  minotaure  , la  chevre  , les 
;ux  levrettes  , un  petit  lion  d’un  mar- 
-e  rare , & précieux  pour  la  conferva- 
)n.  On  y voit  une  truie , une  ibis  en 
arbre  rouge , un  crocodile  en  bafalte  , 
1e  tête  de  dromadaire  , un  chat , un 
apaud  , un  lapin , une  vache  , des 
liens  , & une  multitude  d’objets  cu- 
eux dont  la  defcription  exigeroit  un 
)lume  à part  : on  elf  occupé  mainte- 
int  à graver  cette  colle&ion. 

On  voit  aufli  dans  les  deux  parties 
î la  falle  des  animaux , deux  figures 
>lo(Iàles  antiques  , de  marbre , qui  re- 
réfentent  le  Nil  & le  Tibre;  celle-ci 
1 dans  la  partie  droite  de  la  falle  des 
limaux;  elles  furent  trouvées  fur  le 
lont-Quirinal  , là  où  eft  le  palais  Rof- 
igliofi  , ou  fuivant  d’autres  , auprès  de 
, Stefano  dd  Cacco  ; le  Tibre  eft  ac- 
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compagne  de  la  Truie  & de  Tes  petits; 
On  y voit  la  ville  de  Lavinium  , Enée 
& les  matelots  qui  tirent  les  navires 
fur  le  rivage.  Celle  du  Nil  eft  accom- 
pagnée de  plufteurs  figures  qui  caractéri- 
fent  l’Egypte  : l’Hippopotame,  l’ibis, 
la  chaffe  des  Crocodiles , les  Egyptiens, 
qui  voguent  dans  leurs  barques  avec, 
une  feule  rame  , dont  la  pointe  tran-. 
chante  & recourbée',  bleftè  & arrête  le 
crocodile.  Ces  figures  font  bonnes  , mais 
elles  n’approchent  pas  en  beauté  de  celles 
des  animaux. 

Au  bout  de  cette  falle  , à la  partie, 
orientale  , fur  une  bafe  ornée  de  frag-, 
mens  d’une  urne  antique  eft  placée  la 
belle  figure  du  Méléagre , qui  étoit 
dans  le  palais  Picchini  achetée  30  mille 
francs  en  1770,  c’eft  une  ftatue  grec- 
que en  marbre  de  Paros , qui  repré- 
fente Méléagre.  Il  y a près  de  lui  la 
hure  du  fanglier  de  Calydonie  qu’il 
tua,  & dont  il  offrit  la  tête  à Atalante, 
fille  de  Janus , roi  d’Argos.  A fa  droite 
eft  un  chien  aiïis  fur  fes  jambes  de 
derrière  , & qui  le  regarde  ; cette  belle 
ftatue  fut  trouvée,  félon  Aldrovande, 
dans  une  vigne  hors  de  Porta  Portefe  , 
Si  fuivant  Elaminio  Vacca  entre  Caint 
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febe  & faînte  Bibiane.  La  main  qui 
du  côté  du  fanglier  a été  caftce  ; 
ichel-Ange  voulut  y faire  une  main 
i manquoit  & il  prit  un  morceau 
marbre  dans  le  bloc  même',  par, 
rriere  où  l’on  voit  encore  un  petit 
le;  mais  après  l’avoir ‘.faite  & mife 
place,  il  n’en  fut  pas  content,  & il 
:a.  Le  bout  du  nez  a été  aufti  ref- 
;ré  : cette. figure  eft  bien  compofée, 

1 eft  belle  depuis  la  tête  julqu’aux 
noux , elle  a beaucoup  de  rapport 
?c  l’Antinoüs , mais  les  jambes  font 
des,  & les  molets  ne  font  pas  d’une 
le  forme.  La  tête  du  fanglier  eft  fort 
le,  mais  le  chien  ne  vaut  rien;  la 
iperie  s’envole  en  éventail , 6c  joint 
hure  du  fanglier  : cette  précaution 
fculpteur  pour  multiplier  les  points 
npui , ne  fait  pas  un  bel  effet , mais 
? n’a  pas  peu  contribué  à la  confer- 
ion  de  ce  morceau.  Il  a été  copié 
Marly  par  M.  Couftou  qui  l’a  fait 
:ucoup  plus  grand  que  l’original  qui 
environ  de  fix  pieds  , & y a fait 
; changemens  dans  les  acceftoires. 
tte  figure  de  Méléagre  eft  au  nombre 
; belles  ftatues,  dont  les  plâtres  font  à 
:adémie  de  France  à Rome,  & ailleurs,' 
T<]/nc  IV,  & 
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Aux  quatre  angles  de  cette  falle  font 
quatre  grouppes  repréfentant  les  travaux 
d’ Hercule. 

Le  palfage  qui  divife  la  falle  des 
animaux  communique  à lavfalle  des 
mufes'  & delà  dans  la  rotonde.  Mais 
auparavant  l’on  paiïe  à droite  ou  du 
côte  de  l’occident  à la  grande  galerie 
d’innocent  VIII  où  eft  la  colleélion 
_ , . , des  ftatues , commencée  par  Clément 
•mues,  XIV  en  1 77  3 , & augmentée  par  le 
pape  régnant.  Vers  le  milieu  on  voit 
Ja  ligne  de  démarcation  qui  défigne 
l’addition  faite  enfuire  par  Pie  VI.  Cette 
» galerie  pavée  civ  compartimens  de  mar- 
bre offre  un  fuperbe  afpeél  par  le  nom- 
bre des  Ilatues  qui  y font  rangées  de 
chaque  côté.  Elle  eft  terminée  par  une 
niche  dans  laquelle  eft  un  Jupiter  co- 
lofta.  La  figure  qui  lui  re'pond  & qu’on 
voit  en  entrant  , à une  des  extrémités  , 
eft  la  fameufe  Cléopâtre , belle  figure 
antique  , copiée  plufieurs  fois  ; cette 
ftatue  n’a  été  ainfi  nommée  qu’à  caufe 
d’un  bracelet  fait  en  forme  de  ferpent 
tel  que  les  femmes  grecques  & romai-v 
lies  en  portoient.  Mais  Winkelmann  croit 
que  c’eft  une  Vénus  qui  dort,  ayant 
lin  bracelet  autour  du  bras,  Elle  eft 
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emarquable , dit  M.  Falconet , par  la 
elle  ordonnance  des  plis , leur  harmo- 
ie , leur  fineffe  , leur  beau  travail  , 
n un  mot  , la  parfaite  imitation  de 
étoffe  repréfentée  ( Œuvres  d’Et.  FaU 
onet , Tome  IV , page.  380  ) : il  y en 
un  bel  éloge  en  vers  latins,  par 
altazar  Caftiglione.  On  a placé  vis-'a- 
is  de  la  Cléopâtre  un  grand  vafe  de 
afalte  où  il  y a des  anfes  & des  bas- 
eliefs. 

Cette  galerie  contient  un  grand  nom- 
re  de  ftatues  remarquables , & fur-tout 
; fameux  Torfe  du  Belvedere;  c’eft 
n tronc  de  figure  en  marbre , qui  n’a 
i tête , ni  bras  , ni  jambes  ; mais 
ont  la  forme  eft  fi  belle  que  Michel- 
inge  lui-même  y étudioit  les  fineffes 
e fon  art  ; il  eft  afîis  fur  une  peau  de 
on  , ce  qui  joint  à fon  choix  de  nature , 
onne  lieu  de  juger  que  c’étoit  un  Her- 
ule  en  repos  & déifié.  « Cette  ftatue  * 
telle  qu’elle  eft,  dit  Winkelmann  , 

• fe  préfente  à ceux  qui  favent  pénétrer 
les  myfteres  de  l’art  dans  un  éclat  qui 
décele  fa  beauté  originelle.  Xe  maître 
de  ce  chef-d’œuvre  nous  offre  dans 
1 fon  ouvrage  le  haut  idéal  d’un  corps 
élevé  au  - deffus  de  l’homme , d’une 
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» conftitution  parvenue  k tout  le  déve- 
s»  loppement  de  l’âge  fait  ; d’une  nature 
» exaltée  jufqu’au  degré  qui  caracïerife 
» le  contentement  divin.  Hercule  paroît 
» ici  au  moment  qu’il  s'eft  purifié  par 
« le  feu  des  parties  groiïieres  de  l’hu-* 
» manité , k l’inftant  qu’il  a obtenu 
» l’immortalité  & une  place  parmi  les 
« Dieux  ; c’eft  ainli  que  le  peignit 
» Artémon.  Il  eft  repréfefttc  fans  befojn 
» de  nourriture  , & fans  être  obligé  de 
» déployer  davantage  la  force  de  fon 
m bras.  Vous  ne  voyez  d’apparent  au- 
» cune  veine  : fon  corps  eft  fait  pour 
« jouir  & non  pour  le  nourrir;  fon 
« ventre  eft  plein  fans  être  gros.  Autant 
» qu’on  peut  juger  de  fon  attitude  , il 
>•  eft  affis  le  bras  droit  palfé  par  deiïus 
» fa  tête,  & repréfenté  dans  l’ctat  de 
t>  repos  après  tous  fes  travaux.  C’eft 
»»  ainli  qu’on  le  trouve  figuré  fur  deux 
h monumens  antiques  confervés  k la 
n Villa  Albani En  deftinant  cet 
« étonnant  morceau  on  ne  peut  jamaii 
» s’aflùrer  d’en  avoir  faifi  la  jnftefîè  ; 
» car  la  convexité  dont  on  croit  fuivre 
» la  direftion,  s’écarte  de  fa  marche, 
» & prenant  un  autre  tour  déroute  l’œil 
* & U main.  Lçs  os  paroifîènt  revçtu^ 
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> d\in  épiderme  nourri , les  mufcles 
>font  gras  fans  fuperfluité  ; il  n’y  a 

• point  de  figure  qui  foit  aufli  bien  de 

> chairs  que  celle-ci.  L’on  pouroit  dire 

■ que  cet  Hercule  approche  encore  plus 

> du  bel  âge  de  l’art  que  l’Apollon 

> même.  HiJÎ.  de.  l'art . T.  III , p.  122. 
Le  nom  du  flatuaire  eft  Apollonius 

L’Athene  , fils  de  Neltor  , que  Winkel- 
nann  croit  avoir  vécu  quelque  temps  après 
Alexandre  ou  environ  200  ans  avant 
. C.  » Ceft  un  des  derniers  chefs- 

• d’œuvre  de  l’art  enfantes  en  Grece 

• avant  la  perte  totale  de  la  liberté  ; 

■ car  après  que  la  Grece  eut  été  réduite 

• en  province  romaine  , l’hiftoire  ne 
» fait  mention  d’aucun  artifte  célébré 

> jufqu’au  î^mps  de  Triumvirat  de 

■ Rome.  . 

Parmi  les  belles  {fatnes  de  cette  ga- 
erie , voici  celles  que  l’on  peut  diftin- 
;uer,  fuivant  une  lettre  que  j’ai  reçue 
ie  M.  Quatremere  de  Qiùncy , qui 
oint  à la  connoill’ance  & à 'la  pra- 
ique  de  l’art  beaucoup  d’érudition; 
Jn  Neptune  en  marbre  falin,  d’une 
•elle  confervation  ; une  Atalante,  ou- 
rrage  étrufque  ^ une  jolie  ftatue  d# 
Tercure  j un  petit  Maure  , efclave  t 

J3  iij 


i 

i 

1 

i 


Digitized  by  Google 


30  Voyage  en  Italie, 

fervant  dans  les  bains , qui  tient  une 
éponge  ; l’empereur  Adrien  à cheval  ; 
Paris  , aflis  , dont  la  tête  & la  drape- 
rie font  admirables.  Un  Difcobule  d’unë 
attitude  & d’une  expreffion  {impie  & 
vraie  ; le  Torfe  d’un  amour  , compa- 
rable aux  plus  beaux  antiques  Grecs  ; 
on  en  voit  une  copie  dans  la  galerie 
Farnefe.  Deux  Ganimedes  , dont  un  a 
été  trouvé  par  Volpato  , fameux  graveur  ; 
une  Vénus  célefte , dont  le  torfe  feul 
eft  antique  ; une  charmante  flatue  de 
Diane  ; Un  Apollon  Sauro&ofore  ( qui 
guette  un  Lézard)  copié  fur  celui  qui 
eft  h la  Villa  Borghefe  ; une  fuperbe 
Amazone , dont  le  plâtre  eft  à l’aca- 
démie de  Paris  ; une  femme  Romaine  , 
drapée  , que  le  Pouftin  a.  copiée  dans 
plulieurs  de  fes  tableaux  ; un  efclave 
nud  , qui  tient  du  caradere  du  Seneque 
qui  eft  à la  villa  Borghefe  ; un  Faune  , 
tirant  a un  autre  une  épine  du  pied  ; 
<un  grouppe  d’un  Faune  & d’une  Bâ- 
chante 3 les  neuf  mufes  avec  l’Apollon 
•drappé  , jouant  de  la  lyre  ; ces  figures 
ont  été  trouvées  depuis  peu  dans  la 
villa  Adriana  a Tivoli  ; la  figure  d’un 
phiîofophe',  où  Ton  voit  fur  le  bord 
de  la  robe  le  mot , ; mais 
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Cette  infcription  doit  être  apocryphe  ; 
un  foldat  Sarmate  , finguliérement  drap- 
pé  ; une  petite  Uranie  figure  grecque  , 
d’un  beau  ffcyle  de  draperie  ; une  jolie 
petite  ftatue  drapée,  dont  le  plâtre  eft 
à l’académie  de  Paris  ; un  petit  Egyp- 
tien en  marbre  Pavona^o  ou  violet* 
Un  Faune  en  marbre  rouge  parfaite- 
ment femblable  à celui  qui  eft  au  Ca- 
pitole; il  fut  trouvé  par  le  comte  Fede  , 
dans  la  villa  Adriana  , la  couleur  de 
ce  marbre  eft  affez  analogue  à une 
divinité  champêtre  & amie  du  vin  ; un 
Jupiter  aflis  , du  palais  Verofpi , avec 
un  aigle  près  de  lui  ; il  s’appuie  de 
la  main  gauche  fur  fon  fceptre  , & tient 
la  foudre  de  la  main  gauche.  I . 

On  y admire  une  belle  collection  de 
têtes  impériales',  & une  autre  de  phi- 
lofophes , parmi  lefquelles  on  remarque 
Cicéron  avec  fa  femme , les  deux  tètes 
font  d’une  grande  vérité  ; il  y a plufieurs 
têtes  avec  des  noms  Grecs,  Antifthenes , 
Sophocle  , Zenon , Périandre  , Bias  , 
Alcibiade  , Afpafie  ; deux  grandes  têtes 
coloffales  de  femmes  romaines  , coëffées 
en  hachantes  ; la  fameufe  tête  du  Jupiter 
Serapis  avec  le  modium  & des  rayons; 
une  tête  d’Ajax  , le  même  quê  Pafquin 

B iv 


Voyage  en  Italie, 

dont  nous  parlerons  ailleurs.  Un  bas- 
relief  de  Michel-Ange  , très-précieufé- 
ment  fini. 

Beaucoup  de  figures  Egyptiennes  , 
de  bulles,  de  vafes,  de  tombeaux, 
d’autels , de  trépieds  , de  candélabres  , 
&c.  Une  urne  fc-pulchrale  d’albâtre 
oriental , haute  de  trois  pieds , qui  fut 
trouvée  près  du  tombeau  d’Augufle;  un 
vais  d’une  grandeur  prodigieufe  en 
♦ balalte , orné  de  mafques  & de  tirfes , 
le  pareil  exifle  & fert  de  fonts  baptif- 
îriaux- dans  l’Egiife  de  S.  Janvier  à Na- 
ples ; un  trépied  en  marbre  confacré  à 
Apollon  , d’un  très-beau  travail  ; un 
autel  gravé  par  Santi  Bartoli , où  font 
fculptés  des  bas-reliefs  repréfentant  l’hif- 
toire  de  la  fondation  de  Rome  ; plu- 
-lieurs  urnes  cinéraires  en  marbre.  Une 
■colonne  de  porphyre  de  plufîeurs  cou- 
leurs , ce  morceau  unique  dans  fon 
genre  a été  trouvé  fur  les  bords  du 
Tibre  où  il  fervoit  à attacher  ies  bâteaux. 

En  revenant  par  la  falledes  animaux  , 
que  nous  avons  quittée  ci-devant , page 
z 6 , pour  aller  voir  la  galerie  , on  entre  il 
droite  dans  une  autre  piecs  à coté  de 
la  galerie  ; on  l’appelle  la  falle  des 
mufes  ? elle  eft  en  oélogone  ? dévoréf 
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1 ftucs  ; l’entablement  eft  fupporté  par 
2s  colonnes  d’albâtre  ou  de  marbre 
anc , taillées  exprès  à.  Carrara  ; le  pavé 
1:  tout  en  beaux  compartimens , de  mo- 
lïque  antique  , trouvée  à la  Villa  Adria- 
î qui  repréî'entent  des  comédiens  en  mat 
jes , & des  branches  d’arbres  aflemblces 
ir  des  nœuds  d’un  beau  travail.  On  y 
ait  Apollon  Mufagete,  & lesmufes  trou- 
ves à Tivoli  dans  la  maifon  de  Cafïius.ï 
La  porte  du  milieu  de  cette  falle  s’ou- 
:e  dans  une  grande  rotonde  qui  a 70 
ieds  dè  diamètre , & fera  la  plus  belle 
iece  du  mufée.  Elle  eft  décorée  de 
ilaftres  Corinthiens,  on  y voit  de  grands 
uftes  placés  fur  des  troncs  de  colonnes 
e porphyre  ou  de  marbres  précieux 
ontre  les  pilaftres,  & tout  autour  de 
randes  niches  faites  pour  recevoir  des 
atues  colofTalesj  on  y diftingue  une 
rande  Junon  dont  on  admire  les  gra- 
es  & la  majefté.  L’entablement  eft  fup- 
orté  par  de  grands  pilaftres  Corinr 
liens , dont  les  chapiteaux  de  marbre 
ontiennent  les  armes  du  pape  régnant  ; 
1 coupole  eft  ornée  de  caillons  ; le 
>avé  de  cette  rotonde  eft  une  fuperbe 
nozaïque  à grotefques , trouvée  a Otri- 
oli  dans  une  falle  de  bains , à peu. près 
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de  la  même  forme  & de  la  même 
grandeur  que  la  rotonde  du  Mulèe.  Cette 
mozaïque  eft  d’un  bon  goût  de  com- 
partiment , le  deftin  général  en  eft  beau  \ 
elle  eft  divifée  en  plufieurs  zones  oit 
font  des  Néreïdes , grandes  comme  na- 
ture , montées  fur  des  hyppogrifes  ou 
des  monftres  marins  ; il  y a des  com- 
bats de  centaures , & dans  le  milieu 
une  tête  de  ’Medufe. 

En  laiflant  la  rotonde  pour  tourner 
à gauche  on  trouve  un  veftibule  en  for- 
me de  croix  grecque  , ou  d’un  carré  où 
il  y a des  parties  renfoncées  ; il  eft 
foutenu  par  des  colonnes  de  marbre  r 
& pavé  d’urçe  mozaïque  antique  ; je 
crois  que  c’eft  celle  qui  fut  trouvée  vers 
1760  a la  Rufinella , près  de  Frafcati  j 
& qui  repréfente  Minerve  ; une  grande 
& belle  porte  fert  d’entrée  à la  rotonde- 
L’architrave  & les  montans  font  de 
granité  rouge  oriental  & laiflènt  une 
ouverture  de-  vingt-ftx  palmes  de  hauteur- 
Au-deflùs  eft  un  bas-relief  qui  repréfente 
un  combat  de  gladiateurs , & fur  les 
côtés  deux  coloflès  Egyptiens  , de  gra- 
nité, qui  fervoient  de  cariatides  à la 
Villa  Adriana  , & qui  ont  été  long- 
temps fur  la  place  de  Tivoli.  Le  Mu- 
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ee  eft  terminé  de  ce  coté  par  un  bel 
Lcalier  double,  dont  la  voûte  eft  fou- 
enue  par  des  colonnes  doriques  de 
narbre  grec , de  brèche  coralline , & 
ie  granité  oriental , -avec  une  baluftrade 
n bronze  ; la  partie  fupérieure  conduit 
. l'étage  de  la  galerie  géographique  , 
>u  galerie  des  plans  ; cet  efcalier  a été 
ait  par  le  cardinal  Zelada  dont  l’ap- 
artement  eft  voifin  du  Mufée. 

La  partie  inférieure  defcend  à la 
orte  qui  eft  en  face  de  celle  du  jardin- 
’e  fera  ici  l’entrée  principale  du  Mufée  , 
ppelé  Mufœum  pium , & cet  efcalier 
arme  la  communication  des  deux  bâ~ 
mens  ; il  rejoint  la  galerie  ouverte  en 
ortique  fur  les  jardins  du  Vatican.,  & 
ait  la  bibliothèque  avec  le  Mufée. 

On  trouve  une  defcription  d’une  par- 
e du  Mufée  dans  l’ouvrage  intitulé  : 
Tuova  defcri^ione  di  Roma  Antica  e 
odcrna.  A fpefedi  Gius.  Monti  177^  r 
lais  comme  il  s’augmente  chaque  jour  , 
le  ne  peut  être  que  fort  incomplette. 
es  trois  nouvelles  falles  que  l’on  vient 
s faire  conftruire  en  1783  donneront 
facilité  d’augmenter  & de  changer 
ïaucoup  ce  qui  exiftoit  alors  ; je  r» 
urois  même  actuellement  garantir  i’or- 
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dre  & la  fituation  des  ftatues  dont  j’at 
parlé.  Il  y a encore  un  très-grand 
nombre  de  ftatues  dans  les  atteliers  des 
fculpteurs  qui  les  reftaurent , tels  que 
Cavaccepi , Angelini  & autres;  les  fouil- 
les que  l’on  fait  tous  lés  jours  enrichif- 
fent  perpétuellement  ce  Mufée  qui 
deviendra  certainement  un  jour  la 
merveille  de  Rome. 

On  reftaure  aéluellementpour  ce  Mu- 
fée le  fameux  tombeau  de  porphyre  qui 
étoit  à S.  Jean  de  Latran.  On  y voit 
un  lion  & trois  enfans  , avec  des  fef- 
tons  ; un  combat  à cheval , des  prifon- 
niers  au-defious  ; mais  le  travail  en  efl 
foible,  à peu  près  dans  le  genre  de  la 
lculpture  de  l’arc  de  Conftantin , en 
exceptant  ce  qui  avoit  été  emprunté  de 
Tare  de  Trajan.  On  y joindra  celui 
qui  étoit  h fainte  Confiance  hors  des 
murs  , ainfi  que  des  fphinx  en  granité  , 
des  obélifques , des  colonnes  & une 
multitude  d’ouvrages  que  l’on  reftaure 
avec  autant  d’adreflè-  que  d’intelligence 
& de  foin. 

On  y mettra  auiïi  le  tombeau  de 
Cornélius  Lucius  Scipio  qui  fut  conful  l’an 
299  avant  J.  C.  Ce  tombeau  fut  trouvé 
en  1783  dans  une  vigne  hors  de  la  \ 
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aorte  S.  Sébaftien  , au  midi  de  Rome  , 
iu  côté  de  S.  Cefarée  ; il  eft  de  Pierre 
Peperine  , il  a huit  pieds  6c  demi  de 
ong  , 6c  trois  pieds  6c  demi  de  haut  ; 
es  moulures  dç  Ta  bafe  font  celles  d’un 
îicdeftal  dorique  , 6c  ce  qui  lui  fert  de 
ronronnement  eft  un  entablement  do» 
•ique , dont  les  faces  de  l’architrave 
ont  fupprimées.  Il  offre  aux  architeftes 
me  des  belles  antiquités  qu’on  ait  trou- 
vées , quoiqu’elle  foit  d’un  temps  où  le 
uxe  ne  dominoit  point  encore  à Rome. 
d’épitaphe  eft  très-bien  confervée.  Elle 
ait  mention  de  la  défaite  des  Luca- 
liens  6c  des  Samnites  ; on  y voit  que 
a figure  de  Scipion  répondoit  à fa 
ertu  ; on  a trouvé  au  même  endroit 
lufieurs  épitaphes  de  cette  illuftre  fa- 
illie , écrites  dans  l’ancien  langage 
.es  comédies  de  Pacuvius. 

On  pafle  delà  dans  les  jardins  ; il  y 
n a un  qui  s’appelle  le  jardin  fecret  & 
autre  le  grand  jardin.  Le  premier  eft 
uffi  nommé  jardin  du  Belvedere , Giar- 
ino  délia  pigna  , il  a environ  5 3 
aifes  de  longueur  ; le  parterre  eft  en- 
ironné  de  galeries  qui  régnent  tout 
utour  ; elles  font  compofées  d’arcades 
rnées  de  pilaftres  Corinthiens , fur  des 
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piédeftaux , avec  leur  entablement  ; 
toute  cette  architecture  eft  du  Bramante. 
L’arrangement  en  eft  bon  , ainli  que 
les  divilîons  : il  y a feulement  un  peu 
de  maigreur  dans  les  parties.  Une 
vafte  niche  qui  eft  fur  la  face  du  bâti- 
ment, forme  un  grand  effet;  il  feroit 
à fouhaiter  qu’au  lieu  des  croifées  qui 
font  au-dedans,  & qui  en  ôtent  le 
caraCtere  , il  y eut  des  ornemens , des 
bas-reliefs  & des  ftatues.  Sur  le  perron 
de  l’efcalier  qui  monte  au  plain-pied 
de  cette  niche  on  a placé  deux  paons  , 
& une  pomme  de  pin , en  bronze  ; 
elle  a onze  pieds  de  hauteur  , & cinq 
& demi  de  large , & porte  en  deux 
endroits  cette  infeription  P.  Cincius. 
P.  L.  Salvius  fecit.  On  y remarque  aux 
extrémités  un  A & un  O , que  l’on 
croit  être  l’Alpha  & l’Omega  des  chré- 
tiens. La  plupart  des  antiquaires  difent 
que  la  pomme  de  pin , & les  paons 
étoient  fur  le  haut  du  château  S.  Ange 
ou  du  maufolée  d’Adrien  -,  mais  fui vant 
Nardini , c’ctoit  au  maufolée  de  l’em- 
pereur Honorius  , & fuivant  Gamucci  , 
au  tombeau  des  Scipions.  L’on  fait 
reculer  les  curieux  à une  certaine  dif- 
tance , pour  rcbferver  , & ils  fe  trou- 
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rent  ordinairement  fur  une  platine 
percée  de  petits  trous  , dont  on  fait 
partir  une  grande  quantité  de  robinets 
d’eau  pour  les  arrofer.  De  ce  parterre 
m defcend  par  un  petit  efcalier  éga- 
ement  plein  d’attrapes  d’eau , pour 
iller  k une  terrafîe  d’où  il  y a une 
rès -belle  vue,  qui  donne  fur  la  ville 
le  Rome. 

On  voit  fur  cette  terrafte  une  caf- 
:ade  tombant  d’un  rocher  dans  un  Bnf- 
in  , où  il  y a un  petit  vaiftcau  de  bronze, 
^e  rocher  efl  de  mauvais  goût , le  pe- 
it  vaiiïèau  forme  à lui  feul  une  autre 
:afcade  ; une  multitude  de  jets  d’eau 
ortent  de  tous  fes  agrêts  & de  fes  ca- 
lons ; il  y en  a plus  de  500 , qui 
'■ont  de  tous  les  côtés , & les  canons 
iroduifënt  un  bruit  femblable  à celui 
le  l'artillerie , mais  qui  eft  proportionné 
1 leur  grandeur. 

' Au  forcir  du  jardin  du  Belvedere 
icnr  aller  à celui  du  Vatican  , appelle 
tuflî  le  grand  jardin  ; on  reçoit  encore 
leaucoup  de  filets  d’eaux , defîous  les 
sortes. 

Le  jardin  du  Vatican  ou  le  grand 
ardîn  eft  remarquable  par  les  allées 
couvertes  , les  bofquets  , les  perfpeût- 
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ves  & les  fontaines.  D’ailleurs  ce  jar- 
din n’eft  conçu  fur  aucun  plan  ; les 
allées  font  mal  diftribuée.s.  Voici  ce 
qu’on  y trouve  de  remarquable  : la  fon- 
taine dcl  Aquilone , prend  fon  nom 
d’un  aigle  qui  eft  au-dedùs  d’un  rocher; 
la  forme  de  ce  rocher  eft  pratiquée 
de  maniéré,  que  vers  le  milieu  il  y a 
une  ouverture  reflemblant  un  peu  à 
celle  d’une  grotte  , d’où  fort  un  volu- 
me d’eau  alfez  confidérable , qui  répand, 
tout  à l’entour  une  fraîcheur  délicieufe  , 
en  été  , & qui  croît  à mefure  qu’il  s’a- 
vance en  tombant  dans  un  badin  en; 
demi-cercle  ; les  deux  côtés  de  ce  badin 
font  environnes  de  rocailles  de  mauvais 
goût , qui  fe  joignent  au  rocher  du  mi- 
lieu, & defquelles  partent  de  petites 
calcades. 

Il  y a autour  de  ce  badin  des  bancs  * 
fur  lefquels  on  fait  adeoir  pour  voir  la 
cafcade  ; mais  on  n’y  eft  pas  plutôt  qu’il 
part  une  grande  quantité  de  petits  jets 
d’eau  des  bords  du  badin  , qui  viennent 
donner  dans  le  vifage. 

On  voit  audi  dans  ce  jardin , fur  un 
endroit  plus,  élevé , le'  petit  Caftn  de 
Pie  IV  ; c’eft  un  pavillon  fort  orné 
<jue  Jules  II  avoit  fait  bâtir  par  Pirro, 
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Ligorio , antiquaire  & architecte  de  Na- 
ples, d’après'  un  bâtiment  antique  qui 
nvoit  exifté  fur  le  bord  du  lac  de  Ga- 
bînius.  Pie  IV  le  fit  embellir,  & le 
pape  rcgnanr  Pie  VI,  l’a  fait  nouvelle- 
ment reftaurer.  Ce  bâtiment  eft  de  for- 
me carrée  ; on  y arrive  par  une  petite 
:o:;r  ovale , ayant  deux  portes  aux  deux 
-xtrêmités  de  fon  grand  diamètre  ; vis- 
i-vis  du  Caftn  s’élève  une  petite  loge 
.le corée  de  huit  colonnes  doriques,  de 
granité  oriental  ; la  difpofition  en  eft 
olje , mais  l’attique  en  eft  trop  fort 
?our  les  colonnes^jui  le  portent  ; il  régné 
mfti  trop  de  confufton  dans  les  orne- 
nens , qui  d’ailleurs  ne  font  pas  beaux. 

Au  milieu  de  la  cour  ovale,  dont 
tous  venons  de  parler , il  y a une  cu- 
ette  avec  des  enfans  qui  forment  en 
•ifîant  continuellement , des  jets  qui  fe 
roîfent  : cette  poliffonnerie  n’a  pas 
.réme  le  mérite  de  l’art.  Ligorio  a fait 
uf!i  près  delà  un  baiïin  , & une  terraflê 
rnée  de  colonnes  de  granire  oriental, 
)n  voit  en  fuite  plu  fieurs  ftatues  de  mar- 
res d’après  l’antique  , des  ftucs  , des 
îczaïques,  des  inferiptions  antiques.  Le 
orche  ou  veftibule  du  Cafin  eft  très- 
ien  du  côté  de  l’architecture  ; on  y en- 
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tre  par  trois  pafiages  entre  quatre  co-* 
lonnes  doriques , de  granité  ; il  y a une 
infcription  dont  la  maffe  fait  un  bon 
effet,  mais  les  parties  qui  font  au-deffus 
des  colonnes,  font  trop  fortes.  Toute 
la  décoration  manque  de  goût  ; elle  eft 
un  peu  confufe. 

Ce  Cafin  a dans  fon  rez-de-chaufîce 
deux  grandes  pièces  voûtées , ornées  de 
mauvais  arabefques , & une  petite  cha- 
pelle. 

On  y voit  le  modèle  de  l’églife  de 
S.  Pierre  , fuivant  le  projet  de  Sangal- 
Io  , dans  lequel  il  y a^»eut  être  plus  d’ef- 
fet , mais  un  ftyle  moins  grand  que 
dans  celui  qui  eft  exécuté  maintenant 
d’après  le  Bramante.  On  y conferve 
encore  le  modèle  de  la  coupole  , qui  fut 
arrêté  par  Mjchel-Ange,  avec  les  addi- 
tions de  Jacques  délia  Porta  , & de  Do- 
minique Fontana  ; le  modèle  d’une  fa- 
criftie , par  Philippe  Juvara  , ceux  de 
la  colonnade  de  la  place  S.  Pierre , 
du  palais  du  Vatican,  & de  celui  de 
Monte  - Cavallo  , &c.  Un  modèle  en 
bois  de  la  chaire  de  S.  Pierre  , telle 
„ qu’elle  eft  exécutée  dans  le  rond-point 
de  leglife,  enfin  la  chaire  en  bois  de 
Pie  V , que  l’on  montre  par  vénération 
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ïour  ce  S.  Pape , & qui  d’ailleurs  eft 
mitce  de  celle  qui  eft  renfermée  dans 
e beau  monument  delà  chaire  S.  Pierre, 
jue  nous  avons  décrit  Tom.  III.  pag.  463. 

Dans  un  autre  falle  voifine  , I*  rédé- 
ic  Zuccheri  a repréfenté  Moyfeenpré- 
"ence  de  Pharaon , & le  builïon  ardent. 
Frédéric  Barocci  a peint  l’hiftoire  de 
a verge  de  Moyfe  , changée  en  ferpenr. 
Taddée  Zuccheri  & ChriftopheGherardi 
>nt  peint  le  refte  de  la  falle.  Les  deux 
nieces  fuivantes  font  de  Nicolas  Roncalli 
k de  Glov.  de  Vccchi , les  autres  de 
Santi  di  Tito . 

Lorfqu’on  defcend  la  pente  de  ter- 
•afte  où  eft  le  Câlin  , on  voit  la  face 
le  la  petite  loge  qui  regarde  le  Vati- 
:aa.  Le  plan  eft  des  plus  ingénieux , 
es  malles  de  l’élévation  font*  allez  bien  , 
nais  les  details  n’en  valent  rien.  Dans 
on  loubalîement , qui  eft  entouré  d’une 
>etite  piece  d’eau , il  y a trois  ligures 
intiques  dans  des  niches , formant  un 
>on  effet;  celle  du  milieu  , qui  repré- 
ente  Cybelle  , eft  la  meilleure  des  trois  ; 
es  deux  autres  ont  des  attitudes  allez 
naturelles  ; mais  le  travail  en  eft  moins 
non  ; elles  font  drapées , & rien  n’in- 
iique  ce  qu’elles  repréfentent. 
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Une  des  allées  a pour  point  de  vue 
une  cafcade  pratiquée  dans  une  grotte 
couronnée  d’un  fronton  ; cette  grotte 
eft  placée  entre  deux  tours  ; le  tout  eft 
d’un  goût  très-lourd  , & l’effet  des  eaux 
en  eft  fort  ordinaire. 


CHAPITRE  II. 

Bibliothèque  du  V zticaru 

T 

-É’-'A  BihltotheQue  du  Vatican  fut 
commencée  dans  le  cinquième  fiecle , par 
S.  Hilaire  , pape  , qui  le  premier  raf- 
femhla  beaucoup  de  livres  faints  d#ans 
le  palais  de  Latran.  Saint  Zacharie  y 
ajouta  beaucoup  de  manufcrits  grecs  & 
latins,  vers  l’an  750.  Nicolas  V,  ayant 
tranfporté  cette  bibliothèque  au  Vati- 
can , vers  l’an  14*50  , envoya  des  favans 
dans  difîérens  pays  pour  rafîembler  de 
bons  livres.  A la  prife  de  Conflanti- 
nople  , Calixte  III  acquit  beaucoup  de 
ceux  de  la  bibliothèque  Impériale.  Sixte 
IV  y ajouta  quantité  de  livres  6c  de 
jnanufcrits  originaux. 
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Sixte-Quint , vers  l’an  1 <586,  établit 
bibliothèque  dans  l’endroit  où  elle 
t aduellement,  l’augmenta  confidéra- 
ement , & afligna  des  revenus  pour 
ugmentation , tte.  pour  le  fervice  de 
tte  bibliothèque.  Paul  V en  prolon? 
a l’appartement  dans  l’aîle  droite  , & 
3Uta  les  archives  fecretes.  Maximilien 
Bavière  donna  à Grégoire  XV,  la 
îliotheque  des  éledeurs  Palatins , & 
rbain  VIII  la  fit  placer  dans  l’aîle  gau- 
e , cet  accroiffement  a été  le  plus 
nfidérable  de  tous  ceux  qu’elle  a reçus, 
exandre  VII  y réunit  encore  celle 
s ducs  d’Urbin  ; & Alexandre  VIII, 
lie  de  la  reine  Chriftine.  Clément  XI 
venir  beaucoup  de  manufcrits  ara? 
s , arméniens , fyriaques,  Clément  XII 
^menta  l’aîle  gauche  jufqu’k  zoo  pieds 
long , & fit  faire  de  nouvelles  ar- 
aires où  l’on  a placé  la  bibliothèque 
marquis  Capponi , léguée  par  fon 
lament  en  1747  , & beaucoup  de  va- 
étrufques  achetés  des  héritiers  du 
rd.  Gualtieri  ; Benoît  XIV  y forma 
cabinet  d’antiques , acheté  principa- 
nent  dans  la  fucceflion  du  cardinal 
rpegna  ; & le  cardinal  Zélada  , qui  eft 
uellçmçnt  bibliothécaire,  s’occupe  aveç 
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zele  de  i’accroiftement  de  cette  biblio- 
thèque. 

L’entrée  eft  dans  la  galerie  du  Bel- 
vedere  dont  nous  avons  dcja  parlé  ci- 
devant  , & elle  occupe  une  autre  grande 
galerie  parallèle  à la  première , avec  le 
corps  de  bâtiment  qui  les  réunit.  L’an- 
ti-chambre eft  remplie  par  les  bureaux 
des  deux  gardiens  & de  fept  interprétés 
( Scrittorï  ) , établis  pour  les  principales 
langues  de  l’Europe  , & qui  font  atta- 
chés à cette  bibliothèque  , comme  il  y 
en  a dans  la  bibliothèque  du  roi  à Pa- 
ris, ün  y a mis  les  portraits  des  car- 
dinaux bibliothécaires , parmi  lefquelÿ 
on  en  voit  de  très  - célébrés  , tels  que 
Ca  fana/ la  , No  ris  , Quirini , Pajjèonei , 
Albani.  La  voûte  eft  ornée  de  figures 
des  dix  Sibylles , avec  les  armes  de 
Sixte-Quint  , ( un  lion  qui  tient  une 
fleur  ) & d’autres  figures  de  Marc  de 
Florence  ; les  payfages  font  de  Paul 
Brilli. 

La  grande  (aile  qui  fait  le  principal 
vaifleau  de  la  bibliothèque,  a 196  pieds 
de  long  fur  40  de  large , elle  eft  par- 
tagée par  fept  pilaftres  qui  foutiennent 
la  voûte.  On  ne  croit  point , en  y en- 
trant , voir  une  bibliothèque , tous  les 


ChAP.  IT.  Bibl.  du  Vatican.  47 
/res  font  renfermés  dans  des  armoires , 
3nt  les  portes  font, chargées  de  difte- 
intes  peintures.  d’Antoine  Viviani , 
aul  Baglioni  , &c,,Cela  ôte  à cette  bj- 
iotheque  le  coup-d’œil  frappant  qu’on 
outre  à la  bitjhotheque  du  roi , qui 
réfente  l’afpeâ  d’une  immenfité  de  vo- 
mes  dans  des  falles  d’une  longueur.  & 
une  hauteur  prodigieufe  (a). 

La  voûte  de  cette  falle  eft  ornée  d’a- 
ibefques  & de  grands  tableaux  où  font 
?préfentées  d’anciennes  vues  de  Rome; 
>utes  les  parties  de  cette  décoration 
>nt  bien  arrangées  , mais  les  arabefques 
font  très- mal  peints,  ainfi  que  les  ta- 
leaux.  Les  premiers  fujets  qu’on  a re- 
réfentés  h main  droite , font  les  por» 
aits  de  Sixte-Quint  , St.  de  Dominique 
ontana,  qui  lui  préfente  le  plan  de  la 
ibliotheque , ils  ont  été  faits  fur  les 
artons  de  Céfar  Nebbia  d’Orviete  , par 
cipion  Gaétan  ou  Pierre  Tacchetti,  A 
;auche  eft  l’ancienne  & fameufe  ftatue 
e S»  Hipolyte,  évêque  de  Porto;  où 
on  voit  fur  le  fiege  un  calendrier  qu’il 

( a ) H faut  convenir  nombre  des  volumes  qui 
u’il  n’y  a rien  dans  ce  'monte  a plus  de  aro  mile , 
enre  qui  approche  de  celle  Tans  compter  un  pareil 
e Paris  , ni  pour  la  beauté  nombre  d’efÿampes. 

U vaifleau , ni  pour  le 


48  Voyage  en  Italie, 
dreiïà  pour  l’oppofer  aux  quarto-dcciV 
irians  , & fur  lequel  ont  écrit  divers 
auteurs  , principalement  Bianchini.  Cette 
ftatue  fut  trouvée  dans  le  cimetiere  de 
S.  Laurent , fur  le  chemin  de  Tivoli. 
Vis-k-vis  eft  la  ftatue»  d’Ariftide  de 
Smyrne",  célébré  orateur  grec  ; elle  eft 
antique , de  même  que  l’infeription  de 
cette  ftatue  qui  eft  en  grec. 

Les  fujets  des  peintures  fuivantes  fu- 
rent donnes  par  Frédéric  Ranaldo , garde 
de  la  bibliothèque  ; les  inferiptions  fu- 
rent compofées  par  Galejîno  , proto- 
notaire apoftolique  , Antoniano , alors 
fecrétaire  du  facré  collège  , qui  d’une 
naiflànce  obfcure  , parvint  par  fon  mérite 
à la  dignité  de  cardinal  , & par  Angiolo 
Rocca  , facriftain  du  pape. 

Sur  la  droite  on  a repréfenté  les  huit 
premiers  conciles  écumeniques.  Le  con- 
cile de  Nicée  tenu  en  5 2.5  par  S.  Sil- 
veftre  , fous  le  régné  de  Conftantin , 
contre  les  Ariens;  on  y voit  leurs  livres 
qui  font  brûlés  par  ordre  du  concile. 
Ce  fujet  eft  de  Ventura  Salimbeni  de 
Sienne.  Le  premier  concile  de  Conftan- 
tinople,  tenu  l’an  381  , fous  Théodofe 
l’ancien,  par  S.  Damafe  , contre  les  Ma- 
fédociens  , peirçt  par  J.  B.  Novare,  Le 

concile 
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inci/e  d’Ephefe  tenu  par  S.  Céleftin  , 
an  431,  contre  les  Neftoriens , fous 
héodofe  le  jeune  , peint  par  Speranza 
u par  un  éleve  de  François  Vanni.  Le 
mcile  de  Calcédoine , tenu  par  S. 
éon  I , en  45 1 , contre  les  Eutichéens. 
î fécond  concile  de  Conftanrinople  , 
nu  par  S.  Vigile  en  5 33  , contre  les 
)is  chapitres  ; cette  peinture  eft  meil- 
îre  que  les  autres.  Le  troifieme  con- 
e de  Conftanrinople  tenu  fous  S.  Aga- 
>n  & faint  -Léon  II  , depuis  676 
qu’en  68  j , contre  les  Monothélites. 
fécond  concile  de  Nicée  fous  A di  ien  I, 
n 787,  contre  les  Iconoclaftes,  du 
nps  de  l’empereur  Conftantin  , fils 
rene  ; & le  quatrième  concile  de 
nftantinople , tenu  l’an  870  , contre 
otius. 

On  a peint  fur  la  gauche  les  plus  fa- 
ufes  bibliothèques  qu’il  y ait  eu  au- 
rois.  On  y voit  d’abord  Moyfè  qui 
me  aux  Lévites  le  livre  de  la  loi 
ir  le  placer  dans  l’arche  d’alliance , 
dite  la  bibliothèque  d’Efdras  qui  raf- 
ibla  les  livres  du  Pentateuqne , & en  fit 
révifion  & la  corre&ion.  L’école  de 
>ylone  établie  par  Nabuchodonofor  f 
le  décret  porté  par  Cyrus  pour  la  re- 
fome  IV.  C 
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conftruûion  du  temple  de  Jérufalem  ; 
où  fe  confervoient  les  livres  faints.  La 
bibliothèque  formée  par  Pififtrate  à 
Athènes , tranfportée  en  Perfe  par  Xer- 
cès  , & rendue  par  Seleucus  à la  ville 
d’ Athènes.  Celle  de  Ptolémée-Philadel- 
phe , roi  d'Egypte  , formée  a Alexan- 
drie par  Démétrius  de  Phalere , difciple 
de  Théophrafte,  & par  Ariftée;  ellecon- 
tenoit , fuivant  quelques  auteurs  , fept 
cens  mille  volumes  (a)  ; la  bibliothèque 
d’Augufte  formée  fur  le  Mont-Palatin  , 
où  l’on  confervoit  les  livres  des  Sibylles  ; 
celle  de  S.  Alexandre  , évêque  de  Jé- 
rufalem & martyr  ; celle  de  S.  Pamphile  , 
prêtre  & martyr , formée  ù Céfarée  en 
Paleftine,  avec  le  fecours  d’Eufebe  de 
Céfarée  l’un  de  fes  difciples , elle  con- 
tenoit  30  mille  volumes , & c’eft-là  que 
S.  Jérôme  étudia  principalement  les  fain* 

. tes  Ecritures;  enfin  la  bibliothèque  des 
papes  qui  fut  commencée  pour  la  oon- 
fervation  des  écritures , des  canons , des 
conciles,  & des  décrétales. 

Sur  les  pilaftres  qui  foutiennent  la 
voûte  , on  a peint  les  premiers  inven- 

- . _ » .■ 

(a)  On  verra  dans  l’at-  I mes , qui  étoient  beaucoup 
tide  d’Herculanum  , en  moindres  que  les  nôtres, 
quoi  confinaient  ces  valu- 1 ■ \ - ■* 
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teurs  des  langues  8c  des  cara&eres  , ou 
du  moins  ceux  qu’on  croit  avoir  le  plus 
contribué  à leur  perfeéHon. 

Adam  premier  inventeur  des  fcien- 
Ces,  & qu’on  fuppofe  avoir  trouvé  les 
cara&eres  Hébreux  ; les  deux  fils  de 
Seth  , qui  fuivant  Jofephe  , gravèrent  les 
fciences  fur  deux  colonnes , l’une  de 
rriques,  l’autre  de  pierres,  pour  les  pré- 
erver  du  feu  & de  l’eau.  Abraham  re- 
n'éfenté  comme  l’inventeur  du  Syriaque 
5e:  du  Chaldéen.  Efdras  qui  renouvella  & 
mgmenta  l’alphabet  des  Hébreux  ; Ifis , 
■eine  d’Egypte , Mercure , Hercule  & 
Hemnon  , qu’on  dit  avoir  trouvé  la  lan- 
gue égyptienne  facrée  & civile , & le 
’hrygien  ; Cecrops  , Cad  mus  & Linus 
s Thébain  , premiers  auteurs  de  la  lan- 
gue grecque  ; Palamede  & Phénice  qui 
couvèrent  le  Phénicien  ; Pythagore  , 
üpicarme  & Simonide  qui  étendirent  & 
erfe&ionnerent  l’alphabet  & la  langue 
es  Grecs;  Nicoftrate  Carmenta  , mere 
’E  van  dre , à qui  on  attribue  le  latin  ; 
üvandre  ,&  l’empereur  Claude  qui  en. 
ugmenterent  l’alphabet.  Demarate , in- 
enteur  de  l’Etrufque  ; l’évêque  Ulfile  , 
uteur  du  Gothique  ; S.  Jean  Chryfof- 
3aie  y eft  repréfenté  pour  l’Arménien  ; 
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S.  Jérôme  pour  l’Illyrien  , & S.  Cyrille 
çomme  ayant  perfectionné,  l’un  & l’au- 
tre ; cette  fuite  eft  terminée  par  J>  C, 
le  pere  des  Lumières Alpha  & Oméga 
de  toutes  les  connoiflànçes. 

Les  vides  qui  reftent  au-defïiis  des 
arcs , font  occupés  par  des  hiftoires  de 
Sixte -Quint  j fon  couronnement , fon 
Pojfejfo  , ou  fa  prife  de  poffeflion  ; l’élé- 
dation  des  quatre  grands  obélifques  r la 
jreconftruûion  du  palais  de  Latran  ; Pc- 
reétion  des  grandes  ftatuçs  de  S.  Pierre 
fur  la  colonne  Trajane  , & de  S,  Paul 
fiir  la  colonne  Antonine  •>  l 'Acqua  Fc - 
lice  amenée  à Rome  fur  le  Mont-Quiri-r 
nal  h la  fontaine  deTermini;  les  rues 
qu’il  fît  ouvrir  fur  le  Mont  - Efquis- 
lin  , &c, 

Dans  la  falle  qui  forme  un  prolonge-» 
ment  de  la  première , on  a repréfenté 
Jes  onze  autres  conciles  écumeniques. 
Celui  de  Latran  tenu  en  irz;  , par  Ca- 
Üxte  II,  contre  les  inveftitures.  Le  feçond 
poncile  de  Latran  contre  Arnaud  de  Bref- 
çe  , tenu  par  Innocent  II  en  1139.  Lç 
troifipme  concile  de  Latran  tenu  en 
1179  , fous  Alexandre  III,  & l’empe- 
reur Frédéric  I , contre  les  Vaudois.  Le 
quatrième  concile  dç  Laçran  çn  13,15  , 
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Tous  Innocetlt  III  * & Frédéric  II  em- 
pereur ^ contre  les  Albigeois , & l’abbé 
Joachim  ; ce  concile  eft  célébré  par  tous 
les  réglemens  de  la  difcipline  eccléfiaf» 
:ique  qu’on  obferve  encore  actuellement  $ 
5c  dont  une  partie  forme  ce  qu*on  appelle 
les  Commandemens  de  l’Eglife.  Le  pre- 
mier concile  de  Lyon  tenir  fous  Inno-» 
:ent  IV  en  124^  * où  l’empereur  Fré- 
léric  II  fut  excommunié*  Le  fécond 
roncile  de  Lyon  , par  Grégoire  X , en 
1274  , pour  la  réunion  de  féglife  grec- 
que & de  l’églife  latine*  Le  concile  de 
tienne  en  1311*  par  Clément  V,  pour! 
a publication  des  ioix  canoniques  & l’a- 
jolition  des  Templiers.  Le  concile  de 
Confiance  fous  Jean  XXIII , & l’em- 
>ereur  Sigifmond  en  1414,  pour  con- 
lamner  les  Huflites , & pour  procurer 
a ceflation  du  fchifme*  Celui  de  FIo- 
ence  tenu  en  1438  , fous  Eugene  IV, 
jour  la  fécondé  réunion  de  l’églife  grec- 
pie  , nous  en  avons  parlé  à l’article  de 
Florence.  Le  cinquième  concile  de  La- 
ran  , fous  Jules  II  & Léon  X , en 
1 5 12  & 1 5 13  , pour  parvenir  à l’extinc- 
ion  du  fchifme  qu’il  y avoit  entre  les 
ardinaux , dont  plufieurs  étoient  allés 
ormer  un  concile  contraire  au  pape  , a 
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Pife  & à Milan.  Enfin  le  dix-neuvieme 
& dernier  concile  écumenique  tenu  à 
Trente  (a),  depuis  1545  jufqu’à  1563, 
fous  les  papes  Paul  III,  Jules  III  & 
Pie  IV  ; Luther  & les  autres  hérétiques 
d’Allemagne  en  étoient  les  principaux 
fujets  ; mais  il  y fut  traité  aufli  de  tous 
les  objets  de  dogme  & de  difcipline 
eccléfiaftiq  ue. 

Il  y a dans  cette  falle  une  grande  & 
belle  colonne  d’albâtre  oriental , blanc 
& tranfparent  ; elle  eft  folide  & canne- 
lée ; elle  a neuf  pieds  un  quart  de  hau-7 
teur,  & fut  trouvée  en  1702  hors  de  la 
porte  S.  Sébaftien , ou  porte  Capene  , 
lur  la  voie  Appia,  ou  félon  d’autres, 
hors  de  la  porte  Majeure , fur  la  voie 
Lavicane.  Vis-à-vis  de  cette  colonne  eft 
un  grand  tombeau  de  marbre  blanc , 
trouvé  hors  de  la  porte  Majeure , & 
que  Clément  XI  fit  placer  en  1715  ; 
on  y conferve  un  fuaire  fait  avec  une 
toile  incombuftible  , c’eft-à-dire  , avec 
de  l’amiante  ou  du  lin  foftile  , que  l’on 
trouva  dans  ce  tombeau.  Cette  toile  eft 


f a ) Petite  ville  Impé- 
riale de  la  marche  Trévi- 
fane  , donc  l’évêque  eû 
prince  temporel,  y,  Fr»? 


paolo  , Vargas  , Ranchin  , 
fie  Dupuy  , fur  l’hiftoirc  d<? 
ce  concile» 
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rurieufe  ; cependant  il  y en  avoit  une 
aeaucoyp  plus  belle  à Paris  dans  le  ca- 
binet de  .feu  M.  Geoffroi  ; elle  étoit 
luffi  fine  qu’une  toile  de  lin. 

A l’extrémité  de  cette  Galle  , il  y a 
me  longue  galerie  qui  s’étend  à droite 
St  à gauche  ; on  afiure  que  les  deux 
parties  font  en  total  une  longueur  d’en- 
viron t^o  toifes  ; elles  font  remplies 
d’armoires  qui  renferment  des  livres. 
Dans  celle  de  la  droite  , les  armoires 
Dnt  été  peintes  & dorées  en  1 77  «; . On 
/ voit  une  colledion  de  vafes  étrufques  ; 
St  le  pape  régnant  y a ajouté  une  Galle 
jour  placer  une  colledion  confidérable 
i’eftampes , fpécialement  de  l’école  d’Ita- 
lie , que  le  pape  Clément  XIV  avoit  for- 
mée à grands  frais. 

De  cette  falle  on  monte  h celle  du 
Gnomon  ou  de  la  méridienne , donc 
nous  parlerons  à la  fin  de  ce  chapitre. 

La  galerie  eft  terminée  du  côté  droit 
ou  au  nord , par  un  cabinet  d’antiques 
formé  en  17s 7*  par  Benoît  XIV',  fpé- 
cialement avec  la  colledion  du  cardinal 
Carpegna  ; on  y voit  plufieurs  tombeaux  ; 
des  camées  & des  foufres  ou  empreintes 
de  pierres  gravées  ; on  y conferve  les 
médaillons  dont  le  fénateur  Buonarptti 

Civ 
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a donné  l’explication , des  fceaux  en 
plomb  de  diplômes  anciens  , raffemblés 
par  François  Ficoroni  , habile  antiquai- 
re, & la  colledion  des  monnoies  pa- 
pales , qui  a été  rafîemblce  & publiée 
par  Xavier  Scilla,  de  Meffine. 

On  y conferve  aufli  une  belle  col- 
leûion  de  350  médaillons  ou  grandes 
médailles  antiques  des  empereurs  , de 
3a  plus  belle  confervation  , qui  ont  été 
publiés  en  deux  volumes  in-folio , à la 
calcographie  de  la  Caméra  ; elles  font 
montées  fur  des  tablettes  en  bois  des 
Indes , qui  tournent  fur  des  pivots , en- 
forte  qu’on  les  peut  voir  facilement  des 
deux  côtés  ; les  trous  de  l’un  des  cô- 
tés de  ces  tablettes , ont  de  petits  ca- 
dres de  bronze  de  la  forme  de  la  mé- 
daille , ce  qui  fait  un  ajuftement  (impie 
& agréable. 

Dans  le  cabinet  des  antiques  , on 
remarque  un  petit  bas-relief  en  camce  y 
qui  a un  pied  deux  pouces  & demi  de 
long  , fur  dix  pouces  & quatre  lignes 
de  large  ; la  pierre  fur  laquelle  il  eft 
exécuté  a trois  couches , la  première  & 
la  derniere  font  de  marbre  blanc , & 
celle  du  milieu  de  marbre  jaune  ; le 
fujet  repréfente  le  triomphe  de.  Bacchus 
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k d’Ariane , traînés  par  quatre  centau- 
•es;  c’eft  une  très- belle  cliofe  pour  l’idée 
k pour  l’exécution  ; il  eft  gravé  dans 
e livre  de  Santi  Bartoli. 

Une  grande  calcédoine  de  deux  cou- 
eurs , qui  repréfente  Augufte  portant  le 
nonde  fur  fes  épaules. 

Ulyflè , Diomede  & le  Palladium , 
•etit  bas-relief  très-bon  ; un  autre  petit 
as- relief  en  forme  ovale,  repréfentant 
ï triomphe  de  Junon  ; il  eft  auffi  fort 
ftimé. 

Au  refte , ce  cabinet  d’antiques  ren- 
;rme  une  multitude  de  pièces  très-cu- 
ieufes , dont  plufieurs  ont  été  décrites» 
1 gravées  ; on  y a joint  tout  le  cabinet  du 
ardinal  Paffionei , & des  colleélions  de 
rédailles  modernes,  de  France,  d’Al- 
;magne , &c. 

Dans  l’aîlc  gauche  de  la  galerie , ou 
u côté  du  midi , on  trouve  d’abord  des 
eintures  qui  furent  faites  fous  Sixte- 
)uint  ; elles  contiennent  d’autres  hiftoi- 
es  de  fon  régné  r telles  que  l’élévationi 
e l’obelifque  du  Vatican.;  on  y voit 
1 façade  de  faint  Pierre , dans  la  forme 
a’ elle  devoir  avoir , fuivant  les  deftïns» 
e Michel- Ange;  il  n’y  avoît  point 
’atticpje  , comme  nous  l’avons  obfervé, 

C v 
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C’eft  auffi  dans  cette  galerie  gauche} 
que  font  les  livres  provenus  des  biblio- 
thèques de  l’éledeur  Palatin , du  duc 
d’Urbin  , & de  la  reine  Chriftine  de 
Suede. 

Le  Mufœum  Chrijlianum , qui  ter- 
mine cette  galerie  , eft  un  recueil  d’an- 
tiques , dont  le  plus  grand  nombre  a 
rapport  au  chriftianifme  , In  ft  rumens  de 
martyres  , pateres  , dyptiques , camées  , 
infcriptions,  bas-reliefs,  &c.  Benoît  XIV" 
le  forma  d’abord  des  raretés  qu’avoit  rat- 
femblées  le  commandeur  Vettori.  Le 
cardinal  Jérôme  Colonne  fut  le  prin- 
cipal auteur  de  cet  établiflement , qui  eft 
unique  dans  fon  genre  , par  le  grand 
nombre  de  monumens  de  la  primitive 
cglife. 

A la  fuite  de  cette  falle  , eft  celle  que 
Clément  XIV  fit  décorer  par  le  célé- 
bré. Mengs  , & où  l’on  a placé  les  mor- 
ceaux précieux  de  Papyrus  d’Egypte  , 
que  l’on  conferve  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  ; on  les  a mis  fous  verre  dans 
l’épaifTeur  des  murs. 

L’objet  principal  du  pape  dans  la  dé- 
coration de  cette  piece  , étoit  d’engager 
Mengs  à laiflèr  au  Vatican  un  monu- 
ment de  fon  talent.  Mengs  le  défiroit 
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gaiement  ; il  fe  chargea  de  l’architec- 
ure  & de  tous  les  ornemens,  qui  font 
lans  un  goût  Egyptien,  pour  faire  allu- 
ion  aux  objets  confervés  dans  cette  falle» 
]e  font  des  Sphynxs , des  idoles  Egyp- 
iens  , des  Arabefques. 

Tous  les  revêtilfemens  font  en  por- 
ihyre  , & autres  pierres  rares  , qui  font 
lans  les  plus  parfait  accord  ; les  pilaf- 
res  font  de  granité , & tous  les  orne- 
nens  y font  en  bronze  doré;  cette  dé- 
lation eft  d’un  grand  caradere. 

Dans  le  milieu  du  plafond , il  a re- 
jréfenté  à frefque  l’entrée  du  Mufceum 
Zkmenûnum  ; Janus  dont  les  deux  vi- 
’ages  indiquent  le  pafle  & l’avenir , en 
nontre  la  deftination. 

L’hiftoire  fous  la  figure  d’une  femme 
najeftueufe , écrit  fur  les  ailes  du  temps, 
es  entreprifes  utiles  de  Clément  XIV. 
Un  génie  lui  apporte  des  volumes  ou 
rouleaux  de  papyrus  pour  les  tranfmet- 
:re  à la  poftérité  ; dans  l’air  eft  la  re- 
nommée qui  annonce  cet  établiiTement. 
Dn  ne  peut  s’empêcher  de  reconnoître 
un  grand  mérite  dans  ce  tableau  ; la 
maniéré  en  eft  très-moëlleufe , & la  cou- 
leur plus  belle  & plus  brillante  que  fi 
cette  peinture  étoit  à l’huile»  -» 
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Au-deflus  des  deux  portes,  il  a re- 
préfenté  Moyfe  & S.  Pierre  ; le  pre- 
mier avec  la  fierté  de  Michel-Ange;  le 
fécond  dans  le  genre  plus  tranquille  de 
Raphaël*  La  figure  du  Moyfe  n’eft  nr 
belle  ni  bien  drappée  , l’expreflion  de  S* 
Pierre  eft  meilleure  ; mais  ce  que  l’on 
admire  le  plus  , ce  font  les  quatre  gé- 
nies : ces  figures,  font  d’une  nature  de 
quinze  ans , d’un  deflin  pur  & délicat  ; 
la  couleur  en  eft  très-belle  & très-vraie  z 
cet  ouvrage  eft  le  plus  beau  de  ceux 
que  l’on  voit  à Rome  de  la  façon  de 
Mengs,  qui  a traité  la  frefque  d’une 
maniéré  furprenante.  Au-deflus  des  deux 
fenêtres  on  voit  des  enfans  qui  tien- 
nent des  fiftres  & fymboles  Egyptiens  y 
& jouent  avec  un  Ibis*  De  l’autre  côté 
on  voit  le  Pélican  , fymbole  de  la  ville 
de  Péroufe  , & que  le  peintre  a fait 
intervenir  ici , pour  indiquer  que  ces 
monumens  de  Fapyrus  venoient  de  Pé+ 
roufe.  Dans  les  angles  il  a ajufté  avec 
goût  des  termes  & idoles  Egyptiens  ; 
cette  peinture  eft  une  de  celles  qui 
ont  fait  regarder  Mengs , comme  le 
premier  peintre  de  notre  temps;  nous 
en  parlerons  à l’occafion  du  Panthéon  y 
où  il  a -été  enterré* 
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La  bibliothèque  du  Vatican  n’a  qu’en-  7omîUe  v*' 
iron  yo  mille  volumes , dont  40  mille  umss* 

>nt  des  manufcrits  ; mais  elle  eft  uni- 
ue  pour  le  choix  & la  rareté  de  ces 
erniers.  On  y voit  fur-tout  beaucoup 
e bibles  hébraïques  , fyriaques  , ara- 
?s,  arméniennes  (a).  Une  bible  grec- 
ue  du  fixieme  fiecle  , en  lettres  capita- 
s , écrite  d’après  la  verfion  des  Sep- 
nte  , & qui  a fervi  à l’édition  de  cette 
:rfion.  Une  bible  en  hébreu  d’une 
rofleur  extraordinaire , qui  vient  des 
jcs  d^LJrbin,  dont  les  Juifs  de  Venife 
tit  voulu  donner  le  poids  de  l’or.  Un 
lanufcrît  grec  qui  contient  les  aétes 
es  Apôtres , en  lettres  d’or , donné  à 
inocent  VIII  , par  Charlotte  reine  de 
hypre.  Un  miflèl  très  - ancien  , écrit 
u temps  de  S.  Gelafe  , vers  l’an  1118..  - 

rn  autre  mifTel  où  il  y a des  miniatu- 
?s  de  Giüîio  Clovio , éleve  de  Jules- 
omain.  Un  grand  bréviaire  avec  de 
elles  miniatures , qui  vient  de  Matthias 
orvinus,  roi  de  Hongrie.  Les  anna- 
s de  Baronius  , écrites  de  fa  main  y ère 
ouze  volumes-  Plufieurs  volumes  fur 

(al  V.  'e  livre  intitulé  : J fuit  Jo]*.  Simonius  AJfc~- 
iblii'thecti  crientalisCle  I manus.  Romx  17J?.  4V<?1» 
tntino  Vaticanayietcn. - I in-folio. 
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l’hiftoire  eccléfiaftique , du  favant  Ono - 
frio  Panvinio , Auguftin.  Un  marty- 
rologe fingulier  par  fon  ancienneté  & 
par  fes  miniatures.-  Des  manufcrits  de 
S.  Thomas  & de  S.  Charles  Borro- 
mée.  Un  manufcrit  de  Pline,  avec  des 
miniatures  où  tous  les  animaux  font  figu- 
rés. Un  Virgile  du  cinquième  fiecle , 
écrit  en  lettres  capitales , dont  les  mi- 
niatures repréfentent  les  Troyens  & les 
latins  avec  les  habits  de  leur  temps  ; 
les  peintures  ne  font  pas  bonnes,  mais 
elles  ont  été  gravées  admirablement  bien 

{>ar  Santi  Bartoli  ; elles  font  dans  un 
ivre  in-folio  , qui  fe  vend  à la  calco- 
graphie.  Un  Térence  de  là  même  an- 
cienneté , qu’on  a fait  imprimer  il  y a 
quelques  années  Un  autre  Térence  du 
neuvième  fiecle  , où  font  repréfentés  les 
mafques  des  anciens  a&eurs , quoique 
en  mauvaifes  figures.  Le  TafiTe  , , ma-'" 
hufcrit  d’une  beauté  finguliere.  Le  Dante 
avec  de  belles  miniatures.  Le  traité  des 
fept  facremens,  compofc  par  Henri  VIII, 
roi  d’Angleterre  , avant  le  fchifme  ; il 
l’envoya  à Léon  X , avec  ces  deux  vers 
qui  y font  écrits  de  fa  main. 

Anglorum  Rex  Henricus  , Léo  décime  mittit, 

■_  Hoc  opus  6*  fidei  i.Jlem  6*  amicitiœ. 
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Les  lettres  originales  de  ce  prince  a 
nne  de  Boulen  ; plulieurs  papiers  écrits 
s la  main  de  Luther  ; les  vies  de  Fré- 
éric  de  Montefeltre  ôc  de  François- 

j 

[arie  de  la  Rovere , ducs  d’Urbin  , 
rnées  de  miniatures. 

On  y conferve  beaucoup  de  livres 
:rits  fur  l’écorce  du  papyrus  d’Egypte; 
îais  on  n’y  voit  aucun  monument  des 
remiers  efïais  de  l’imprimerie , tels 
□’on  les  trouve  à Paris  , aux  Célef- 
ns  , en  Sorbonne  , à fainte  Génevieve, 
: ailleurs  , du  moins  je  les  ai  deman- 
és  inutilement.  M.  Burnet  fe  plaignoic 
iifii  de  ne  point  trouver  dans  le  Va- 
can  d’anciens  Rituels  qui  puflènt  faire 
onnoître  par  quels  degrés.avoient  pafle 
îs  cérémonies  & les  prières  de  la  mefle 
ans  les  premiers  fiecles  de  l’églife. 

On  conferve  dans  cette  bibliothèque 
livers  monurhens  antiques , entr’autres 
elui  du  vaiffeau  Salvia  ; c’eft  une  bafe 
arrce*  de  marbre  de  Paros,  fur  laquelle 
ft  reprefentée  Cybele  aflife  fur  un  vaif- 
eau  , & une  femme  qui  s’efforce  de  le 
irer  , avec  cette  infcription  : Matri 
hum  & navi  Salvice  , Salviœ  voto  fufi- 
epto  Claudia  DD.  V.  Ficoroni,Le  vef- 
'igic  e rarita  di  Ko  ma  antica , page 


Do  nations 
faites  au  S 
Siefc. 
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148  , & Maffei  Muf.  ver  on.  page  2.^1  ? 
n°.  4.  Il  paroît  qu’on  a voulu  repré- 
senter l’arrivée  de  Cybele  à l’embou- 
chure du  Tibre,  & Phiftoire  de  Claudia, 
qui  julïifia  fa  chafteté  par  un  prodige  r 
en  faifant  mouvoir  avec  fa  ceinture  le 
navire  qui  portoit  la  ftatue  de  Cybele  * 
2 17  ans  avant  J.  C.  Tite-Live  , (L.  39.) 
Cicéron  de  Harufp,  refponfis , Ovide  r 
Faft.  IV, 

Les  archives  du  Vatican  % qui  tou- 
chent à la  bibliothèque  , font  compo- 
fées  d’  un  grand  nombre  de  chambres 
qui  renferment  les  regiftres  & les  papiers- 
qui  intéreffent  le  faint  Siégé  ; il  y a 
trois  falles  où  l’on  a peint  toutes  les 
donations  dont  les  titres  fe  font  perdus  , 
à commencer  par  celles  de  Conlfantin 
& de  Charlemagne.  On  y voit  Pépin 
qui  donne  à Péglife  l’exarcat  de  Ra- 
venne;  Cafrmir  qui  rend  la  Pologne 
tributaire  du  S.  Siégé.  Aripert , roi  des 
Lombards,  qui  rend  les  Alpes  cotien- 
nes. Henri , Landgrave  de  Helfe  , qui 
donne  au  S.  Siégé  plufieurs  châteaux. 
Reginald , roi  d’Anglefey  , & Jean  , roi 
d’Angleterre  * qui  donnent  leurs  royau- 
mes à l’églife  , & le  pape  Adrien  IV 
qui  inféode  l’Irlande  à Henri  II , roî 
d’Angleterre. 
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Dans  la  fécondé  piece , on  voit  la 
lonation  de  la  comteflê  Mathilde  ; le 
oyaume  de  Dalmatie  rendu  tributaire 
u S.  Siégé.  Saint  Etienne , roi  de 
fongrie,  qui  donne  fon  royaume  à J’é- 
life.  La  Bohême  rendue  tributaire  du 
. Siégé.  Le  Portugal  érigé  en  royaume 
ar  le  pape.  Le  comte  Roger  créé  roi 
e Sicile.  Le. royaume  d’Arragon  tri- 
utaire  de  l’églife. 

Dans  la  troifieme  falle  font  les  dona- 
ons  de  Frédéric  II , d’Othon  I & IV, 
Henri  I & VII , de  Louis  le  Pieux  , 
e Charles  IV,  de  l’empereur  Rodol- 
he , d’Albert  & de  Guillaume , rois 
?s  Romains.  ( Gretfer  de  Munificentia 
rincipum  in  Jedem  Apoflolicam  , &c. 
III,  p.  371  )• 

Le  cardinal  Zélada  a obtenu  du  pape 
1 appartement  deftiné  à l’habitation 
j cardinal  bibliothécaire.  Cet  appar- 
ment  qui  eft  une  efpece  d? Hémicycle  y 
t orné  de  marbres  précieux.  Il  eft  dc- 
>ré  par  des  peintures  qui  repréfentent 
s principaux  ouvrages  du  pape  régnant, 
es  premières  chambres  de  cet  appar- 
ment  contiennent  les  portraits  des  car- 
naux bibliothécaires.  Cette  nouvelle 
ibitation  communique  avec  quelques 
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chambres  fupérieures , dans  l’une  des- 
quelles fe  trouve  une  méridienne , faite 
par  Egnazio  Dante , religieux  Domini- 
cain, lorfqu’il  étoit  queftion  de  la  réforme 
du  calendrier  : nous  en  avons  parlé  à 
l’occalion  des  méridiennes  de  Bologne 
& de  Florence;  mais  celle  du  Vatican 
eft  remarquable , pour  avoir  fervi  h la 
réformation  même  de  Grégoire  VII  en 
1582. 

Le  cardinal  Zélada  fe  propofe  de  for- 
mer un  obfervatoire  dans  ce  même  en- 
droit , qui  eft  un  dés  plus  élevés  de 
Rome  (a).  La  chambre  où  fe  trouve 
la  méridienne , eft  ornée  de  plufieur* 
peintures  qui  font  relatives  à l’aftrono- 
mie;  on  les  croit  l’ouvrage  des  deu» 
Zuccheri. 

Armeria,  arfénal  du  Vatican  , ou 
magaftn  dans  lequel  on  conferve  des  ar- 
mes pour  le  befoin  ; c’eft  une  longue 
galerie,  ayant  dix -huit  croifces  fur  la 
longueur,  & des  trumeaux  fort  larges. 


(a)  A l’occafîon  de  ce 
projet  aftronomique  , j’a- 
jouterai que  le  palais  du 
cardinal  Zélada  eft  au  (fi 
enrichi  de  plufieurs  inftru- 
mtn-s  d’aftronoruic  & de 
phyfïque , 8 i mérite  la  cu- 
pidité de*  étranger*,  par 


le  grand  nombre  de  choie» 
qu’il  renferme  dan*  tou* 
les  genres  de  fciences  & 
d’érudition.  La  bibliothc- 
aue  de  ce  cardinal  eft  une 
ac*  plus  belles  de  Rome  ^ 
Ce  des  mieux  choifics. 
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ette  falle  d’armes  eft  une  des  plus  Con- 
d érables  & des  mieux  entretenues  qu’il 
ait  en  Italie;  on  allure  qu’il  y a de 
uoi  armer  dix  - huit  mille  hommes  , 
le  eft  fituée  dans  la  principale  cour, 
laquelle  répondent  les  loges  ou  por- 
ques  , dont  nous  avons  parlé  , & au 
nlieu  de  laquelle  eft  placée  la  belle 
intaine  d’innocent  X.  On  y fait  voir 
ifferentes  curiofités  , entr’autres  , Par- 
jure du  connétable  de  Bourbon,  tué  à 
i prife  de  Rome  en  27. 

Il  y a une  galerie  qui  communique 
u Vatican  au  château  Saint- Ange  , où 
?s  papes  peuvent  fe  retirer  fans  être 
us.  Nous  en  parlerons  dans  la  defcrip- 
on  du  quinzième  quartier  de  Rome  , 
ui  eft  celui  du  Vatican. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Auteurs  qui  ont  donné  la 
Defctiption  de  Rome  & de  [es 
Antiquités, 

T jE  détail  dans  lequel  je  vais  entrer 
au  fujet  de  la  ville  de  Rome  & de  Tes 
antiquités , paroîtra  long  à bien  des  lec- 
teurs; d’autres  au  contraire,  trouveront 
que  mes  defcriptions  font  trop  fuper- 
ficielles  ; c’eft  pour  fatisfaire  ceux  - ci , 
que  je  vais  donner  ici  la  note  des  meil- 
leurs auteurs , que  l’on  pourra  conful- 
ter  pour  avoir  des  détails  plus  appro- 
fondis. 

Lorfque  dans  le  feizieme  fiecle  l’on 
commença  à vouloir  tirer  l’hiftoire  Ro- 
maine de  l’obfcuritc  où  elle  étoit  enfeve- 
lie  , aufîi-bien  que  les  monumens  de  l’an- 
cienne  Rome  , on  vit  plufieurs  favans 
fe  diftinguer  dans  l’explication  de  ces 
monumens  , tels  furent  fur-tout  Fulvio  , 
Boijfardo , Biondo  , Marliano , Ligorio  ; 
ce  dernier,  parmi  tant  d’autres  ouvrages  , 
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: fon  petit  livre  des  paradoxes , où 
s’attacha  à combattre  une  partie  des 
rreurs  qui  s’étoient  répandues  de  fon 
:mps  fur  les  antiquités  de  Rome.  Le 
. Alejfandra  Donati  donna  enfuite  , 

1 latin  , la  Rome  antique  & moderne , 
u des  ouvrages  les  plus  considérables 
u’il  y ait  eu  , par  le  nombre  & le  choix 
es  objets , & par  l’étendue  de  fon  éru- 
ition. 

Le  livre  de  Famiano  Nardini  , in- 
itulé  Roma  antica , parut  en  1666, 
inq  ans  après  la  mort  de  l’auteur;  cette 
remiere  édition  a 583  pages  i/2-40  , 
'un  cara&ere  très-fin.  L’auteur  s’attache 
fuivre  les  différentes  régions  de  Ro- 
ueà replacer  chaque  chofe  dans  fon 
ncien  fite  , à diftinguer  le  certain  de 
incertain  ; & quoique  plufieurs  points 
ient  été  dans  la  fuite  mieux  éclaircis  , 
on  livre  eft  un  des  plus  favans  & des 
dus  eftimés  qu’il  y ait  ; il  fut  réim- 
>rimé  en  1704,  traduit  en  latin,  & 
nféré  par  Grjevius  , dans  la  grande  coh- 
ésions des  écrivains  des  antiquités  ro- 
uâmes j enfin  on  en  a fait  une  troifieme 
îdition  en  1771,  avec  des  remarques 
hiftoriques.  Ce  livre  m’a  beaucoup  fervi 
dans  la  defeription  que  j’ai  faite  de  Ia 


Ouvrages 

Venuti. 
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ville  de  Rome  ; s’il  a été  contredit  o« 
réformé  dans  ce  fiecle-ci , ce  n’eft  que 
fur  des  articles  , ou  peu  confidérables  , 
ou  peu  certains  ; & il  eft  encore  le  prin- 
cipal guide  des  antiquaires. 
de  L’Abbé  Venuti  , dont  nous  avons 
parlé  à l’article  de  Livourne , & dont 
nous  parlerons  encore  à l’article  de  Cor- 
tone  , avoit  donné  en  deux  petits  volu- 
mes , une  notice  de  Rome  ancienne  & 
moderne  ; mais  peu  fatisfait  de  la  briè- 
veté de  cet  ouvrage , il  en  compofa  un 
autre  plus  étendu  , en  trois  volumes  m-40. 
La  première  partie  qui  parut  de  fon 
vivant , a pour  titre  : Accurata  e fuc- 
cinta  dcfcri^jone  Topograf  ca  delle  an - 
, tichita  di  Ko  ma , ddV  Abbate  Ridolfino 
Venuti , Prefidente  aile  antichita  Roma- 
ne , &c.  in  Roma  1763  , 2 vol. 

Ces  deux  volumes  fe  relient  facilement  en 
un  ; ils  contiennent  beaucoup  de  figures  , 
qui  repréfentent  en  raccourci , les  prin- 
cipaux reftes  des  antiquités  romaines , & 
un  grand  nombre  de  citations  abrégées, 
par  le  moyen  defquelles  on  peut  recourir 
aux  auteurs  originaux  , hiftoriens , poètes 
ou  antiquaires  ; c’eft  , félon  moi , un  des 
mérites  de  cet  ouvrage. 

-•  La  fécondé  partie  du  travail  de  Mi 
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L>bé  V enuti , a pour  objet  la  defcrip- 
an  de  Rome  moderne , de  fes  palais, 
e Ces  églifes,  de  Tes  fontaines,  dans 
iur  état  aduel  ; elle  ne  parut  qu’après 
i mort  de  l’auteur,  & elle  eft  moins 
ftimée  que  la  première.  Elle  eft  inti- 
ulée  : Accarata  e fuccinta  defcrugont 
Topografica  e ijiorica  di  Rema  Mo- 
derna  , opéra  pojîuma  delT  Abbate  Ri - 
dolfino  Venuti , &c.,  Ridotta  in  miglior 
forma  accrefciuta  e ornata  di  moite  figure 
in  rame  ; in  Roma , 1766  , $48  pages 
in- 40.  Les  54  planches  qui  font  jointes 
à cet  ouvrage  , font  pour  la  plupart 
de  Piranefi  , & repréfentent  les  vues  & 
les  façades  principales  de  cette  fuperbe 
ville. 

On  a aufli  donné  en  1769  , un  ou- 
vrage confidérable  avec  140  planches 
fur  ies  antiquités  des  environs  de  Rome  : 
Veteris  latii  antiquitatum  amplijjima 
colleclio.  2 vol.  in-folio  , que  l’on  doit 
à Venuti. 

Enfin  il  y a un  recueil  de  vues  de 
différens  endroits  d’Italie  , avec  des  def- 
criptions  de  Venuti  en  Italien,  anglois 
& françois.  A Londres,  3762  , in-40. 

Un  des  avantages  de  notre  livre , eft 
de  renfermer  un  abrégé  de  ce  qu’il  y 
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a de  plus  intéreffant  dans  ceux  de  NTar- 
dini  & de  Venuti,  que  nous  venons 
de  citer;  mais  outre  cela,  nous  avons 
ajouté  apx  defcriptions  faites  par  nous- 
mêmes  fur  les  lieux , un  grand  nombre 
de  réflexions , de  notes  , de  dimenfions  , 
de  citations , & d’obfervations  , qui  ont 
cté  faites  par  d’autres  auteurs , par  des 
voyageurs  , & par  un  grand  nombre 
de  correfpondans  que  nous  avons  très- 
fouvent  confultés. 

Il  y a un  peu  de  confuflon  & de 
dcfordre  dans  les  détails  du  dernier  ou- 
vrage deVenuti,  & il  étoit  nécefïàire 
d’y  fuppléer.  Il  y a même  quelques  fau- 
tes que  nous  avons  corrigées  , à mefure 
que  l’occafion  s’ eft  préfentée.  Enfin  on 
ne  trouveroit  point  ailleurs  le  grand 
nombre  de  jugemens  fur  les  plus  beaux - 
ouvrages  de  peinture , de  fculpture  & 
d’architeâure , que  nous  avons  joint  k 
cette  defcription , toujours  d’après  les, 
manufcrits  de  l’abbé  Gougenot , rectifiés 
quelquefois  fur  des  mémoires  poftérieurs, 
& fur  les  jugemens  de  divers  artiftes. 

Pour  lire  cette  defcription  avec  plus 
de  fruit , il  eft  utile  d’avoir  un  plan  de 
Rome  ; il  y en  a un  de  Nolli  en  neuf 
feuilles , qui  eft  extrêmement  détaillé  ^ 

mais 
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nais  même  l’abrégé  en  une  feuille , <*fl 
['uffifant  , l’échelle  étant  de  huit  lignes 
pour  ioo  toifes.  Celui  qui  eft  joint  a 
notre  description  , fuffira  pour  donner 
au  moins  une  idée  générale^  du  local  ; 
quoiqu’il  foit  encore  moindre  que  le 
petit  plan  de  Nolli,  l’on  y trouvera  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  à Rome. 

) Les  antiquités  de  Rome  avec  les 
figures  de  fes  monumens,  données  en 
grand  par  Piranefi  , font  une  chofe  fort 
agréable  pour  ceux  qui  n’étant  point  fyr 
les  lieux , veulent  en  avoir  une  idée  ; 
elles  font  moins  néceffaires  aux  voya- 
geurs. On  leur  reproche  d’être  rarement 
conformes  aux  réglés  de  la  perfpeéfive. 
Ces  gravures  de  Piranefi  font  un  recueil 
en  quatre  volumes  in-folio  , qui  coû- 
tent 3 1 écus  Romains.  Les  vues  de  Ro- 
me , Vedate  di  Roma , du  même  Pi- 
ranefi , font  un  recueil  de  70  planches , 
qui  fe  vendent  fé-pa rément  25  bayo- 
ques  , ou  27  fols  chacune. 

Les  édifices  antiques  de  Rome , défi 
fines  & mefurés  très-exaclement  fur  les 
lieux , par  M.  Defgodetz , architecte 
du  roi , 137  planches , che%_  Claude- 
Antoine  Jombert , fils  aîné  : cet  ou- 
vrage admirable  fut  compofé  en  1^74  »- 
Tome  IV , D 
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par  ordre  de  Colbert , & publié  en 
1681  , Pexaditude  en  eft  connue  j il  eft 
véritablement  précieux  , fur-tout  pour  les 
architeûes. 

Les  pins  beaux  monumens  de  Rome 
ancienne  & moderne , en  189  planches, 
avec  leur  defeription  hiftorique , par  M. 
llARBAULT,  2 vol.;  in-fol.  1763.  Il  y 
a eu  une  fuite, en  1770,  pour  des  mo- 
numens du  refie  de  l’Italie , & des  bas- 
- reliefs  defTmés  aufli  par  M.  Barbault. 

Voici  encore  plufieurs  bons  ouvrages 
fur  la  meme  matière  : Stampe  degli 
avan^i  delly  Antica  Roma  , opéra  di 
Bonaventura  Overbeke  , accrefciute  da 
Giacomo  Anticoni , Londra  1737  , 109 
planches  in  folio. 

Vedute  delle  fabriche  , Pia^ge  Strade, 
Giov.  Jac.  Rojji  166 <5. 

Teatro  delli  'Pala^ji  in  profpettiva  di 
Roma  moderna  , dijegnato  & intagliato 
da  Alefiandro  Specchi  , con  direttione  e 
cura  di  Domenico  de  Rojji , herede  di 
jGio.  Giac.  de  Rojji  1699.  Ces  vues  de 
Rome  forment  un  in-fol.  de  142  plan- 
ches. 

Delle  magnificence  di  Roma  antica  e 
moderna  y da  Giufeppe  Vafi  da  Corleone , 
con  una  fpitgacione  ifiorica  compofict 
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dal  F*.  Giujeppe  Bia.nch.ini  Véron  eje 
j 748  , nella  (iamperia  . dcl  Ckracas  , 
preffo  S>  Marco  al  CorJ'o , 10  volumes 
petit  in-folio , minces,  1748-17154. 

Il  y a aufli  une  defcription  par  Vafi  , 
in - 1 2.  , & des  vues  de  quelques  parties 
de  Rome,  par  le  même. 

Le  V effigie  e rarita  di  Rom  a antica 
da  Francefco  Ficoroni , f/2-40.  1744. 
Ce  livre  renferme  aufli  beaucoup  de 
figures  des  monumens  antiques.  Le  même 
auteur  a donné  des  ouvrages  fur  les 
mafques  des  anciens , fur  les  pierres  gra- 
vées , fur  les  plombs  antiques  de  toute 
efpece. 

Romœ  antiqetœ  & novœ  thtatrum  , 
curante  Joachimo  à Sandrart  , Norem - 
bergœ  , '1684. 

JRomanorum  Fontinalia , id.  168^.' 
M.  Volkmann  a donné  une'  * nouvelle 
édition  de  tous  les  ouvrages  dé  Sandrart. 
Ce  dernier  ouvrage  efî  une  fuite  dès 
Fontane  di  Roma , par  Fàlda. 

Il  Mercurio  errante  délie  grande^e  di 
Roma , tanto  antiche  che  moderne  , di 
Pictro  RoJJini  antiquario , 175-0 , 2/2-12.’ 
Faujlo  Amadei , Libraro  al  Corfo.  Ce 
livre  eft  fort  ferré,  & ne  renferme  quun. 
•extrait , il  y en  a une  édition  de  1771. 
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Trattato  delle  coje  piu  memorabili  di 
Roma  , da  Gio  P.  Pinaroli , in  Roma  , 
172.^  , 3 vol,  in~n.  Le  françois  eft 
à.  côté  de  l’italien  , ce  qui  rend  cet  ou- 
vrage intéreftant  pour  bien  des  étrangers. 

Defcrifione  del  nuovo  ripartimcnto  de 
Rioni  di  Roma . Bernardini,  1744  in_8°. 

Roma  antica  difiinta  per  Regioni , a 
fpefe  di  Giov.  Loremp  Barbiellini , Li~ 
braro  a Pafquino  , 1741  , 2 vol.  z/2-8Q. 

Roma  antica  e moderna , o fia  nuova 
dcfcrifione-  di  tutti  gf  çdifiçi  Antichi  e 
Mo  demi , tanto  J'agri  quanto  profane 
délia  cfttà  di  Roma  , formata  çon  l'au - 
torita  del  Cardinal  Baronio  , Ciacca - 
„ vio  Bofio  , Panciroli , Marliani , Pan-, 
v/flio  , Donati , Nardini , Grcvio  , 
ahri  piu  Clajfici  autori,Ji  antichi  che 
Modemi  , Abbellita  con  duecento  e piu 
figurç  di  Rame  , 3 vol.  1750. 

Cet  ouvrage  eft  celui  que  l’on  confeille 
à tous  les  voyageurs  ; on  en  a fait  en 
1765  , une  édition  qui  vaut  mieux  que 
celle- de  1750.  Des  trois  volumes  que 
renferme  cet  ouvrage,  il  y en  a un 
tout  entier  fur  les  mœurs  & les  ufages 
.-des  anciens  Romains , avec  une  chrono- 
logie des  empereurs.  & des  papes  ; on  y 
Joint  ordinairement  La  defçr'ngonc  delfa 
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pitture  , f culture  , &c.  Di  Filippo  T ni 
j 7 63.  Le  premier  coûte  10  paules , & le 
fécond  fix. 

Infignium  Romce  tefnpîorutit  profpec ■*- 
tus  exteriores  interiorefque  à cclcbriori- 
bus  Architeclis  inventif  nunc  tandem 
fuis  cum  plantis  ac  menfuris  à Jo.  Jacobo 
de  Rubeis  Romano  , 1683  , 1 22  plan-; 
ches  in-folio . 

NUOVI  difegni  delV  Architetture  e' 
Plante  de'  Palaz?i  di  Roma  de' piàcele- 
bri  Architetti  , difegnati  & intagliati  da 
Cio.  B attifa  F A LD  A , dati  in  luce  da 
Cio . Giacomo  de  RoJJi  ; in  Roma  alla 
t p ace  , 172  planches. 

STUDIO  d' Arclùtettura  Civile  fopra 
gli  ornamenti  di  porte  e finefre  tratti  da 
alcune  fabbriche  infigni  di  Roma  con  U 
mifure , Riante , Modini  , e profil, pu-' 
blicata  da  Domenico  de  RoJJi  erede  di 
Cio.  Giac.  de  RoJJi , 1702.  Le  fécond 
volume  contient  les  églifes  , chapelles , 
17 1 1.  Le  troifieme  volume  eft  de  1721. 

Il  y a eu  de  même  plufieurs  deferip- 
tions  de  Rome  en  françois  ; par  exem- 
ple , Rome  Moderne , par  Defeine  , en  7 
volumes  z/z-12,  &c.  Maist:e  font  les  au- 
teurs natioflnaux  que  j’avois  intention  de 
faire-  connoître  à mon  leûeur.  « 
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M.  Volkmann  dans  fon  voyage  al- 
lemand , indique  encore  plufieurs  autres 
ouvrages  , tels  que  ceux  de  Bartoli , Bel- 
lori,  Bafan,  Marshall,  &c. 

M.  Chriffeauen  a commencé  un , dont 
les  premières  planches  ont  paru  en  1767, 
à Londres , chez  JefFrÿs , mais  il  n’a 
pas  continué. 

On  a publié  k Paris , en  1784  , des 
vues  de  Rome  , chez  Mde<v  la  Gardette  , 
rue  du  Roule. 

Raccclta  di  Statue , Maffei , 1704, 
in-folio. 

Le  grand  cabinet  Romain  , par  la 
Chauffe,  1706  , in-folio. 

Ciampini  vetera  monumenta , 1747, 
3 vol.  in-folio. 

Winkelmann , monumenti  antichi  ine- 
diti , 1 767',  z vol.  in-folio. 

Enfin  il  y a un  beau  recueil  de  pein- 
tures antiques , defTinées  par  Santi-Bar- 
toli,  en  j 4 planches,  & dont  le  texte 
a été  fuperbement  imprimé  , par  Didot 
faîné  , 1 vol.  in-folio  (à  Paris,  chez 
Lamy  ) ; nous  en  parlerons  à i’occafion 
des  thermes  de  Titus. 

Pour  fe  préparer  à bien  voir  les  an- 
' tiques  *de  Rome  , il  faudroit  fur  - tout 
avoir  étudié  ŸHifloire  de  l'Art  K par 
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\Vinkelmann , où  cet  auteur  diftingue 
les  différentes  époques  de  la  fculpture. 
Suivant  lui , V ancien  ftyle  a duré  jufqu’à 
Phitfias , qui  vivoit  450  ans  avant  J.  C. 
Ce  génie  fupérieur,  & les  artiftes  fes 
contemporains,  Polyclete,  Scopas , Al- 
camene^  Myron , imprimèrent"  à l’arc 
cette  grandeur  impofante  qui  caraûérife 
les  monumens  de  leur  temps.  Winkel- 
mann  appelle  le  ftyle  du  fiecle  de  Phi- 
dias , le  haut  Jiyle , le  grand  , le  fublime. 
On. y voit  la  grandeur  •&  la  beauté; 
comme  dans  la  Pallas  de  la  villa  Albani, 
& le  grouppe  de  Niobé , que  W.  at- 
tribue à Scopas.  ? . • * * 

..  Vers  le  temps  de  Praxitèle,  360  ans 
avant  J.  C. , l’art  acquit  plus  de  grâce  y 
plus  d’amenité , ôç  c’eft  le  beau  Jiyle  y 
le  gracieux.  Il  commença  par  Praxitèle, 
& acquit  fon  plus  gcand  luftre  fous! 
Lyfippe  & Apelle  , 32JO  ans  avant  J.  C.- 
Quelque  temps  après  .ces  artiftes  & 
les  difciples  de  leurs  écoles  , l’art  com- 
mença k décliner  fous  leurs  imitateurs  ; 
Winkelmann  appelle  ce  ftyle  celui  de 
l 'imitation , & Pline  cite  des  fculpteurs 
eftimés  , vers  l’an  160  avant  J.  C. , 
dont  les  ouvrages  s’y  rapportent.  Enfin 
l’art , déjà  fur  fon  déclin,,  parvint  in- 
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•fenfiblement  à une  entière  décadence,' 
qui  eut  lieu  vers  l’an  z^o,  au  temps 
des  troubles  excités  par  les  30  tyrans. 


CHAPITRE  IV. 


J)es  fept  Montagnes  de  l’ancienne 
'Rome.  1 

E S fept  montagnes  de  l’ancienne 
Rome  étoient , le  Palatin  , le  Capitole  , 
le  Celius  , l’Aventin  , le  Quirinal , le 
Viminal  & l’Efquilin;  il  ne  faut  point1 
y compter  le  Jànicule  &Je  Monte  Pin - 
cio , qui  ne  font  qu’en  partie  dans  Ven-' 
ceinte  de  Rome  , ni  le  Monte  Tcjlacio , 
qui  eft  use  montagne  artificielle , formée 
long-temps  après  qu’on  eut  donné  des 
noms  à celles  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Ces  fept  montagnes  donnèrent  lieu 
à l’étabjiflèment  d’une  fête , dont  par- 
lent Plutarque  , Feftus , &:  Varron  dans; 
fon  troifieme  livre  de  la  langue  latine  ; 
elle  fe  célébroit  au  mois  de  décembre, 
& s’appelloit  Die  s feptimontiurtu 
r^btî».  La  première  des  fept  montagnes  , eft 
le  mont  Palatin  où  furent  jettes  les  pre-f 
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miers  fondemens  de  l’ancienne  Rome.» 
Il  eft  tellement  couronné  par  les  fix  au-1 
très  collines,  que  les  augmentations  fuc- 
ceffives  faites  peu  à peu  dans  la  popu- 
lation & dans* les  bâtimens  de  Rome , 
jufqu’au  temps  de  Servius-Tullius,  renfer- 
mèrent naturellement  toutes  ces  mon- 
tagnes , & firent  appeller  cette  ville  Sep - 
ticollis\  c’elt  ainfi  qu’elle  eft  défignée 
dans  le  prophète  Daniel.  Ces  fept  mon- 
tagnes fervent  encore  à divifer  la  ville 
d’une  maniéré  afiez  commode  pour  un 
voyageur , comme  on  le  verra  quand 
nous  parlerons  des  quatorze  quartiers. 

Le  Palatin  qui  fut  fi  célébré  autre- 
fois , n’a  rien  de  remarquable  aujour- 
d’hui que  les  jardins  Farnefe  & Spada  ; 
il  s’étend  le  long  de  Campo  Vaccino  , 
vers  le  fud-oueft.  Quoique  cette  partie 
foit  aflez  élevée  , on  voit  allez  que  ce 
n’étoit  qu’une  partie  de  l’ancien  mont 
Palatin  : le  penchant  de  cette  montagne 
s’étendoit  à l’endroit  où  font  Santa  Ma- 
ria Libératrice , & l’arc  de  Titus,  de 
même  que  vers  S.  Lorenço  in  Miranda, 
& Santa  Maria  Nuova  ; le  mont  Pa- 
latin avoit  alors  plufieurs  collines  diffé- 
rentes , dont  il  eft  parlé  dans  le  qua- 
trième livre  de  Varron  : mais  la  , face 
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cjes  chofes  a tellement  changé,  que  les 
collines  affaifées  & les  vallons  remplis  , 
ne  laifl'ent  plus  diftinguer  dans  le  mont 
Palatin  qu’une  allez  petite  éminence. 

On  n’eft  point  d’accord  fur  l’origine 
du  nom  de  cette  montagne  : Feftus  le 
tire  de  palare  , errer  , à caufe  des  trou- 
peaux qui  erroient  oupaiffoient  fur  cette 
colline.  Varron  dit  qu’il  vient  des  Pal- 
lantes  qui  vinrent  s’y  établir  àvec  Evan- 
dre  , ou  de  Palatium , lieu  qui  étoit  dans 
le  territoire  de  Rieti , ou  enfin  de  P a - 
latia. , femme  du  roi  Latinus  ; d’autres  ~ 
le  font  venir  de  Pallas , fils  d’Hyperbo- 
rée.  Il  eft  impoflible  d’y  trouver  une 
étymologie  allurée  : nous  parlerons  fort 
au  long  du  palais  des  Céfars , qui  oc-* 
cupoit  le  mont-Palatin. 

«apkolc,  £e  Capitole  fut.  la  première  addition 
que  Romulus  fit  à fa  nouvelle  ville;  cette 
montagne  s’étend  en  forme  d’ovale , de- 
puis la  place  Montanara-,  jufqu’k  Ma - 
ed  de'  Çorvi , il  y a deux  fommets  ; 
l’un  eft  occupé  par  l’églife  d 'Ara  Cdi  , 

( N°.  «J  z de  notre  plan  );  fur  l’autre  il  n’y 
a que  quelques  maifons  communes  , il 
s-’appelle  Monte  Caprino  ; une  bonne  par- 
tie du  Capitole  s’eft  éboulée  dans  les  val- 
lons, puifque  nous  favons  qu’ancienne-r 
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tfient  il  étoit  environné  de  gros  murs 
de  pierre  avec  des  tours  & des  portes  ; 
Capitolium  quoque  faxo  quadrato  fubp 
truchim  efî , opus  vel  in  hâc  magnifia 
centia  urbis  confpiciendum , ( Tite-Live, 
L.  6.  ) auffi  le  Capitole  formoit  une  ci- 
tadelle prefque  imprenable  .*  MunitiJJi- 
mam  Capitolii  arcem  & ne  magnis  qui- 
dem  exercilibus  expugnabilcm , (Tacite, 
Hift.  L.  3 ).  Il  y avoit  autour  du  ro- 
cher & fur  le  penchant  de  la  montagne 
plufieurs  temples , & plùfieurs  édifices 
placés  au  - dehors  des  grands  murs  qui 
renfermoient  la  citadelle , excepté  du 
côté  de  la  roche  Tarpeienne,  qui  eft  vers 
la  place  Montanara , & qui  n’avoit  pas 
eu  befôin  de  revêtiflement  ni  de  fou- 
tien  : Stat  moles  abjcijfa  in  profundum , 
frequentibus  exafperata  faxis  , quœ  aut 
\ elldant  corpus  aut  de  integro  gravius  im- 
pellant  ; inhorrent  fcopulis  enafcentibus 
latèra  & immenfœ  altitudinis  trijles  af> 
peclus  ( Sen.  6 1.  Controv.  3 ).  La  plus 
grande  partie  de  ce  précipice  eft  ap- 
planie,  l’on  y voit  encore  un  tuf  allez 
élevé  , mafqué  par  grand  nombre  de 
maifons  du  côté  de  la  place  de  la  con- 
folation  ; mais  le  refte  du  penchant  de 
. U montagne  a été  adouci  par  les  ruines 
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des  édifices  , en  divers  temps , où  Rome 
fut  faccagée , principalement  par  les 
guerres  de  Robert  Guifcard  contre  les 
Romains  , du  temps  de  Grégoire  VII  ; 
car  alors  les  bâtimens  du  Capitole  fu- 
rent rafés  , & l’on  ruina  toute  cette  par- 
tie de  la  ville  qui  eft  entre  le  Capitole  & 
S.  Jean  de  Latran. 

Cette  montagne  du  Capitole , avoit 
d’abord  porté  le  nom  de  Saturne,  à 
caufe  d’une  ancienne  ville  confacrée  à 
Saturne  qu’on  y avoit  fondée;  on  l’ap- 
pella  enfuite  Tarpeienne  a caufe  d’une 
fille  Romaine  , tuée  par  les  Sabins , & 
qu’on  y enterra,  fuivant  Tite-Live  & 
Pénis  d’Halicarnaffe  ; enfin , fous  le 
régné  de  Tarquin  l’ancien  , en  creufant. 
les  fondemens  d’un  temple  de  Jupiter  , 
on  y trouva  une  tête  humaine  ; on  en 
conclud  que  Rome  feroit  maitreffe  de 
l’univers,  Capiit  mundi , &.  delà  vint 
le  nom  de  Capitole.  • • 

La  troifieme  montagne  de  Rome  eft  ' 
le  mont  Celius  , dont  l’églife  de  S.  Jean 
de  Latran  ( S.  Giovanni  in  Laterano  ) , 
occupe  la  partie  fupérieure  ; il  fut  ren- 
fermé dans  l’enceinte  de  Rome  par  Ro- 
mulus  , fuivant  D.  d’Halicarnaflè  ; par 
Tullus  Hoftilius , fuivant  Tite-Livej 
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par  Ançys  Martius , fuivant  Strabon  ; 
par  Tarquin  l’ancien  , fuivant  Tacite.» 
Nardini  penfe  que  Tullus  en  environ- 
nant de  murs  une  partie  du  Celius,, 
laifTa  le  refte  au -dehors  pour  ne  pas 
faire  une  trop  vafle  enceinte  , & que 
Servius  la  renferma  enfuite  en  meme- 
temps  que  rEfquilin.  Quoi  qu’il  en  foit , 
le  Celius  a une  forme  longue  & étroite  ; 
il  commence  vers  le  Colilce  qui  eft  fitué. 
au  bas  de  fa  partie  feptentrionale , & 
s’étend  avec  quelques  finuolîtés  , au  le- 
vant , par  le  chemin  ,qni  va  depuis  l’é-; 
glife  de  S.  Clément  & celle  de  S.  Pierre, 
&.  S.  Marcellin  ( N°.  71)  jufqu’à  la, 
porte  majeure  ; finilîànt  entre  S.  Jean- 
ne fainte  Croix  de  Jérufalem  , il  s’étend 
encore  vers  le  couchant  avec  les  murs 
dé  la  ville  , jufqu’à  l’endroit  où  la  Mar- 
rana  entre  dans  Rome  ; & s’approchant 
toujours  de  l’Aventin  avec  ce  rniflèau  , 
il.  finit  près  de  S.  Georges,  vis-à-vis 
du  mont  Palatin.  La  partie  du  mont 
Efquilin  , fur  laquelle  eft  placée  fainte 
Croix  de  Jérufalem.,  paroît  plutôt  appar- 
tenir aù  Celius  qu’à  l’Efquilin  ; mais 
YAnfitcatro  Caflrenfe  , qui  eft  auprès 
de  cette  églife  , étoit  compté  dans  la 
région  de  l’Efquilin  : cela  exige  qu’on 
y place  aufli  fainte  Croix» 
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On  diftinguoit  encore  le  Celiolus^ 
que  Nardini  croit  avoir  été  la  petite 
éminence  où  eft  l’églife  de  S.  Grégoire  j 
elle  eft  un  peu  féparée  du  refte  par  la 
defcente  qui  va  de  la  Navicella  ( N°. 
78  ) jufqu’k  S.  Sljlo , & par  la  defcente 
' de  Scauro. 

Le  nom  de  cette  montagne  venoit  de 
Cdio  qui  amena  du  fecours  à Romulus 
contre  les  Sabins  , fuivant  Varron,  ou 
à Tarquin  l’ancien  , fuivant  Tacite;  au- 
paravant c’étoit  une  colline  déferte , ap- 
pelée montagne  des  Chênes , à caufe 
du  grand  nombre  d’arbres  dont  elle  étoit 
couverte  ; dans  la  fuite  ç>n  l’appella  mon— 
*"  tagne  d’Augufte  pour  faire  honneur  à 
la  générofité  de  Tibere , qui , après 
un  incendie  confidérable  , dédomma- 
gea ceux  qui  avoient  perdu  leurs  mai- 
fons  (Suet.  48). 

Mont  Aven-  La  quatrième  montagne  de  Rome  eft 
le  mont  Aventin , au  fommet  duquel 
èft  l’églife  de  fàinte  Sabine.  Il  a le  Ti-* 
bre  d’un  côté,  de  l’autre  le  mont  Pa- 
latin & le  mont  Celius.  Son  étendue  eft 
confidérable , il  commence  à Santa  Ma- 
ria in  Cofmedin  ( N°.  71),  appellée 
l’école  grecque  ; il  finit  au  fud-eft  avec 
les  murs  de  Rome  qui  régnent  au-deflùî| 
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du  grand  cirque  , des  termes  d’Anto- 
nin,  & du  monte  Tefiacio . L’Aventin 
eft  divifé  en  deux  collines  par  un  vallon 
qui  commence  à la  porte  S.  Paul , & 
va  finir  aux  jardins  du  grand  cirque 
c’eft  par  ce  vallon  qu’on  tranfporta  le 
grand  obélifque  , qui , fuivant  Ammian* 
Marcellin , débarqua  à trois  milles  de 
Rome  , & fut  amené  par  terre  jufqurà 
Rome.  Il  entra  dans  la  ville  par  la  porte 
S.  Paul , & pafla  dans  le  vallon  dont  il 
s’agit  pour  arriver  an  grand  Cirque  : 
Inde  Camulis  impofitus  , aclufque  lenius 
per  ojlicnfem  portam  pifeinamque  publi- 
cam  y Circo  illatus  eji  maximo . 

Le  nom  d’Aventin  venoit  d’un  roi  des 
Aborigènes , ou  d’un  roi  d’Albe  , ou 
d’un  fleuve  Sbin , ou  des  oifeaux  qu’oti 
y avoit  obfervés,  caries  auteurs  ne  font 
point  d’accord  à ce  fujet.  Narcüni  dit 
que  l’Aventin  étoit  ainfi  appellée  ab  Ad - 
ventu  ; c’eft-à-dire , du  grand  concours 
dé  peuple  que  le  célébré  templç  de  Diane 
y attiroit. 

Le  mont  Aventin  donna  fon  nom  k 
Avenùnus\  qui,  fuivant  Virgile  , étoit 
fils  d’Hercule  & de  Rhéa. 

P o/l  hos  infignem  palma  per  gramina  currum 
Vittofcjtpie  o/lentat  equos faius  hercule  pukhrê 
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Pulchcr  Aventinus  , clypeoque  infigne pater nurri 
Cemurn  angues  cinélamque  gcrit  fcrpentibus 
hydram , 

Collis  Aventinî  fylva  qucm  Rhea  Sacerdos 
Furtivum  partit  Jub  luminïs  edidit  auras 
Mixta  Deo  millier  , pojlquam  Laurentia  Viâîor, 
Gcryone  extinflo  Tyrintius  attigit  arva  , 
Tyrrkenoque  boves  in  flumine  lavit  Iberas. 

Æn.  7.  655. 

Il  paroît  par  ces  vers  que  dans  le  temps 
où  Hercule  arriva  en  Italie,  12.38  ans 
avant  J.  C.'  on  appelloit  Laurentin  , le 
pays  qu’arrofe  le  Tibre  , depuis  Rome 
jufqu’à  Ton  embouchure,  & que  le  fils 
de  ce  hcros  fut  appelle  Aventin  , du  nom 
de  cette  colline;  mais  d’autres  croient 
que  ce  nom  eft  moins  ancien , & que 
Rhea  étoit  mere  de  Romulus.  Cq,  fut 
Ancus-Martius  qui  renferma  cette  col- 
line dans  l’enceinte  des  murs. 

Çuirinal.  Le  QüIRlNALqui  étoit  la  cinquième 
montagne  de  Rome  , fut  renfermé  dans 
l’enceinte  de  la  ville , par  Numa  ou 
Servius.  Il  commence  vers  la  colonne 
Trajane , où  eft  la  montée  appellée 
monte  Bugnanapoli ; delà  il  s’étend  vers 
le  couchant,  par  le  jardin  Colonne, 
jufqu’au  palais  pontifical  de  Monte-Ca- 
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vallo  ( marqué  Y dans  le  plan  ) , qu’on 
appelle,  aufli  palais  Quirinal  , & au-def- 
fus  de  l’ancien  champ  de  Mars;  delà; 
fe  repliant  vers  le  feptentiion  , par  le 
palais  Barberini  & le  couvent  de  fainte- 
Sulanne  ( marqué  H ) , il  va  finir  près 
de  la  ..Porta  Salara  & ver-s  une  autre 
colline  appellée  Colle  degli  Ortuli , où  eft' 
la  Trinité  du  Mont  ( marqué  F ). 

L’autre  côté  du  Quirinal  s’étend  de- 
puis monte  Bagnanapoli , jufqu’à  S.  Caio- 
& S.  Berndrdo , prefqueparallelement  ail 
Viminal,  qui  femble  lui  être  uni  près 
S.  Bernardo  i mais  on  voit  aifément* 
qu’il  y avoir  autrefois  une  féparation-' 
très-marquée  ; il  eft  aifé  d’en  juger  par 
la  defcente  qui  eft  au  • delà  des  quatre 
fontaines,  vers  fainte  Marie  • Majeure.' 
Les  thermes  de  Dioclétien  , ( c’eft-à- 
dire  3 le  couvent  des  Chartreux  ) font 
dans  Je  vallon  qui  fépare  le  Quirinal  du 
Viminal  ; mais  dont  le  terrain  eft  au- 
jourd’hui exhaufte  , de  maniéré  qu’on 
trouve  l’ancien  pavé  des  thermes  plus 
de  huit  pieds  au-deflous  du  fol  aftuel- 
de  la  place.  Le  Quirinal  avoit  plufteurs 
fommets  ou  éminences  qui  ont  été  ap- 
planies , en  particulier  celle  qui  ,étoit 
dans  le  jardjn  Colonne , en  face  du  pa- 
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lais  Quirinal  ; Urbain  VIII  la  fit  ap- 
planir , pour  n’étre  pas  dominé  par  cette 
élévation. 

Le  mont  Quirinal  tira  fon  nom  du 
temple  confacré  à Quirinus , c’eft-  à - 
dire  , h Mars  , fuivant  Ovide  & Plu- 
tarque ; . ou  jdes  Sabins,  venus  deJa  ville» 
du  Cz/ri,  fous  la  conduite  de  Titus  Ta- 
tius , pour  fe  joindre  à Romulus  ; ce 
dernier  fentiment-  eft  celui  de  Feftus  6 C 
de  Va rr on.  . m- 

Vininal.  Le  Vitninal  étoit  la  ftxieme  monta-' 
gne  de  Rome  , renfermée  par  Servius  ; 
elle  n’a  rien  aujourd’hui  de  plus  remar- 
quable que  l’églife  de  S.  Loren^o  in 
Panijperna  (N°.  31),  fituée  dans  la 
. rue  qui  va  de  la  "colonne  Trajane  à 
fainte  Marie-Majeure.  Sa  forme  eft  lon- 
gue  & étroite;  il  commence  à l’églife 
de  la  Madona  de  Monti  , «50  toifes  au 
nord  de  S.  François  de  Paule  (53), 
& s’étend  vers  le  couchant , vis-k-vis 
le  Quirinal , jufqu’aux  thermes  de  Dio- 
clétien , où  ces  deux  montagnes  femblent 
aujourd’hui  fe  réunir  ; du  côté  du  le- 
vant il  avance  parallèlement  au  mont 
Efquilin  , dont  il  eft  féparé  par  la  rue 
appellée  anciennement  Vicus  patritias  , 
depuis  S.  Loren^o  in  fonte  , qui  eft  près 
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de  la  Suburra  , jufqu’à  Santa  Puden- 
ftana  ( N°.  31  ).  Son  nom  venoit,  fui- 
vant  le  témoignage  de  Pline , des  ofiers 
qui  y croifloient  en  abondance  , à colle 
in  quem  Vimina  petebantur. 

Le  mont  Efquiîin  étoit  la  derniere  ; 
mais  la  plus  vafie  des  fept  collines;  c’efl 
celle  où  l’on  voit  aujourd’hui  fainte  Ma- 
rie-Majeure & fainte  Crofo.  Le  mont 
Efquiîin  eft  parallèle  âu  Viminal , près 
de  l’églife  de  S.  Lorenjp  in  fonte , & 
de  la  rue  appellée  aujourd’hui  Suburra ; 
qui  s’étend  d’orient  en  occident , depuis 
S.  François  de  Paule  ( 53  ) , jufques  vers 
les  trofées  de  Marius  (5  7 ) , & là  où 
finit  le  Viminal , l’Éfquilin  fe  plie  vers 
le  couchant , du  côté  du  Quirinal , & 
paffant  au-deftous  de  l’églife  de  faine 
Pierre-aux-Lîens , il  va  près  du  Coli- 
fée  & vis-à-vis  du  mont  Celius  ; il  fe 
replie  vers  le  midi,  entre  S.  Jean  6c 
fainte  Croix , 6c  va  finir  contre  les 
murs  de  la  ville.  Il  ÿ avoit  plufieurs  • 
fommets  ou  éminences  fur  l’Efquilin, 
dont  il  eft  parlé  dans  Varron,  6c  dont 
on  voit  encore  des  veftiges.  L’origine 
de  fon  nom  eft  allez  obfcure,  Varron 
dit  que  fon  nom  vint  du  mot  excultoey 
parce  que  Tullius  fit  cultiver  fes  cam- 
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p»gnes  ; fuivant  d’autres  , à quifquiliis  î 
petites  branches  d’arbres  dont  fe  fer- 
vent les  chaffeurs  , & qu’on  alloit  y ra- 
mafl'er.  . - . 

Nous  avons  dit  que  le  Janicule  n’é- 
toit  pas  du  nombre  des  fept  collines  ; 
il  n’y  en  avoit  qu’une  petite  partie  dans 
l’enceinte  de  Rome,  & ce  fut  Ancus 
Martius  qui  l’ajouta  , pour  que  les  en- 
nemis ne  puflent  pas  s y établir  ; la  na- 
vigation du  Tibre  en  devint  plus  afïù- 
rée*  contre  les  Etrufques  , qui  habitoient, 
de  l’autre  côté  du  fleuve,  & qui  avoient 
fouvent  attaqué  , les  barques  des  mar- 
chands de  Rome.  Lorfque  les  comices 
étoient  affemblés  dans  le  champ  de  Mars, 
on  avoit  foin  de  placer  un  détachement 
fur  le  Janicule , pour  prévenir  les  fur- 
prifes.  Ancus  Martius  fit  habiter  ce  quar- 
tier par  quelques  peuples  du  Latium , 
qu’il  avoit  fubjugués;  on  y confina  dans 
la  fuite  les  habitans  de  Veletri,  pour 
les  punir  de  leur  rébellion  , & ceux  de 
la  Campanie  , qui  avoient  pris  parti  pour 
Annibal. 

Le  mont  Janicule  étoit , fuivantVir- 
gile  , l’endroit  où  Janus  bâtit  une  ville  , 
dans  le  temps  que  Saturne  avoit  la  fienne 
fur  le  Capitole. 


* 
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Jlfinc  Janus  Pater,  hanc  Saturnus  condidit 
urbem  , , 

Janiculum  hiiic,  illi  fuerat  Saturnia  nomen . 

Æn.  VIII.  357. 

Pline  dit  que  cette  ville  du  Janicule  s'ap- 
pellent Antipolis  ; Feftus  dit  que  le 
Janicule  droit  fon  nom  de  Janua  , parce 
qu’il  avoit  été  la  porte  des  Romains  pour 
entrer  chez  les  Etrufques.  Le  nom  de 
-Janicule  renfermoit  quelquefois  le  Va- 
tican , & quelquefois  on  donnoit  à tous 
•deux  le  nom  de  Vatican.  Nous  en  par- 
lerons plus  au  long  en  décrivant  le  trei- 
zième quartier  de  Rome. 


, CHAPITRE  V. 

Ve  ï 'enceinte  de  Rome  prife  dans  fes 
dijférens  accroijjemens . 

I J>  A première  enceinte  de  Romulus  , 
fuivant  tous  les  auteurs , ne  renferma  que 
le  mont  Palatin  ; les  murs  furent  tracés 
' avec  une  charrue  , en  forme  de  çarrç  % 
>ux  pieds  4e-  la  colline  ; 
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Porta  ejl , ait , ijla  Palati , 

Hic  fiator  hocprimum  condita  Roma  loco  ejt. 

Ov.  Trif  j.  - 

\ 

Cette  enceinte  pafloit  a l’endroit  où  eil 
fainte  Anaftafie  , enfuite  vers  l’arc  de 
Titus,  entre  S.  Loren^o  in  Miranda  (N°. 
59)  & Santa  Maria  Libératrice , qui 
•.eft  vis-à-vis , de  l’autre  côté  de  Campo 
•Voccino. 

La  première  enceinte  fe  trouvant  bien- 
tôt trop  petite  , Romulus  établit  fur  le 
Capitole  un  afyle  pour  les  étrangers; 
Tatius  y habita  enfuite  , lorfqu’il  fe  fut 
réuni  avec  Romulus  , & le  Capitole  fut 
à fon  tour  environné  de  murs;  cette 
nouvelle  enceinte  commençoit  près  de 
S.  Théodore , ou  S.  Toto , & de  l’autre 
côté , paflant  près  de  fainte  Martine , 
elle  venoit  rejoindre  l’ancienne  enceinte 
entre  S.  Loren^o  in  Miranda , & Santa 
Maria  Libératrice. 

Denis  d’Halicarnaffe  dit  aufli  que  le 
Celius  & le  Quirinal  furent  joints  à la 
ville  'par  Romulus  & par  Tatius  ; mais 
Tite-Live  & Tacite  ne  permettent  pas 
de  croire  que  Rome  eut  alors  une  en- 
ceinte aufli  confidérable.  On  voit  d’ail- 
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, leurs  qu’elle  ne  contenoit  que  30  curies 
ou  paroifles  , & trois  centuries  , c’eft- 
à-dire  , fuivant  Nardini , ‘3300  habi- 
tans  , même  après  la  réunion  des  Sabins. 

La  première  porte  de  l’enceinte  de 
Romulus,  Porta  Romana  ou  Romanula , 
-étoit  placée  vers  S.  Théodore , fur  le 
Velabrum  3 car  vers  la  gauche,  du  côté 
.de  fainte  Anaftafie , il  y avoit  un  lac 
'qui  fut  enfuite  defTéché.  A droite  , vers 
Santa  Maria  Libératrice , étoit  le  lac 
de  Curtius^;  ainfi  l’on  ne  peut  placer 
ailleurs  cette  porte  principale  de  la  pre- 
mière ville,  qui  fut  long-temps  appel- 
lée  ancienne  porte  ; c’étoit-là  le  beau  ri- 
vage où  débarquoieht  les  bateaux  qui 
arrivoient  à Rome  , comme  dit  Plutar- 
que : Qu  a ex  palatio  in  Circum  maxi- 
mum itur , juxta  quem  locum -funt  quos 
pulchri  littoris  gradus  voûtant . C’eft 
aujourd’hui  la  place  appeilée  Marmora - 
ta , à caufe  de  la  quantité  de  marbres 
qu’on  en  tira  dans  les  derniers  fiecles. 
Ce  fut  Tarquin  l’ancien  qui  recula  les 
eaux  du  Tibre  jufqu’à  l’endroit  où  il 
coule  aujourd’hui , & fit  faire  le  ^rand 
égout  que  l’on  admire  encore  près  de 
S.  Georgio  in  Velabro. 

L’enceinte  de  Romulus  avoit  auÆ 
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une  porte  du  côté  du  mont  Aventin  ^ 
.appellée  porta  Trigonia , & une  vers  le 
. mont  Efquilin  , appellée  porta  Mugo- 
nia.  La  fécondé  enceinte  de  Rome  avoit 
auffi  deux  portes  ; l’une  du  côté  du 
Tibre  s’appelloit/?arAz  Carmcntalis  \ l’au- 
tre du  côté  du  mont  Quirinal  , porta 
Janualis. 

Le  Capitole  & le  Quirinal  commen- 
cèrent à être  habités  dès^  le  temps  de 
Romnlus , & furent  enfermés  dans  les 
murs  de  Rome  , ou  par  lui , ou  par 
Tullus  Hoftifius,  troifieme  roi  de  Ro- 
me ; celui-ci  joignit  aufli  le  Celius  , qui 
avait  etc  donné  à des  habitans  d’Albe 
pour  y habiter.  Ancus  Martius  étendit 
Roijke  jufques  fur  le  mont  Aventin  , où 
.il  plaça  les  Sabins  ; & ayant  jetté'im 

Î>ont  fur-- le  Tibre,  ( ports  fublicius  ), 

1 y joignit  encore  le  Janieule  pour  l’ha- 
bitation des  Latins. 

Tarquin  l’ancien  commença  une  plus 
grande  & plus  belle  enceinte  en  pierres 
de  taille,  593  ans  avant  J.  C.  Servius 
Tullius  voyant  le  nombre  des  habitans 
confidérablement  accru,  étendit  la  ville 
fur  le  Viminal  & fur  l’Efquilin , l’an 
5 67,  fit  conftruire  de  nouveaux  murs, 
avec  des  remparts  & des  folles.  Tarquin 

le 
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le  Superbe  la  fortifia  d’un  beau  terre- 
plein  , du  côté  du  levant , & depuis  ce 
temps-la  on  ne  voit  pas  que  les  murs 
de  Rome  aient  été  changés  jufqu’au  temps 
d’Aurelien  , vers  l’an  271.  Cet  empe- 
reur , après  les  défordres  des  30  tyrans, 
arrivés  fous  Galien , & fe  voyant  me- 
nacé par  les  Allemands  & les  Vandales, 
voulut  garantir  la  capitale  d’une  furpfife 
en  la  fermant  de  murs.  On  a quelque- 
fois foutenu , il  eft  vrai , qu’il  y avoic 
eu  une  autre  enceinte  faite  par  Sylla; 
mais  Denis  d’HalicarnafTe , qui  vivoit 
fous  Tibere , eft  formel  à cet  égard , 
& dans  cette  matière  fon  témoignage 
eft  le  plus  important.  11  dit  dans  fon 
quatrième  livre , en  parlant  de  Servius  : 
Urbis  circuitum  protulit  facta  quoqiie  col* 
libus  diLorum  adjeclione.  U lier  lus  poftect- 
non  tranfiit  murus  civitatis , vetantibus 
ut  dicunt  religionibus  ;fed  fant  laça  cir~ 
ciim  liabitata  omnia  multa  & ingentia  & 
apertc , captuque  facilia  ab  hoftibus , & 
fi  quifquam  hoc  intuens , civitatis  magni - 
tudinem  vellet  inveftigare , crrare  cogc - 
retur  , necfignum  teneret  aüquod  quo  ipfa 
Je  extendat , vel  quo  definat  : fie  extertus 
civitati  junclum  eft  & civitatis  in  infi - 
nifum  protenfœ  preefert  fpeciem.  Il  ajoute^ 
Tome  IV.  E 
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que  fi  l’on  veut  juger  de  l’enceinte  de 
Rome  par  les  anciens  murs , qu’il  eft 
difficile  4e  meGirer , à caufe  des  mai-? 
fons  qui  fe  touchent  de  tous  côtés , 
on  ne  trouvera  pas  qu’elle  foit  beau-- 
çoup  plus  grande  que  l’enceinte  d’A- 
thenes. 

On  voit  par  le  paflàge  précédent , 
que  les  Augures  étoient  un  obftacle  à 
}a  formation  d'une  nouvelle  enceinte  ; 
c’eft  encore  ce  que  Cicéron  nous  ap- 
prend , lorfqu’il  parle  du  projet  qu’on 
eut  de  renfermer  le  champ  de  Mars , 
& qu’on  n’exécuta  point  ( Ep.  ad  Att. 
13.  35  ).  Au  refte  il  eût  cté  bien  dif- 
ficile de  faire  à Rome  une  enceinte  af- 
fez  grande  pour  qu’elle  renfermât  tous 
les  fauxbourgs , & cela  étoit  fort  inu- 
tile \ une  capitale  que  l’étendue  de  l’em? 

Î)ire  afïùroit  contre  les  incuffions.  Audi 
'étendue  de  Rome,  fous  les  premiers 
empereurs  , n’eut-elle  rien  de  fixé;  elle 
eft  fort  équivoque  dans  les  anciens  ; Der 
rris  d’Haliçamaflè  varie  luirmême  à cet 
égard , ce  qui  prouve  qu’on  n’étoit  pas 
d’açcord  fur  les  bornes  de  la  ville  de 
Rome. 

* 11  y a des  auteurs  qui , fous  le  nom 
4e  Romç , comprennent  tout  l’efpaçç 
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qu’il  y avoit  depuis  Otricoli  jufqu’à  la 
mer  ; & Ifaac  Voflius  calculant  le  nom- 
bre des  habitans  de  Rome  ,par  le  moyen 
de  ceux  de  Londres  & de  Paris  , com- 
parés à 1 etendue  de  ces  deux  villes , le 
trouve  de  14  millions.,  quoiqu’il  ne 
donne  que  600  mille  habitans  h la  ville 
de  Londres  & à celle  de  Paris  (a)  ; cela 
prouve  qu’il  fuppofoit  la  furface  de  Ro- 
me , 14  fois  plus  grande  que  celle  de 
nos  plus  vaftes  capitales. 

L’enceinte  de  Rome  faite  par  Servius, 
avoit  13100  pas  de  circonférence,  au 
rapport  de  Pline  ( b ) ; il  vivoit  fous 
l’empire  de  Vefpaiien  ; c’étoit  encore 
celle  de  Servius , y compris  un  fort 
rempart  de  7 ftades , ou  environ  700 
toifès  de  longueur , qui  commençoit  vers 
la  porte  Efquiline  , ou  porte  S.  Laurent , 
fc  qui  s’étendoit  jufquà  la  porte  fainte 
Agnès  , ou  Porta  Pia  , qui  eft  derrière 
les  Chartreux.  Il  paroît  que  cette  en- 
ceinte commençoit  du  côté  du  couchant  t 
entre  le  ponte  de  Qitatro  Capi , & le 
pont  de  fainte  Marie  , ou  Ponte  rotto 


( a ) De  an  tiqua  urlis 
ftomi*  magnitudine  .-cetcc 
differtation  eft  (iau . le  qua- 
trième volume  du  The - 


faurus  Antiquitatum  Ra- 
manarum  de  Srævius. 

(b)  Les  mille  pas  fai. 
foicac  7 toifes. 

E ij 
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( pont  rompu  ) , un  peu  au-defious  de 
i e du  Tibre , & l’on  y voit  encore 
un  fragment  de  mur , en  groffes  pierres 
de  taille,  qui  fe  termine  fur  ce  rivage, 
& qui  pourroit  bien  être  un  refte  de 
l'enceinte  de  Servius , confervé  par 
rélien. 

On  voit  près  du  pont  de ’ quatro  Capi  ÿ ' 
& de  la  petite  égliie  ronde  de  S.  Etien- 
ne  ( S.  Stefgno  Rotondo  ) , ou  Madonna 
del  Sole , des  veftiges  de  murs  très- 
anciens , faits  de  gros  blocs  de  pierre , 
qui  paroiflènt  être  du  temps  d’Augufte  , 
ou  même  plus  anciens  ; car  de  fon  temps 
on  n’employoit  plus  le  peperino  ou  la 
pierre  d* Albe , mais  le  marbre , ou  la 
pierre  tirée  de  Tibur  & de  Gabies,  qui 
en  approche.  Il  y a d’autres  parties  qui 
paroiflènt  être  du  temps  d’Aurélien  : 
cet  empereur  avoit  fait  tirer  un  mur  le 
long  du  Tibre  , depuis  le  ponte  Sijlo , 
jufqu’aux  murs  qui , de  la  porte  du  peu- 
ple , viennent  aboutir  aux  bords  du  Ti- 
bre , & l’on  en  voit  plufieurs  reftes  fur 
les  rives , fur-to,ut  vers  le  port  de  Ri- 
petta,  près  dumaufolée  d’Augufte  ( N ). 

Les  murs  de  la  ville  depuis  ponte  de* 
quatro  Capi , alloient  vers  l’orient  join? 
dre  la  roche  Tarpéienne  , pafloiem  vers 
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l’endroit  où  font  les  degrés  d’Ara-Celi  , 
& vers  le  Macel  de  Corvi  , où  finit  le 
Capitole  ; aufîî  voit-on  à main  gauche 
de  la  montée  , dans  le  coin  de  Marfo- 
rio , un  ancien  tombeau  de  Ca'èus  Pu - 
blicius , qui  devoit  être  hors  des  murs* 

Paflant  enfuite  par  l’endroit  qui  s’ap- 
pelle monte  Magnanapoli , à l’orient  de 
la  colonne  Trajane  (Nô.  34)  & fur  le 
haut  des  jardins  Colonne  , l’enceinte 
alloit  aux  jardins  de  Montecavallo  ( mar- 
qué V ) , aux  quatre  fontaines  ( d ) , an 
palais  Barberini , aux  jardins  de  la  Vic- 
toire ( G ) , & jufqu’auprès  de  Porta  Sa- 
lara.  Om  voit  dans  la  rue  entre  l’églife 
de  fainte  Sufanne  & le  jardin  Barbe- 
rini ( marqué  b ) , une  partie  de  gros 
murs  antiques  , qui  eflpeutiêtre  un  refie 
de  cette  enceinte^ 

Près  de  l’ancienne  porta  Collina , 
quelques  toifes  au-dedans  de  porta  Sala - 
ra , commençoit  le  rempart  de  Servius  , 
dont  on  voit  quelques  vefligês  derrière 
les  thermes  de  Dioclétien  ; ce  rem- 
part faifant  un  angle  près  de  la  rue  qui 
commence  à porta  Salara , entroit  dans 
Strada  Pia  , & paflant  dans  la  rue  qui 
eft  prefque  vis-à-vis,  derrière  le  jar- 
din des  Chartreux,  alloit  aboutir  à la 
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porte  S.  Laurent.  De  celle-ci  jufqu'à 
porta  Maggiore , le  rempart  avoit  la 
même  direction  que  les  murs  a&uels  de 
la  ville  ; au-delà  & vers  fainte  Croix , 
on  voit  dans  des  vignes,  allez  loin  des 
murs,  un  relie  de  rempart,  qu’on  re- 
connoît  pour  ê;re  celui  de  Tarquin , 
& les  nouveaux  murs  fuivent  l’ancien 
acqueduc  de  Vaqua  Claudia  , dont  les 
aies  ont  été  murés. 

Depuis  fainte  Croix  jufqu’à  porta  Ce- 
limon tana , ou  à la  porte  S.  Jean  , & 
delà  jufqu’à  l’entrée  de  la  Marrana , on 
peut  jçonjeâurer  que  les  nouveaux  murs 
luivent  l’ancienne  enceinte  ; mais  en  al- 
lant vers  la  porte  Latine  , les  anciens 
murs  étoient  un  peu  au-dedans  des  murs 
aâuels  ; delà  jufqu’à  la  porte  Capene , 
vers  la  porte  S.  Sébaftien , les  murs 
alloient , comme  ceux  d’aujourd’hui  , à 
la  porte  S.  Paul,  & delà  vers  l’églife 
de  Santa  Maria  Aventina , d’où  ils  re- 
joignoient  le  Tibre  ; mais  ils  laifloient 
au-dehors  le  Monte  Tejlacio  & la  py- 
ramide de  Ceftius , qui  eft  à la  porte 
S.  Paul. 

De  l’autre  côté  du  Tibre  , l’ancienne 
enceinte  de  Servius  prenoit  vers  la  porta 
Portefe , & montant  jufqu’à  la  cime 
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du  Jànicule,  comme  les  murs  aôuels* 

. elle  revenoit  joindre  le  Tibre , au-deflùs 
.de  l’ifle  Si  Bartheîemii  L’enceinte  d’Aü1- 
rélieii  fe  peut  reconnoître  par  les  muts 
aCtuels  de  Rome,  qui  renferment  beau^- 
Coup  plus  de  terrein  que  ceux  de  Ser- 
, Vius  ; le  Champ  de  Mars*  le  Vatican* 
le  Pincio,  le  Teftacio*  le  Celiolo  y 
ont  été  ajoutés;  ils  ont  ptès  de  14  milles 
de  tour , 3c  jfi  l’ancienne  enceinte  de 
Servius  en  avoit  prefqu’autant , c’eft 
parce  que  les  finuofités  étoient  plus  gran* 
des  qu’elles  ne  font  actuellement  ; mais 
la  furfacp-étoit  beaucoup  moindre. 

L’enceinte  actuelle  fuit  en  plufieurs 
endroits,  celle  d'Aurélien,  à eh  juger 
par  des  portes  qui  fubfiftent  encore  , 
telles  que  laJBinciana,  la  Salara , & la 
Latina , que  l’on  reconnoît  bien  pour 
.être  de  ce  temps- là.  Procope  dans  fon 
premier  livre  de  la  guerre  des  Goths, 
dit  que  la  porte  Fiaminia  , ou  porte  du 
Peuple , étoit  éloignée  de  ponte  Molle 
qui  eft  au  nord  de  Rome  * de  quatorze 
Rades  ou  d’un  mille  3c  trois  quarts  ; 
elle  l’eft  encore  de  cette  quantité.  Plu- 
fieurs autres  indices  font  voir  que  les 
portes  ctoient  à peu  près  où  elles  font 
actuellement  ; il  efi  vrai  que  Bélifaire 
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vétablit  les  murs  de  Rome  après  l’in- 
vafion  de  Totila  , mais  il  n’en  chan- 
gea pas  l’étendue.  Conftantin  ayant  dé- 
truit le  Cajirum  Prcetorium , fit  une 
addition  de  murs , qui  forme  une  efpece 
de  carré  vers  porta  Pia  ; il  y eut  en- 
core d’autres  petites  réparations  en  di- 
vers temps  ; mais  il  n’en  eft  pas  moins 
vrai  que  l’étendue  a&uelle  des  murs 
eft  à peu  près  celle  d’Aurélien.  Elle 
contiendroit  aifément  un  million  d’ha- 
bitans  , au  lieu  de  170  mille  qu’on  y 
compte  ; mais  aufti  la  partie  habitée  n’eft 
prefque  aujourd’hui  que  le  champ  de 
JVlars  de  l’ancienne  Rome  } tout  le  refte 
eft  occupé  par  des  jardins , des  vignes , 
& même  des  terres  labourées.  La  feule 
infpe&ion  des  murs  de  Rome  indique 
aflez  les  différentes  époques  auxquelles 
on  y a travaillé.  On  y voit  des  fra- 
gmcns  modernes  qui  n’ont  pas  300  ans  , 
qui  ont  etc  faits  depuis  que  les  papes 
eurent  quitté  la  France  pour  retourner 
à Rome  ; il  y en  a une  partie  qui  eft 
d’une  plus  grande  ancienneté  , & qui , 
quoique  avec  plufieurs  interruptions  , an- 
nonce la  majefté  & la  grandeur  ro- 
maine. 11  y a des  tours  voûtées , avec 
des  chapiteaux , qui  font  l’ouvent  de 
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marbre,  & qui  font  voir  plus  de  ri- 
chefife  & de  goût  qu’il  n’y  en  avoit  du 
temps  de  Bélifaire  & de  Narsès  (qui 
vivoient  vers  l’an  5 <50).  Ces  reftes  pa- 
roiflènt  être  d’Honorius,  ou  de  quel-  . 
qu’autre  empereur  plus  ancien  que  l’an 
quatre  cens. 

De  toutes  les  portes  de  Rome,  la  Porte 
porte  du  peuple  eft  la  plus  feptentrio- 1101116 
nale  ; elle  s’appelloit  porta  Flaminia  , 
à caufe  du  grand  chemin  qui  y don- 
noit.  A l’orient  , on  trouve  la  porte 
Salara  , qui  eft  a peu  près  à l’endroit 
où  étoit  la  porta  Çollina , fuivant  d’au- 
tres , porta  Agonalis , porta  Quirinalis# 

La  porte  Pie  qui  étoit  l’ancienne  No- 
mentana , parce  qu’elle  conduifoit  à Ao- 
mentum , aujourd’hui  Lamentana  , & au 
pont  du  Téverone  , appelle  ponte  No~ 
mentano.  C’eft  aufli  la  porte  Viminale  7 
fuivant  quelques  auteurs  , ainfi  appellc'e  f 
parce  qu’elle  étoit  au  bout  du  mont 
Viminal. 

La  porte  S-  Laurent  paroît  avoir  été 
la  porta  Tiburtina  , par  laquelle  011  allois 
à Tivoli. 

La  porte  Majeure  , qui  eft  aulli  ap- 
pellée  Ja  porte  de  fainte  Croix  , à caufe 
de  la  proximité  de  l’eglife  du  même 
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nom , s’appelloit  autrefois  porta  Nœvia. 
Fulvius  la  confond  avec -les  portes  ap- 
pelles Labicana  & Preneflina  ; mais 
celles-ci  étoient  différentes  , & font  mu- 
rées actuellement  , fuivant  Nardini. 

En  avançant  vers  le  midi  , on  trouve 
la  porte  S.  Jean  , où  commence  le  grand 
chemin  de  Naples  ; elle  s appelloit  ^ au- 
trefois Porta  Celimontana  , parce  quelle 
eft  fituée  au  bas  du  mont  Celius  ; V enuti 
dit  qu’elle  s’appella  aufli  Afinaria , mais 
ce  n’eft  pas  le  fentiment  de  Nardini , 
( pag.  4 2 ).  Il  croit  que  T Afinaria  étoit 
une  petite  porte  , actuellement  murée , 
qui  eft  un  peu  au-delà. 

La  porte  Latine , qui  eft  un  peu  plus 
loin , na  pas  changé  de  nom  ; c’étoit 
une  des  plus  fréquentées , parce  que  la 
Via  Latina  étoit  une  des  principales 
routes  des  environs  de  Rome. 

La  porte  S.  Sébaftien  n’eft  qu’à  iBo 
toifes  de  la  porte  Latine  ; c’étoit  autre- 
fois la  porte  Capene  (a)  & la  porte  Ap- 
pienne  , la  plus  cclebre  de  toutes , parce 


(a)M.  l'abbé  Capmartinde 
Chaupy  croit  que  la  porte 
Capene  étoit  vers  SS.  Neréc 
& Achillée , environ  too 
loifes  cm  dedans  delà  porte 


S.  Sébaftien.  Decouverte 
Je  la  mai  fou  de  campagne 
d’Horace ■ Rome  , 17C9» 
3 vol.  in -8V.  Tome  j.  p. 
3<8. 
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qu’elle  étoit  le  commencement  de  la 
voie  Appia  , la  plus  fréquentée  , la 
mieux  faite  de  toutes  les  grandes  rou- 
tes. La.  porte  Çapene  droit  fon  nom 
de  Camcnœ , à caufe  du  bofquet  que 
Numa  confacra  aux  Mufes,  ou  de  la 
ville  de  Capene  , fondée  près  d’Albe , 
par  Italus  ; cette  porte  étoit  ornée  par 
des  arcs  de  triomphe,  & étoit  ancien- 
nement la  porte  triomphale  ; elle  étoit 
furmontée  d’une  fontaine  de  l’acqueduc 
de  YAqua  Appia , qui  caufoit  de  l’hu- 
midité. Voilà  pourquoi  Juvenal  dit  de 

fon  ami  Umbricius  , 

* 

Subftitit  advttercsarcus  madidamque  Captnam. 
Il  en  eft  parlé  aufli  dans  Martial. 

Capena  grandi  porta  qua  pluit  gutta. 

Mart.  j. 

La  porte  S.  Paul , qui  eft  la  plus  voi- 
fine  du  Tibre , étoit  autrefois  la  porta 
Trigemina  'T  on  a dit  qu’elle  avoit  été 
ainfi  nommée  à caufe  des  trois  Horaces  ; 
mais  le  champ  des  Horaces  étoit  du 
côté  de  la  voie  Appienne.  La  porte  S. 
Paul  étoit  aufli  l’ancienne  porte  navale. 

De  l’autre  côté  du  Tibre  , il  y avoit 
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porta  Portuenjis , ainfi  appellée  , parce 
qu’elle  conduifoit  à Porto  -,  on  l’appelle 
aûuellement  porta  P or  te  je  * à la  partie 
la  plus  occidentale  de  Rome  étoit  la 
porta  Aurélia  * qui  eft  aujourd'hui  la 
porte  S.  Pancrace. 

A chaque  porte  de  Rome  commen- 
çoient  une  ou  plulieurs  grandes  routes  * 
ce  détail  n’eft  point  de  mon  fujet  : on 
peut  voir  le  mémoire  de  M.  Danville  , 
fur  l’étendue  de  l’ancienne  Rome  & 
fur  les  grandes  voies  qui  fortoient  de 
cette  ville  , dans  le  trentième  volume 
des  mémoires  de  l’académie  des  inf- 
criptions,  imprimé  en  1.764. 
maAppU,  De  toutes  les  voies  Romaines , la 
plus  belle  , la  plus  large  & la  plus  fo- 
lide  étoit  la  via  Appia  ; c’étoit  la  reine 
des  grandes  routes  : Appia  longarum 
teritur  Regina  viarum . Elle  fut  com- 
mencée 313  ans  avant  J.  C.  par  Gau- 
dius  Appuis  Cœcus , qui  fut  cenfeur 
pendant  cinq  ans.  Les  Samnites  venoier.t 
d’être  défaits , Capouj  avoit  demandé 
des  loix  6c  un  go:  ve  neur  a la  répu- 
blique ; ce  fut  un.  a.jalion  pour  éta- 
blir juf^u’k  Capoue  une  communica- 
tion facile;  on  ’éten  ,ic  tnfut*  ju'qu'à 
Brindes.  Denis  d’HaiLain.fle  ( L.  20.  ) 
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nous  donne  une  idée  de  l’immenlité  de 
ce  travail , qui  fut  fait  depuis  Rome  juf- 
qu’à  Capoue , fur  une  diîlance  de  plus 
de  ioqo  flades  ou  de  40  lieues , avec 
de  li  grands  frais  que  le  tréfor  public 
. en  fut  épuifé ; on  fit  applanir  les  émi- 
nences, 6c  combler  les  vallées  par  des 
chauffées  , le  chemin  étoit  pavé  de  lar- 
ges pentagones  de  pierre  dure  , aflis  fur 
un  maflif  de  maçonnerie , formé  de 
grands  blocs  de  pierre  , de  plufieuES 
pieds  de  hauteur»  De/  douze  en  douze 
pas  ii  y avoit  des  pierres  plus  élevées., 
pour  fe  repoferT  6:  au  bout  de  mille 
pas  ou  de  758  toifes , une  pierre  ou 
colonne  milliaire  (a). 

I]r  refte  un  fragment  considérable  de 
la  voie  Appienne,  dans  les  marais  Pon- 
tins , qui  s’étend  en  ligne  droite,  fur 
une  longueur  de  fept  à huit  lieues;  6c 
depuis  le  deffcchement  de  ces  marais, 
fous  X^ie  VI  , on  fait  fept  milles  fur 
l’ancienne  voie»  A l’endroit  appellé  Torre 
tre  Fonti , on  trouve,  la  pierre  du  39e 


fa)  Tra  té  de  ta  ccnf- 
truct  on  des  chemins , tant 
de  ceux  des  Romains  , 
que  des  mode  mes  , dans 
toutes  fores  de  lieux, 
par  M.  G dutiç C , . archi- 


tecte y ingénieur  ù infpec- 
teur  des  grands  chemins  „ 
prnts  Ù chauffées  du. 
yaume ■ Voyez  auiH 
luupy  , T*  1:1,  __ 
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mille  , compté  de  Rome  i on  voit  que 
le  chemin  a 36  pieds  de  largeur,  y 
compris  les  parapets  ; & comme  il  eft 
plus  élevé  que  dans  aucun  autre  endroit, 
on  y peut  voir  à découverfla  forme  de 
cette  belle  conftru&ion  , fur  une  lon- 
gueur de  300  pieds;  dans  le  milieu  il 
y a deux  arcs  prefqu’enterrés , où  paf- 
lbit  la  Ninfa , qui  avoient  18  pieds 
d’ouverture  , à en  juger  par  le  fegment 
qui  eft  k découvert  ; ils  font  fëparés 
par  une  pile  de  huit  pieds  de  large  , 
fur  laquelle  font  les  ruines  de  cette  an- 
cienne tour  , appellée  Torre  tre  Pond , 
parce  qu’il  y a un  troifieme  arc  près 
delà,  qui  recevoit  la  Teppia.  Entre  les 
milles  41  & 41  il  y a un  autre  pont 
de  1 1 pieds  de  large  , où  pafloit  YAqua 
Pu^a,  qui  formoit  un  canal;  au  37e 
mille,  le  ponte  Maggiore  , • qui.  a 31 
pieds  d’ouverture,  par  lequel  pafloit  YUf- 
fente , & près  delà  il  y en  a un  autre 
appelle  Arco  Dritto , qui  probablement 
fervoit  à donner  paflage  k YAmaftno , 
pour  aller  dans  l’Uffente.  Sur  le  chemin 
de  Rome  k Caftel  Gandolfo , on  trouve 
des  parties  de  la  voie  Appia,  formées  de 
larges  pierres , fi  unies  qu’on  diroit  que 
ce  chemin  vient  d’être  achevé  ; la  partie 
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Î>avée  a environ  quinze  pieds  de  lar  ge  j 
es  trotoirs  qui  encaiffoient  le  chemin , 
font  revêtus  de  gros  blocs , hauts  d’en- 
viron deux  pieds , & ils  ont  contribué 
à fa  confervation  , ainfi  que  la  nature 
des  pavés  qui  font  prefque  par- tout  de 
la  lave.  On  peut  voir  le  detail  de  tout 
ce  qui  refte  de  ce  fameux  chemin , dans 
l’ouvrage  intitulé  : Délier  via  Appia  ri - 
conofciuta  e deferitta  da  Roma  à Brin - 
diji , libri  IV , . di  Francefco  - Maria 
PRATILLI , in  Napoli  1 757,  îî6pag‘ 
in-folio. 

M.  Joannin  en  allant  de  Naples  à 
Barlette  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  1 
du  côté  de  Trani  ,331  lieues  de  dis- 
tance , trouva  une  des  pierres  mil- 
liaires  qui  fert  de  borne  au  coin  d’une 
rue  de  Cerignola , gros  bourg  de  la 
Pouille  , qui  appartient  à M.  le  C.  d’Eg' 
mont. 
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CHAPITRE  VL 

Du  Tibre , des  Ponts  & des  A aque- 
ducs de  Rome  > & de  fa  âïvifion 
en  quartiers. 

Le  Tibre , Tevere , eft  un  fleuve  qui 
a 50  lieues  de  cours,  à le  prendre  en 
ligne  droite , depuis  fa  fource  jufqu’à 
fon  embouchure  ; mais  il  n’a  que  trente- 
cinq  lieues  , à compter  de  Péroufe  , qui 
eft  l’endroit  où  iL  commence  à être 
navigable.  Il  ne  l’eft  même  tout-à-fait 
qu’à  moitié  chemin , vers  Or/e , au 
confluent  de  la  Nera,  Le  Tibre. a 3.85 
pieds  de  large  , aux  environs  de-  ponte 
Molle  , c’eft-à-dire  , deux  milles  au-def- 
fus  de  Rome  , mais  à l’endroit  du  pont  r 
il  n’a  pas  200  pieds.  Le  Tibre  eft  ré- 
duit à 2 96  pieds  à Rome au  pont 
Saint-Ange  , où  il  eft  le  plus  rétréci. 
Son  eau  eft  toujours  trouble  & jaune  y 
& dans  cet  état  elle  n’eft  point  falubre  * 
mais  quand  on  i’a  lai{fé  repofer  , elle 
depole  , fe  clarifie  6c  devient  tiès-bonne 
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à boire.  Ce  fleuve  étoit  renommé  pour 
le  bon  poiflon  : Macrobe  en  fait  l’éloge 
dans  fes  Saturnales  : Ad  viclum  optima, 
fert  ; ager  Campanus  frumentum  , Fa- 
hrnus  vinum  , CaJJfhas  oleum  , Tufcu- 
lanus  ficum  , mel  Tarentinus  y pifccm 
Tibcris.  Saturn.  3.  16.  Le  loup,  Lu - 
puSi  étoit  le  poiflort  le  plus  eflimé  du 
Tibre;  ç’eft  la  Spigola  des  Italiens, 
fuivanc  Giovius  , de  pijcibus  Romano- 
rum , le  loup-marin  des  François;  on 
faifoit  aufli  grands  cas  des  Efturgeons  du 
Tibre  , comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

Ce  fleuve  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
large  & plus  fujet  à inonder  la  ville  ; 
Tarquin  l’ancien  fut  le  premier  <jui  le 
reftreignît , le  contint  dans  fon  lit  na- 
turel , & deflecha  les  marais  qu’il  for- 
moir  entre  le  Capitole  & le  mont  Pa- 
latin : 

Hic  ubi  nunc  fora  funt , udee  tenuere  paluder, 
Amne  rjdundatis  fojfa  madebat  aquis. 

Ov.  Faft.  6. 

Augufte  fit  nettoyer  le  lit  du  fleuve , 
qui  étoit  embarrafle  & élevé  par  les 
immondices  & les  décombres.  Trajan 
& Aurélien  y firent  encore  travailler; 


ii4  Voyage  é n Italie* 
mais  la  navigation  du  Tibre  a toujours 
été  fort  difficile  au-deflus  de  Romei 
Les  auteurs  difent  qu’on  y navigeoit , 
parvis  Jcaphis  & fumrnis  imbribùs  , e’eft- 
à-dire*  avec  de# fort  petits  bateaux* 
& en  choififfant  le  temps  des  grandes 
eaux;  on  envoie  encore  des  bois  en 
radeaux  ( Chiodate  ) , depuis  Pérou fe 
jufqu^à  Rome  j lorfque  les  eaux  font 
groftès  , mais  les  bateaux  ne  peuvent 
defcendte  * parce  qu*à  dix  milles  de  Pc- 
roufe  , aux  endroits  appelles  Pajfo  dd 
Infcrno  , dd  Infernette  & dd  Molinac- 
cio , il  y a trois  cata rades  ou  chûtes 
d’eaux  , à travers  les  rochers.  Depuis 
ponte  Novo  , qui  eft  à trois  milles  de 
Péroufe  jufqu’à  faute  di  Orte , fur  un 
efpace  de  30  milles , ou  de  60  en  comp-* 
tant  les  détours , il  y a 580  palmes  de 
pente  , & il  n’en  faudroit  pas  plus  de 
ï 10  pour  le  bien  de  la  navigation  ; il 
faudroit  donc  , pour  rendre  le  Tibre 
navigable,  lui  tracer  ailleurs  une  route 
plus  longue , dans  un  tërrein  plus  uni  * 
& faire  des  éclufes.  Pafcoli  & Corneille 
Meyer  ont  écrit , pour  prouver  que  la 
chofe  eft  très-faifable.  Bottari  & Man* 
fredi , qui  ont  vifité  les  lieux  & exa* 
miné  les  difficultés,  ont  jugé  la  chofe 
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împoffible.  Monfignor  Bolognini , alors 
gouverneur  de  Péroufe , très-habile  dans 
ces  matières  , m’a  dit  que  la  chofè  lui 
paroîfloit  trop  difficile  * pour  pouvoir 
être  exécutée  par  la  cour  de  Rome. 

Au  contraire  * le  Tibre  n’a  point  af- 
fez  d’écoulement  depuis  Rome  ' jufqü’à 
fon  embouchure  ; fur  un  ^ours  de  4.0 
milles  Romains,  il  n’a  que  io  palmes 
de  pente  ; ce  n’eft  pas  un  demi  - pied 
fur  iqôo  toifes  , tandis  que  là  Seihe  , 
du  moins  auprès  de  Paris , a un  pied 
fur  1000  toifes;  mais  Paris  eft  à 3-5 
lieues  de  l’embouchure‘  de  la  Seine',  & 
Rome  n’eft  qu’à  cinq  lieues  de  celle  du 
Tibre,  en  ligne  droite,  ce  qui  caufe 
la  diminution  de  la  pente.  D.lk  vien- 
nent les  terribles  débordemens  auxquels 
Rome  a été  fl  fouvent  expofée.  Nous 

Î>arlerons  de  celui  de  1*598  , en  faifant 
a defcription  du  cinquième  quartier  de 
Rome , où  il  fe  trouve  un  monument . 
de  cette  inondation  (a). 

Mais  cette  pente  fuffiroit  encore  pour 

fa)  Dsl  Tevere  di  M.  delle  Cegioni  dette  inon - 
AnJ’ca  Bacci  lÀlri  IIT.  da^icni  del  Tevere  col- 
in Venetia  , in  40  la  Planta , &c  Da  An- 
— Il  Tevere  di  M.  Giov.  dre  a Chiefï  e Bernardo 
Battijia  Modio  in  Roma.  Gambarini  , ingegneri  , 
Ijj*.  in-12,  Defcrii'ione  j 1744. 
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l’écoulement  des  eaux , fi  lia  direéliort 
de  l’embouchure  n’étoît  pas  expofée  à 
des  venrs  impétueux  , fur-tout  aù  Le- 
beccio  qui  repoufle  les  eaux  & accu- 
mule des  fables  à rembouchure  du  Tibre, 
& fi  les  affluents  du  Tibre  n’y  portoient 

Ï>as  des  maflês  d’eaux  énormes , fur-tout 
e Vehno  ; aufli  les  inondations  autre- 
fois fi  frequentes  & fi  ruineufes  , le  font 
bien  moins  depuis  les  travaux  que  Clé- 
ment VIII  fit  faire  au  confluent  du 
.Velino  dans  la  Nera,  17  lieues  au  nord 
de  Rome. 

»»î  Ponts  du  J]  y avoit  autrefois  huit  ponts  k Rcr- 
tsbxe.  • 1 9 , r n 1 

me  ; il  n y en  a plus  que  quatre  actuel- 
lement. Le  plus  ancien  de  tous , & le 
premier  en  remontant  le  Tibre , étoit 
<iFoftî  SubIÎ'  le  pont  Sublicius , qui  fut  fait  par  An- 
cus  Martius , quatrième  roi  de  Rome  ; 
il  fut  rompu  l’an  24 6 de  Rome  1 ou  <508 
avant  J.  C.  le  jour  qu’Boratius  Codes 
, retint  feul , à la  tête  du  pont , les  trou- 
pes de  Porfenna.  Ce  héros  donna  aux 
.Romains * par  fon  intrépidité  , tout  le 
temps  qui  étoit  néceflaire  pour  faire 
rompre  le  pont,  & fl  ne  voulut  fe  ré- 
ferver  d’autre  afyle  que  le  fleuve  , où  il 
fe  précipita  tout  armé  , pour  retourner 
dans  Rome  à la  nage. 
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La  crainte  de  courir  encore  dans  la 
fuite  un  fejnblable  danger , fit  qu’on 
rétablit  Je  pont  de  maniéré  à pouvoir 
le  démonter  promptement , fans  y faire 
entrer  ni  ferrure  ni  clous.  Ce  pont 
étoit  encore  de  bois  24  ans  avant  J; 

Ç. , lorfqu’il  fut  renverfé  par  le  Tibre  , 
dans  une  grande  inondation  ; on  le  re- 
fit , mais  toujours  en  bois  , & il  fut 
encore  emporté  du  temps  de  Fempe- 
reur  Othon,  Il  fut  enfuite  bâti  en  pierre  ; 
on  ne  fait  pas  fous  quel  empereur  3 _ 
mlris  ce  pont  de  pierre  fut  renverfé  vers 
l’an  780  , par  un  débordement  du  Th 
bre , & Ton  n’en  voit  que  de  légers 
reftes  à fleur  d’eau , vîs-k.-vis  de  Rïpct 
Grande . 


Ce  {font  s’appelloit  auffi  Emilius  , & 
Nardini  croit  que  c’étoit  du  nom  d’Æ-r 
milius  Lepidus , l’un  des  Triumvirs 
ou  de  celui  qui  fut  cenfeur  fous  le  régné 
d’Augufte  , l’année  d’après  la  chute  de 
ce  pont.  C*eft  fous  le  nom  d’Emilius 
Pons  , que  Juvenal  propofoit  ce  pont  ^ 
celui  à qui  il  confeilloit  de  fe  jetter  dans 
la  riviere  plutôt  que  de  fe  marier , 


Çkm  tïbi  vkinumfe  prœbtat  Æmilius pons\  . 

• L s • 


* \. 
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Ce  fur  delà  qu’on  précipita  le  corps 
de  l’empereur  Héliogabale , attaché  à 
une  grofl'e  pierre , afin  qu’il  ne  pût  ja- 
mais être  enfeveli.  On  jettoit  chaque 
année  de  defTus  ce  pont  30  ftatues  de 
jonc,  qui  étoient  appellées  Argei , céré- 
monie qu’on  rapportoit  au  confeil  d’Her- 
cule  , qui  avoit  remplacé  l’ufage  d’y 
jetter  des  hommes  vivans. 

jfurn  y uque  prifeorum  virgo  fiwulacra  viroruntt 
Maure  roboreo  J'cirpeci  ponte  folet. 

Ov.  Faft.  f,  • 

Ce  pont  étoit  fpécialement  fréquenté 
par  les  mendians  , comme  on  en  juge 
par  ce  que  dit  Seneque  : In  fublicium 
pontem  me  transfer  & inter  ’e g entes 
< ibige  , non  ideo  tamen  me  defpiciam  , 
quàd  in  illorum  numéro  çonfideo  qui  ma - 
num  ad  Jiipem  porrigunt.  De  Vita 
Beata  c,  75. 

Autre* PonOr  . Nous  refervons  à la  defeription  dç 
chaque  quartier , ce  que  nous  avons  à 
dire,  du  pont  de  Sainte-Marie  , ou  ponte 
Rottoyr<\ u pont  de  Fabricius , ou  ponte 
quatro  Capi  ; du  pont  de  Ceftius  ou  de 
Sr  Barthélemi  ; du  pont  de  Sixte  , ou 
Pons  Januçlenfis } du  pont  S,  Ange  , 
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pont  Triomphal  ou  pons  Vaticanus  , 
dont  on  voit  les  ruines  auprès  du  pont 
S,  Ange  , & du  ponte  Molle  ou  pont 
Afalvius  qui  eft  au  nord  de  Rome. 

Les  ponts  qui  font  à Rome  ne  fuffi- 
fant  pas  pour  deflervir  commodément 
tous  les  quartiers , on  a établi  en  pla- 
ceurs endroits  des  bacs  pu  l’on  paflè 
Je  Tibre  en  bateau  pour  une  demi-bayo- 
que  , ( ou  deux  liards).  Il  y en  a un  , 
par  exemple , yis-krvis  S,  Giov.  de’  Fio- 
rentini , pour  aller  vers  la  rue  appellée 
Longara , qui  eft  parallèle  au  Tibre , 
parce  que  ce  quartier  eft  éloigné  de  plus 
de  500  toifes  du  pont  S,  Ange  & du 
pont  de  Sixte, 

Les  eaux  du  Tibre  n’étoient  ni  allez 
pures,  ni  affez  faciles  a diftribuer  dans 
Rome  ; les  Romains  à qui  il  en  falloit 
pne  quantité  prodigieufe , furent  la  tirer 
de  loin  & l’amener  jufques  fur  leurs  colr 
lines , par  des  aqueducs , dont  les  reftes 
font  encore  un  fujet  d’admiration. 

Frontin  qpi  fut  chargé  par  l’empereur' 
Nerva  Cocçeius  , du  rétabliflement  des 
aqueducs  de  Rome  , nous  en  a laifte  une 
pmple  defeription.  De  tous  ceux  qui  ap- 
portaient les  eaux  de  toutes  parts  , il 
n’en  refté  plus  que  trais , cpi’on  appelle 
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ficqua  Fclice  , acqua  di  Trevi  , aequo. 
Paolina ; mais  ces  eaux  fuffifent  pour 
donner  à la  ville  un  nombre  conlidéra- 
ple  de  fontaines  , & une  immenfe  quan* 
ticé  d’eau. 

Il  en  falloit  bien  davantage  autre- 
fois ; aufli  voyons  - nous  que  Pline  en 
compte  7 , Frontin  9 „ & Viâor  jufqu’à 
20.  Il  eft  vrai  qu’on  foupçonne  celui-ci 
.d’avoir  compté  féparément  plulieurs  four- 
ces,  ou  plufieurs  divifions  d’un  même 
aqueduc. 

Dans  les  premiers  fiecles  de  Rome  on 
ne  connoiffoit.  pas  encore  ce  genre  de 
luxe  , il  ne  falloir  pas  encore  tant  de  bains, 
de  fontaines , de  badins , de  nauma- 
chies , & l’on  n’avoit  pas  encore  entre- 
pris de  percer  les  montagnes  , & de  bâ- 
tir avec  la  folidité  & la  magnificence 
qu’on  y a enfuite  admiré , fur-tout  dans 
les  aqueducs, 

Appia.  Ce  fut  l’an  .442  de  Rome  , 312  ans 
avant  J.  C,  que  le  cenfeur  Appius  Clau* 
dius  , qui  fût  enfuite  furnom.mé  l’aveu- 
gle , après  avoir  fait  çonftruire  le  grand 
chemin  de  Capoue  , voulut  amener  l’ea*j 
d*une  fontaine  qui  étoit  fur  le  chemin 
de  Prénefte  , k fept  milles  de  Rome , 
.elle  fut  appelles  Aqua  Appia  , l’aque- 

duo 
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duc  avoit  onze  milles  de  longueur  fous 
terre  , & il  entroit  près  de  la  porte  Ca- 
pene  ou  de  la  porte  S.  Sébaftien  , aufli- 
bien  que  la  voie  Appia  ; c eft  en  paflànt 
fur  le  haut  de  la  porte  Capene  qu’il  la 
rendoit  humide , comme  nous  l’avons 
remarqué,  page  I07  ; l’aqueduc  pafloic 
enfuite  entre  l’Aventin  & le  Ccelius, 

& alloit  aboutir  vers  la  place  où  eft  fainte 
Marie  Egyptienne  ( N°.  66  du  plan  ). 

On  amena  enfuite  un  bras  du  Tévé- 
rone , l’an  273  avant  J.  C.  on  l’appella 
Anio  Vêtus  , il  étoit  pris  au-defîùs  de 
Tivoli  , à 20  milles  de  la  porte  de  Ro- 
me ; l’aqueduc  avoit  43  miltes  de  lon- 
gueur , & il  étoit  prefque  tout  entier  fous 
terre. 

L'eau  appellée  Tepula  , fut  amenée 
12  6, ans  avant  J.  C.  Elle  prenoit  fa 
fotarce  k 1 1 milles  de  Rome  fiir  la  voie 
latine. 

UAqua  Martin  , fuivant  Pline  & A(i»a  Martü, 
Strabon  , ^venoitfdes  montagnes  des  Pe- 
ligni,  natioif  Samnite  , au-delà  du  lac 
Fucin,  Lago  di  Celano , à 60  milles  de 
Rome.  Mais  fuivant.  Fron tin,  qui  de- 
voir être  mieux  inftruit,  elle  prenoit 
fa  fource  dans  un  lieu  qui  eft  près  de 
la  voie  Valérienne  , & de  celle  de  Su* 

Tome  IV . F. 
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biaco  , au-defius  de. Tibur,  a 36  milles 
de  Rome.  Et  M.  Fabreiti  l’a  reconnue 
au-defTous  d’Arfoli  , vers  l’cglife  fair.te 
Marie.  Il  y avoit  neuf  milles,  d’aqueduc 

{jortés  fur  de  grands  arcs  3 on  juge  par 
a dire&ion  de  ceux  qui  fubfiflent  en- 
core , quelle  entroit  dans  Rome , entre 
la  porte  Sf  Laurent  & la  porte  Ma- 
jeure ; une  partie  fuivoit  les  murs  de  la 
ville , comme  on  le  yoit  par  l’infcrip- 
tion  qui  eft  fur  la  porte  S,  Laurent , 
& venoit  derrière  les  Chartreux , vers 
Porta  Pia.  Augufte  augmenta  cette  eau  ; 
Agrippa  en  fit  rétablir  les  aqueducs; 
mais  ils  o»t  été  ruinés  de  nouveau , du 
moins  en  grande  partie , & l’eau  tombe 
a&uelle-ment  dans  le  Tévcrone.  11  feroit 
à fouhaiter  que  les  papes  fifTent  rétablir 
ce  bel  ouvrage , fut-tput  à caufe  de  la 
bonté  de  cette  eau , que  les  anciens  re- 
gardoitnt  comme  la  meilleure  de  toutes  , 
& qui  étoit  réferyée  pour  la  boiflon  ; 
ClariJJima  aquarum  omnium  in  totb  orbe 
frigoris  falubritatifque  patfna  prœconio 
urbis  Martia  eji  inter  reliqua  Dcum  mu - 
jiera  ur'bi  tributa. , . Cum  quantum 
virgo  taclu  rfa/itum prœJîetMartia  hauf- 
tu,  Plin,  L.  31.  c.  3.  Les ‘anciens  aque- 
duc? de  cette  eau  .Majrtia , font  incru$és 
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d’une  très- belle  llala&ite  qui  reflemble 
à de  l’albâtre. 

Il  refte  encore  plufieurs  arcs  de  la 
partie  qui  alloit  au  mont  Efquilin  , & 
un  refte  d’édifice  ou  château  d’eau,  en- 
tre S.  Eufebe  & fainte  Bibiane , où 
l’on  dit  qu’étoient  placés  les  trophées 
de  Marius  ( N°.  57  ).  Le  préteur  Quin - 
tus  Marcius  Rex  , fit  conftruire  ce 
grand  aqueduc  dans  le  temps  que  le  fé- 
nat  le  chargea  , environ  izf  ans  avant 
J.  C. , du  rétabliffement  des  trois  aque- 
ducs de  l'Aqua  Appia , de  l’Aqua  Te- 
pula  * & de  l’Anio  * dont  nous  parle- 
rons .ci-après.  C’eft  le  même  qui  paflà 
en  fuite  dans  les  Gaules  , & fonda  la 
colonie  de  Narbonne  118  ans  avant 
J.  C.  • 

Agrippa  qui  fignala  daçs  Rome , fa 
magnificence  & fon  crédit  fous  le  régné 
d’Augufte , y fit  venir  VAqua  Julia , 3 3 
ans  avant  J.  C.j,  & lui  donna  le  nom* 
de  Jules  Céfar.  Le  principal  réfervoir 
étoit  à fix  milles  de  Rome  ; elle  étoit 
d’abord  réunie  avec  l’eau  Crabra  de  Fraf- 
cati,  mais  on  la  réunit  en  fuite  à l'eau 
Tepula , & elles  entroient  dans  Ro- 
me fur  les  mêmçs  aqueducs  que  l'eau 
Martia.  1 

FU 
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Agrippa  fit  venir  encore  1 eau  Vier-  . 
çre  l’an  19  avant  J.  C.  Nous  en  par- 
lerons k l’occafion  de  la  fontaine  ds 

Trevi.  . _ „ . 

Augufte  fit  conduire  a Rome  1 Aqua 

Alfietina , qui  fut  aufli  appellée  Augujla  ; 
elle  venoit  d’un  lac  fïtué  à 14  milles 
de  Rome  , fur  la  via  Claudia  , qui  s ap^ 
pelle  lago  di  Martignano  ; cette  eau 
étok  peu  eftimée,  & ne  fervoit  gueres 
que  pour  les  Naumachies , & pour  la 
région  Tranftiberine,  quand  le  cours 
des  autres  étoit  interrompu;  éetojt  la 
moins  élevée  de  tontes  les  eaux  qui  ar-  * 
rivoient  a Rome, 

Galigula  & Claude  fon  fuccefleur  , 
firent  amener  dans  Rome  l’eau  qui  fut: 
appellée  Aqua  Claudia.  Après  la  Mar- 
tia  elle  paffoit  pour  être  la  meilleure  ; 
elle  tiroit  fa  fource  de  deux  fontaines 
jppellées  Cæruleus  & Curtius , k 38 
‘milles  de  Rome,  fur  le  chemin  de  Su* 
biaco  , ville  de  la  campagne  de  Rome  , 
tiui  eft  fituée  environ  13  lieues  à lo- 
rient  de  Rome  ; la  longueur  des  in- 
duites étoit  de  46  milles.  Nous  en  par- 
lerons à l’occafion  de  la  fontaine  de 
Termini  , ou  de  1 y Acqua  Felice « Les 

de  Claudç  finiubient  à la  portf 
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Majeure,  & ceux  de  Nércm  commen-* 
çoient  au  njéme  endroit,  pour  fe  dis- 
tribuer dans  la  ville. 

Il  y avoit  auffi  une  portion  du  Téve- 
rone,  appellée  Anio  Novus  , qui  étoit 
prife  du  côté  de  Subiaco  , à 42  milles  de. 
Rome,  & qui  venoit  fe  joindre  à l’a- 
queduc de  l 'Aqua  Claudia  , avant  Son 
entrée  dans  Rome  , mais  dont  le  canal 
étoit  plus  haut  que  celui  de  YAqua  Clau- 
dia ; le  canal  avoit  5 8 milles  de  longueur; 
c’étoit  la  plus  élevée  de  toutes  les  eaux 
de  Rome  , Suivant  Frontin.  •> 

Nardini  parle  de  plusieurs  autres  con- 
duites , telles  que  YAqua  Trajarm  , que 
l’empereur  Trajan  fit  conduire  au  Va- 
tican , d’un  endroit  qui  eft  entre  Cam— 
pagnano  & Formello,  du  côté  de  Brac- 
ciano  , Sept  lieues  au  nord-oueft  de  Ro-, 
me  ; on  croit  que  c’eft  YAqua  ’Paola  , 
qui  arrive  actuellement  près  de  S.  Pierre 
in  Montorio  (N°.  74  ) , & près  de 
Ponte  Sixto.  , 


Ceux  qui  voudroient  avoir  fur  cette 
matière  dfe  plus  grands  détails , peuvent 
confulter  l’ouvrage  de  Frontin  fur  les 
aqueducs  de  Rome  ; celui  de  Nardini 
qui  parle  de  plufieurs  autres,  dcpt  je 
n’ai  pas  fait  mention  , Fabretti  de  aquis 

F nj 


Digitized  by  G'OTjgle 


1 16  Voyage  en  Italie, 

& aquœ  duclibus  veteris  Romæ . dtjjer- 
tatlones  très , Romæ  1680  , & fur  tout 
le  grand  ouvrage  intitulé  : Di  Alberto 
CASSIO  corfo  ddlc  acque  antiche  por- 
tate  da  lontane  contrade  fuori  e dentro 
Roma  fopra  1 4 acquidotti , e delle  Mo- 
derne , &c.  in  Roma  1 756,  l vol. 
in- 40.  V.  aufli  le  mémoire  de'  M.  Bo- 
namy  fur  les  aqueducs  de  Paris  , corn- 
parés  à ceux  de  l’ancienne  Rome , dans 
le  trentième  volume  des  mémoires  de 
l’Académie  des  Infcriptions,  imprimé 
en  1764. 

Quelques-uns  de  ces  aqueducs  ont  été 
rétablis:  par  les  papes , comme  nous  le  • 
dirons  en  parlant  de  différentes  fontai- 
nes de  Rome. 

On  a fait  plufieurs  e*xpériences  fort 
exaftes  fur  les  eaux  quelles  fournirent  : 
l y Aequo  Felice  de  la  fontaine  de  Ter- 
mini  , eft  la  plus  faine  de  toutes.  L’eau 
qui  eft  appellée  del  Grilloy  tient  le  fé- 
cond rang  ; & l’eau  de  Trcvi  ( Aqua 
Virginis  ),  eft  la  troifieme.  Çjjslle  qu’on 
appelle  Aequo.  Paola  ,qui  vient  des  en- 
virons de  Bracciano  , eft  la  plus  légeré 
de  toutes  les  eaux  de  Rome  ; mais  elle 
11’eft^  pas  la  plus  falubre  -,  fuivant  le  P. 
Jacquier , qui  penfe  que  la  falubrité  des 
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eaux  ne  dépend  pas  toujours  de  leur 
légèreté.  Les  eaux  des  Thermes  , de  Dio- 
clétien , & de  la  fontaine  del  Giani- 
colo  ) font  d’un  ufage  pernicieux  ; elles 
font  profcrites  de  toutes  les  tables. 

On  a introduit  depui^  peu  dans  la  mé- 
decine à Rome  , Image ‘de  deux  efpeces 
d’eaux  minérales-;  l’une  qui  fe  nomme 
Aq  na  Santa. , eft  à trois  milles  envi- 
ron hors  de  là  porte  de  S.  Jean  de  La- 
tran  ; 1 autre  qti’on  appelle  Acetojif,  eft 
à la  même  diftance , environ,  en  for- 
tant  par  la  Porta  del  Popolo  ; elle  cft 
fituée  for  les  bords  du  Tibre.  Ces  eaux 
contiennent  beaucoup  d’ air  fixe,  ce  qui 
les  rend  utiles  dans  les  maladies , qui 
tendent  à la  putréfa&ion. 
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CHAPITRE  VII. 


DiviÇion  de  .Rome  , dans  fon  an- 
cien état , & de  Rome  moderne . 

' • 

14  Régions  ïvo  M E fut  divilce  fous  l’empire 
jic  l’ancienne  d’Augufte  en  1 4 régions  , qui» ont  été 
décrites  par  Publius  Vi&or  , par  Panvi-> 
nius  , dans  fon  livre  de  la  république 
Romaine,  & par  Nardini  ,* Roma  antica. 
Cet  ordre  n’étant  pas  celui  que  je  fui- 
vrai  dans  ma  defeription  , il  eft  nécef- 
faire  de*  dire  quelque  fchofe  de  ces  qua- 
torze régions  leparément. 

La  première  région  étoit  celle  de  la 
porte  Capene  , aujourd’hui  porte  S.  Sé- 
baflien  ; elle  renfermoit  le  temple  dt 
Mars , fitué  hors  des  murs  fur  la  voie 
Appienne  , 6c  tous  les  environs  de  la 
porte  S.  Sébaftien. 

La  fécondé  région  étoit  appellée  Cœ- 
limontana  , parce  qu’elle  étoit  fituée  pref- 
qu’en  entier  fur  le  mont  Cœlius  \ à 
l’orient  de  la  première  région.  Elle 
renfermoit  principalement  l’ancienne  Su 
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blirra , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, 
& qui  va  du  Colifée  à S.  Pietro  e 
Marcellino  , & comprenoit  tout  le  quar- 
tief  de  S.  Jean  de  Latran. 

La  troifieme  région,  appellée  Ifis 
étoit  fituée  -au  nord  de  la  fécondé  ré- 
gion , fur  une  partie  du  mont  Efquilin  j 
elle  renfermoit  le  Colifée,  les  thermes 
de  Titus,  & le  quartier  de  S.  Pierre- 
aux-Liens. 

La  quatrième  région  , appellée  Via 
Sacra  ou  Templum  Paris,  s’étendoit' 
entre  le  Capitole , le  Palatin  , le  Qui- 
rinal  & l’Elqnilin  ; elle  alloit  près  du 
Forum , qui  eft  aujourd’hui  le  Campo 
Vaccino , & renfermoit  la  voie  Sacrée  , 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu, 

La  cinquième  région  étoit  appellée 
EfquiUna  , à caufe  de  la  montagne  qu’elle 
occupoit  ; elle  s’étendoit  vers  la  porte 
S.  Laurent  , la  porte  Majeure  & jus- 
qu’aux environs  de  fainte  Agnès , hors 
des  murs. 

La  fixieme  région  de  Rome  étoit 
appellée  Alta  Sem  'ita  , du  nom  d’une 
montée  rapide  qui  étoit  dans  le'  jardin 
du  palais  Colonne  , du  côté  des  SS.  Apô- 
tres (N°.  \è  ) ; elle  étoit  au  nord  de 
la  cinquième  région.  Elle  renfermoit 

F v 
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une  partie  du  Quirinal , la  place  de  là- 
Colonne  Trajane,  l’endroit  où  eft  le 
palais  de  monte  ' Cavallo  , les  jardins 
du  palais  Colonne  (N°.  13  ),  mêfhe 
une  partie  du  monte  Pincio,  vers  la 
Trinité  du  Mont,  marquée  F fur  notre 
plan,  - ' 

La  fëptieme  région  étoit  celle  de  Via 
Lata  , ainfl  appellée  à caufe  de  la  grande 
rue  qui  portoit  le  même  nom  , & qui 
eft  aujourd’hui  une  partie  du  Cours.  Elle 
étoit  an  pied  du  Quirinal , joignant  le 
champ  de  Mars  du  côté  du  couchant  ; 
elle  embraftoit  le  quartier  de  Ta  fon- 
taine de  Tfevi  ( marquée  u ) de  la 
place  Grimana  , du  collège  Romain 
( N°.  12.  ) , de  la  Minerve  ( N°.  20  ) , 
& le  cirque  de  Flore,  autrefois  très- 
célebre. 

La  huitième  régiop  , appellée  Fonint 
Romanum , étoit  la  plus  remarquable 
de  toutes , parce  que  le  Forum  ( Campo 
Vaccino  ) , la  principale  place  de  Ro- 
me , étoit  le  centre  de  la  ville  , le  lieu 
des  affemblées  du  peuple , l’endroit  où 
fe  décidoient  les  affaires  ; c’eft  ce  qui 
a fait  donner  le  nom  de  Forum  aux 
tribunaux  de  juftice  , & aux  chofes  qui 
y font  relatives.  Cette  région  étoit  cet 
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pendant  affez  petite,  fe  réduifant  pres- 
que au  Capitole  & au  Campo  Vaccino. 

La  neuvième  région  , appellée  Circus 
Flaminius , étoit  bornée  au  midi  par  le 
Capitole  , au  nord  & au  couchant  par 
le  Tibre  ; elle  s’étendoit  jufqu’à  la  porte 
du  peuple  ; elle  étoit  grande  & célé- 
bré par  le  nombre  des  édifices  fuper- 
bes  qu’il  y avoît  dans  le  champ  de  Mars , 
& dans  les  prés  de  Flaminius , quoi- 
que ces  édifices  fuffent  prefque  tous  hors 
des  murs.  Cette  neuvième  région  ren- 
fermoit  le  portique  d’O&âvie , le  Pan- 
théon ( N°.  zz  ) , la  place  Navonne 
( N0.  9 ) , la  voie  Flaminia  & les  jar- 
dins de  Lucullus , dont  nous  parlerons 
à leur  tour. 

La  dixième  région  s’appelloit  Pala - 
tium , à caufe  du  palais  des  empereurs  5 
elle  renfermoit  principalement  le  mont 
Palatin  ; c’étoit  par  conféquent  la  ré- 
gion la  plus  ancienne  & la  plus  célébré 
de  toutes  , puifque  c’étoit  le  berceau  de 
l’ancienne  Rome. 

L’onzieme  région , appellée  Circus 
Maximus  , étoit  comprife  entre  le  mont 
Palatin , le  mont  Aventin  & le  Tibre  ; 
elle  renfermoit  aufli  l’autel  qu’Hercule 
avoitdrefle  au  pied  du  mont  Aventin. 
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/ La  douzième  région  , appellée  Pifciru % 
Publ'ca  , étoit  tonte  renfermée  entre  le 
grand  Cirque,  Circo  Maffimo  , & les 
thermes  d’Antonîn  ; fon  nom  venoit 
d’un  baflin  public  où  les  jeunes  gens  al- 
Joient  apprendre  à nager , pour  ne  pas 
s’expofer  à périr  en  s’exerçant  dans  le 
Tibre.  Cette  pifcine  étoit  formée  par 
ŸAqua  Appia , ( page  120).  On  ne  fait 
pas  précifemerit  la  fttuation  de  la  pif- 
cine ; mais  cette  région  renfermait  les 
thermes  d’Antonin  ou  de  Caracalla 
c’eft  le  feul  monument  confidérabledonc 
la  pofition  foit  certaine  dans  la  dou- 
zième région  , ils  font  au  midi  de  Rome* 

La  treizième  région  étoit  appelle© 
Aventiniis  , parce  qu’elle  ocQipoit  prin- 
cipalement le  mont  Aventin.  Cette  ré- 
gion renfermoit  aufli  le  monte  ï eüaccio  , 
& la  pyramide  de  Ceftius  , qui  eit  auprès 
de  la  porte  S.  Paul. 

La  quatorzième  & dernie-re  région 
de  1’  ancienne  Rome  ,*fuivant  la  divi- 
fion  d’Augufte , étoit  appellée  Trans- 
Tïberina  , parce  qu’elle  renfermoit  toute 
îa  partie  de  Rome,  qui  étoit  au-delà 
du  Tibre,  le  Janicute , le  Vatican, 
& Tille  appellée  aujourd’hui  faint  Bar- 
thélemn 
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Après  tous  ces  articles  généraux  , re-  De  la  vilie 
latifs  aux.  antiquités  de  Rome  , je  paflè  cn  6'ucral‘ 
à la  defcription  particulière  de  la  ville, 
cn  Rivant  l’ordre  des  quatorze  Rioni  , 
ou  quartiers  de  Rome  moderne. 

L’afliette  de  Rome  eft  belle  & avan- 
tageufe  ; les  petites  montagnes  qui  s’y 
trouvent  procurent  de  la  variété  dans 
les  plans  , forment  des  points  de  vue 
agréables.,  & donnent  la  facilité  à ceux 
qui  habitent  dans  les  bas  4 de  prendre 
l’air  fans  fortir  de  Rome  , en  montant 
fur  les  hauteurs.  La  ville  efl:  percée  par 
de  grandes  rues  droites  , qui  la  traver- 
fent  en  tous  fens  , d’un  tout  à l’autre , 
coifcme  on  le,yoit  dans  notre  plan;  elles 
forent  à leurs  rencontres  de  neaux  car- 
refours , tek  que  celui  de  la  porte  du 
peuple  ; celui  dies  quatre  fontaines  ( mar- 
quée d ) , & plufieurs  dans  la  rue  du 
Cours , qui  s’étend  depuis  la  porte  du 
peuple  , marquée  A , jufqu’au  palais  de 
Venife  , No.  3 6. 

Il  y a dans  les  carrefours  de  Rome 
& dans  quantité  de  petites  places , des 
fontaines  qui  donnent  beaucoup  d’agré- 
xnent  & de  gaieté  à cette  ville.  Il  régné 
un  air  de  grandeur  dans  toute  la  ville 
de  Rome  , qui  vient  de  ce  que  lès.  fa- 
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çades  principales  font  toujours  fur  la 
rue  ; cet  air  de  magnificence  vient  auiïï 
de  Ja  hauteur  des  édifices , qu’on  eft 
obligé  d’élever  beaucoup  , afin  d’avoir 
plufieurs  étages  plus  ou  moins  éloignés 
du  fol.  On  fait  fervir  ces  différens  éta- 
ges aux  différentes  faifons  de  l’année  ; 
car  il  eft  d’ufage  l’hiver  d’habiter  les 
appartemens  les  plus  élevés  , tels  que 
ceux  qui  font  immédiatement  fous  le 
toit , & en  été  d’habiter  le  rez-de-chauf- 
fée.  Quant  gu  premier  étage , qu’on  ap- 
pelle communément  Appartamcnto  No - 
bite , il  eft  deftiné  aux  fêtes  & aux  affem- 
bléès  extraordinaires.  * 

* 
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CHAPITRE  VIII. 

Rio  ne  de * Mo  ntl  : Quartier  des 
trois  Montagnes, 

r 

M~JE  premier  des  14  quartiers  de  Rome 
eft  appellé  celui  des  montagnes , parce 
qu’il  renferme  le  mont  Quirinal , le 
Viminal  & l’Efquilin  ; ifcommence  vers 
l’extrémité  du  cours,  à l’endroit  appellé 
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Riprefa  de  Barberi  , &:  renferme  toute 
la  partie  orientale  & méridionale  de  Ro- 
me , depuis  la  porte  S.  Laurent  jufqu’à 
S.  Jean  de  Latra®* 

La  COLONNE  TrAJANE,  un*  des  Colonne Tr*. 
plus  beaux  monumens  de  l’ancienne  Ro- 
me , eft  en  même  temps  la  plus  belle 
colonne  qui  foit  au  monde  ; elle  a eu  ^ 
l’avantage  d’échapper  aux  ravages  des 
barbares,  & de  refter  en  place  au  mi- 
lieu des  ruines  dont  elle  étoit  environ- 
née, aufli  bien  que  la  Colonne' Anto- 
nine.  On  yoit  par  l’infcription *,  quelle 
fut  élevée  après  la  vi&oire  que  Trajan 
remporta  fur  les  Daces  ,1’an  101  de  J.  C* 

Senatus  popnlufque  Romanus  lmp. 

Ccef.  divi  Nervce  filio  Nervœ  Trajano 
'Au g.  Germanlco  Dacico  Pont.  max. 

Trib.  pot.  XVII , lmp.  VI.  Cof  VI. 

PP.  ad  declarandum  quantœ  altitudi- 
nis  mons  & locus  tantis  ruderibus  fit 
egefus.  Au  lieu  de^  ces  mots  tantis  ru - 
dtrilus  , que  fuppofe  Bellori , Donati 
penfe  qu’il  faut  lire,  tantis  ex  collibus , 
d’autres  lifent  tantis  operibus. 

% 

Cette  colonne  a fait  la  matière  de 
çlulieurs  ouvrages  5 il  y en  a de  Far 
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bretti , de  Ciacconi  , de  Bellori  ; & l’on 
en  a donné  un  en  1773  , qui  contient 
134  planches,  Columnœ  Trajanœ  or - 
tographia.  # 

Lg  hauteur  de  la  colonne  Trajane  , 
jufqu’au  fommet.du  piédeftal  de  la  fta- 
tue  , eft  de  118  pieds  ; la  colonne  feule  , 
<fe  avec  fa  bafe  & fon  chapiteau,  a 91 
pieds  ; le  piédeftal  de - la  colonne  en  a 
17  , & celui  de  la  ftatue  en  a 9 ; le 
diamètre  inférieur  de  la  colonne  eft  de 
1 1 pieds  2 pouces  6 lignes  , & le  dia- 
mètre fupérieur  de  10  pieds.  La  conf- 
truâion  de  cette  colonne  eft  un  chef- 
d’œuvre  ; elle  eft  formée  par  34  blocs 
de  marbre , dont  23  font  pour  le  fut 
de  la  colonne  * 8 pour  la  bafe  , un  pour 
le  tore  , un  pour  le  chapiteau  & un 
pour  le  piédeftal  fupérieur  ; au-deiïîis  de 
celui-ci  il  y a une  autre  bafe  de  8 pieds 
de  hauteur,  fur  laquelle  Sixte-Quint  fit 
placer  en  1 «5 88  une  ftatue  de  S.  Pierre, 
qui  a 2 3 pieds  de  hauteur  ; elle  fut  mo- 
delée par  Thomas  Porta  , & coulée  par 
Baftiano  Torrigiani  j Sixte-Quint  y fit 
mettre  cette  inlcrtption. 

• . -V 

Sixtus  V Pont.  max.  D.  Petro  Apo(loloy 
anno  JP, 
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Pour  aller  jufqu’à  la  ftatue -,  on  monte 
dans  l’intérieur  de  Ei  colonne  par  184 
marches  qui  font  prifes  dans  le  vif  de 
chaque  bloc  ; l’on  y a pratiqué  43  fe- 
nêtres qui  éclairent  cet  efcalier  , & l’on 
trouve  au  fomntet  une  baluftrade  dont 
on  peut  faire  le  tour  , pour  jouir  de 
l’afped  de  Rome  dans  toute  fon  éten- 
due. En  regardant  la  colonne  Trajane, 
on  doit  confidérer  d’abord  la  propor- 
tion de  la  colonne  avec  fon  piédeftal  , 
qui  eft . très  - belle  , fur  - tout  lorfqu’on 
approche  de  ce  monument , & qu’on 
eft  dans  le  point  où  les  objets  fe  group- 
pent  enfemble  ; alors  le  piédeftal  fem- 
ble  s’aggrandir  à la  vue , la  colonne 
paroît  diminuer  par  en-haut  & former 
une  figure  conique  , furmontée  d’un  cha- 
piteau qui  paroît  très-grand  ; c’eft  pro- 
bablement fans  doute  pour  produire  cet 
effet  que  l’architede  a tenu  fon  piédeftal 
afl'ez  bas , & fa  colonne  , au  contraire  , 
haute  & élégante. 

Nous  difons  qu’il  faut  confidérer  cette 
colonne  de  près  , parce  que  l’hiftoire 
militaire  de  Trajan  eft  repréfentée  tout 
autour  du  fût  de  la  colonne.  Ces  bas- 
reliefs  paroiffent  être  de  la  même  main  ; 
on  y compte  jufqu’à  1500  figures  ou 
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demi-figures  humâmes.-  On  en  a fait 
un  fi  grand  cas  * *que  Louis  XIV  en 
fit  prendre  dés  moules  en  plâtre  , qui 
font  à Paris  & h l’académie  de  France 
à Rome  ; on  l’a  copiée  en  argent , dans 
une  colonne  de  dix  pieds  de  hauteur  , 
il  y a peu  d’années  , & les  détails  en 
ont  été  gravés  par  Pietro  Sanîi  Barrait. 
Le  deflin  de  ces  bâs-reliefs  eft  correct , 
la  fculpture  en  eft  eftimée  ; les  figures 
font  d’un  bon  ftyle  , & il  y a de  bons 
earaéteres  de  têtes.  On  remarque  fur- 
tout  une  tête  de  Jupiter,  qui  fe  trouve 
dans  le  milieu  de  la  colonne,  & dont 
leS  arfiftes  font  un  cas  infini.  On  a 
groffi  les  figures  a mefure  qu’elles  s’é- 
loignent de  la  vue  , de  forte  que  toutes 
les  parties  fe  diftinguent  avec  une  égale 
facilité.  Le  tore  inférieur  de  la  colffnne 
eft  fur-tout  admirablement  fculpté.  Le 
piédeftal  eft  chargé  de  trophées  d 'ar- 
mes , & aux  quatre  angles  font  des  aigles 
romaines,  qui  foutiennent  des  feftons 
ou  guirlandes  d’un  très-bon  travail  ; & 
comme  cette  partie  étoit  fort  enterrée  , 
on  l’a  dégagée  avec  foin  , en  creufant 
tout  autour  un  efpace  affez  grand  pour 
qu’on  y puifîè  defcendre  , & voir  de 
près  ce  piédeftal  qui  paflè  pour  la  plus 
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belle  partie  de  la  plus  belle  colonne 
qui  Toit  au  monde.  Les  aigles  qui  font 
aux  quatre  coins  du  focle  de  la  bafe 
^de  la  colonne , portent  les  bouts  des 
guirlandes  qui  retombent  fur  chaque 
face  de  ce  focle  ; ces  guirlandes  font 
de  feuilles  de  chêne  , & ont  fort  peu 
de  faillie  ; néanmoins  elles  font  un  bon 
effet.  Ce  genre  de  fculpture  a cté  imité 
par  Blondel , dans  les  piédeflaux  qui 
portent  les  pyramides  de  la  porte  S, 
Denis  à Paris. 

Pour  que  la  forme  totale  du  piédef- 
tal  *ne  fût  point  altérée  par  les  orne- 
mens , le  fculpteur  a donné  peu  de  relief 
aux  boucliers,  cuiraffes , cafques  & au- 
tres armes  qui  compofent  les,  trophées 
dont  il  eft  décoré. 

Perrault , d’après  quelques  obferva- 
tions  fur  la  colonne  Trajane , jugea 
que  les  anciens  avoient  mal  connu  les 
- réglés  de  la  perfpeâive  ; mais  l’abbé 
Sallier  a entrepris  de  les  juftifier  fort 
au  long  ( Mém.  de  l'Acad.  des  Infcrip. 
T.  VIII  , p,  97). 

Au  refte  on  a moins  prétendu  faire 
de  cette  colonne  un  monument  de  l’art , 
qu’un  monument  de  l’hiftoire  ; c’eft  une 
attention  qu’il  faut  faire  lorfquon  veut 
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juger  les  ouvrages  des  anciens.  La  ma- 
niéré de  traiter  un  fujet  eft  différente 
pour  celui  qui  veut  chanter  une  aéfion  , 
& pour  celui  qui  veut  écrire  des  an-  ^ 
nales. 

Cette  colonne  eft  aflez  bien  confer- 
vée  , à l’exception  des  trous  * qu’on  y 
voit,  de  même  qu’à  tous  les  monumens 
anciens.  M.  le  préfïdent  de  Broflès 
penfe  que  les  barbares  ont  fait  ces  trous  , 
pour  arracher  les  fiches  de  cuivre  qui 
aflèmbloient  les  blocs  de  marbre*  Les 
Romains , dans  leurs  grands  édifices , 
n’employoient  que  le  moins  de  mortier 
qu’il  étoit  pofîible  ; ils  prenoient  des 
quartiers  de  marbre  allez  gros  pour  qu’ils 
fulfent  inébranlables  par  leur  propre  pe- 
fanteur  ; ils  ajuftoient  parfaitement  les 
aflifes  les  unes  fur  les  autres , ne  les  re- 
joignant que  par  un  très- mince  enduit 
de  ciment , fait  de  chaux  vive  & de  la 
même  pierre  pulvérifée  ; mais  pour  con- 
folider  les  lits  encore  davantage , ils 
creufoient  dans  le  bloc  du  deffous  une 
petite  mortaife  carrée , profonde  d’en- 
viron quatre  pouces , & fcelloient  dans 
le  bloc  du  delîus  une  fiche  de  bronze 
carrée,  qui  entroit  de  quatre  pouces, 
& fe  prolongeoit  d’autant  pour  entrer 
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dans  la  pierre  du  deffous  ; ils  appelloient 
ces  pierres  le  mâle  & la  femelle , les 
accouplant  ainfi  par  un  lien  extrême- 
ment folide.  Le  P.  Jacquier  obferve  ce- 
pendant que  parmi  ces  fiches  ou  efpe- 
ees  de  crampons , plufieurs  avoient  dif- 
ferentes branches  lelon  l’ufage  qü’on  en 
vouloit  faire.  Il  n’eft  pas  probable , fui- 
vant  lui , que  ces  crampons  n’ayent  eu 
d’autre  ufage  que  de  confolider  & de 
lier  les  pierres  contiguës.  Les  trous  qu’on 
voit  dans  les  anciens  bâti  mens,  & qui 
font  les  anciennes  places  de  ces  cram- 
pons , font  trop  près  les  uns  des  au- 
tres ; il  y en  a des  milliers  dans  le 
Colifée,  où  ils  Ce  touchent  pour  ainfi 
dire.  Ce  favant  eft  porté  à croire , qu’un 
grand  nombre  de  ces  crampons  fervoit 
pour  fixer  des  ornemens  qui  décoroient 
la:  furface  des  bâtimens.  Il  en  a vu  plu- 
fieurs qui  avoient  été  arrachés  avec 
grande  force  de  la  furface  intérieure  du 
Panthéon  ; & il  en  a envoyé  à Paris  ; 
ils  étoient  d’un  bronze  rare , qui  avoit 
une  apparence  d’or , & il  n’cft  pas  fur- 
prenant  que  cette  matière  ait  excité  la 
cupidité  des  Barbares  & même  des  Ro- 
mains : ils  ont  arraché  toutes  ces  fiçhçs 
jîune  après  l’autre,  dans  tous  les  bâti- 
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n;ens  antiques  , mais  fans  renverfer  les 
pierres  ; ils  les  fcarifioient  par  les  côtés 
fur  deux  faces,  jufqu’à  ce  qu’ils  puflent 
atteindre  la  Ü.chç  & la  tirer.  L’on  voit 
Jes  édifices  antiques , & fur-tout  le  Co- 
fifée  , criblés  ainfi  de  trous  à leur  par- 
tie extérieure on  ne  peut  pas  imaginer 
de  plus  grande  peine  pour  un  fi  mince, 
profit  ; quand  on  conndére  la  patience 
qu’il  a fallu  avoir  , & la  dépenfe  qu'il  a 
fallu  faire  en  échafauds  autour  du  Co- 
ljfée , des  colonnes  Automne  & Tra- 
jane , pour  tirer  ces  petits  morceaux  de 
bronze  du  fein  de  l’édifice-,  cependant 
v les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane  ea 
(ont  défigurés  en  plufieurs  endroits., 
Coreparaifon  J’ai  dit  que  la  colonne  Trajane  eft 
la  plus  belle  colonne  que  l’on  connoîflef 
elle  n’eft  pas  cependant  la  plus  haute. 
Celle  qu’on  éleva  à Londres  , à l’oc- 
cafion  de  l’incendie  de  1 666 , & qu’on 
appelle  Monument , a 190  pieds  de  hau- 
teur & 14  pieds  de  diamètre. 

Nous,  n’avons  à Paris  qu’une  colonne 
,de  cette  efpece;  c’eft  celle  de  l’Hôtel 
ide  Soiflpjis  , qu’on  a confervée  foigneu- 
(ement  en  bâtiflànt  la  nouvelle  Halle  #u 
bled.  Elle  fut  élevée  en  i$7 3 (a)  par 

(a)  Voyez  le  mémoire  fur  la  colonne  de  la  Halle  aux 
bleds , par  M.  Pingre.  Chez  Baros , 1764. 
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Catherine  de  Médicis  , fans  doute  3 
l’exemple  de  celles  qu’elle  avoit  vues  en 
Italie;  f$  hauteur  eft  (Je  8?.  pieds,  & 
fon  diamètre  inférieur  a neuf  pieds  huit 
pouces.  On  regarde  comme  une  barba.- 
rie  , d’avoir  enclavé  cette  colonne  dans 
le  bâtiment  de  la  Halle  , 6c  de  ne  ra- 
voir pas  mife  au  milieu  d’une  place,. 

Il  n’y  avoitirien  de  plus  magnifique 
dans  l’ancienne  Rome  que  la  place  de 
Empereur  Trajan  , Forum  Trajani  ; elle 
étoit  h l’extrémité  de  la  huitième  ré- 
gion , & fa  fituation  eft  encore  marquée 
par  la  colonne  dont  nous  avons  parlé. 
Cette  place  étoit  d fuperbe  & fi  riche , 
que  l’empereur  Confiance  en  fut  frap- 
pé '(a)  lorfqu’il  y entra  pouf>  la  première 
lois,  ün  .voyoit  dans  cette  place  de 
Trajan  des  bâtimens  d’une  grandeur  & 
d’une  magnificence  jufqu’alors  incon- 
nue , des  llatues , des  arcs , des  corni- 
ches en  bronze  dore , ( Paufanias  L.  f 
& iq.  Aulug.  L.  13.  ,c.  23.)  une  ba- 
silique ou  Forum  , dans  laquelle  les  coil- 


(a  ) Cum  ad  Trajani  fo- 
rum 'veniffet  fingularem 
Jub  coda  flructuram  , ut 
\ ■ opinamur,  ctiam  nvminum 


efjjcrtîone  mirabilem,  Air  irman,  L.  16  ). 
rpbat  attonitus  pefigi&an-  | 


te  os  contextus  tircumfe • 
rens  mentem  , nec  re  lotit 
ajfabiles  nec  rurfus  mon* 
taljbus  apgetendos  (Ain- 
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fuis  don  noient  audience  -,  un  temple  de 
Trajan  , dans  lequel  il  y avoit  une  bi- 
bliothèque appellée  Ulpia  , avec  un  por- 
tique. Les  gens  de  lettres  y avoient 
des  ftatues  de  bronze,  comme  on  en 
juge  par  ce  vers  de  Sidonius  à Prifcus 
Valerianus. 

Ulpia  quod  rutilet  pprticus  xrc  meo. 

Cette  bibliothèque  fut  tranfportée  par 
Dioclétien  dans  fes  thermes , où  il  vou- 
lut raflembler.tous  les  genres  d’études  & 
d’exercice^  Jittéraires. 

La  place  moderne,  dont  la  colonne 
Trajane  occupe  le  milieu  , eft  irrégu- 
lière & petite  ; mais  elle  eft  décorée  *par 
deux  églifes  , dont  les  façades  font  d’une 
allez  bonne  architeâure, 

. - S.  Maria  di  Loreto  , églife  qui 
appartient  à la  communauté  des  boulan- 
gers. Le  bâtiment  fut  commencé  en 
1 5P7,  par  Antonio  da  San gallo^ cette 
églife  eft  oâogone  , voûtée  en  coupo- 
le ; ce  qui  eft  remarquable  en  ce  que  c’eft 
la  première  que  l’on  a jt  faite  à Rome  ; 
la  proportion  des  arcades , & les  quatre 
niches  où  .font  les  chapelles,  font  fort 
Jaiçn.  On  peut  dirS  qu^  l’architedure 
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de  cette  églife  eft  très-mâle  ; elle  eft 
ornée  de  pilaftres  corinthiens  , & d© 
ftatues  eftimées.  Le  grand  autel  eft  d’O- 
norio  Lunghi  ; il  eft  d’une  bonne  pro- 
portion , & richement  décoré.  Les  deux 
Ang  es  font  de  Maderno  , & la  fainte 
Cécile  de  Juliano  Finelli.  Les  tableaux 
des  côtés  font  du  cavalier  Cefari  ; l’a- 
doration des  Rois  qui  eft  dans  une  cha- 

{)elle  , eft  de  Frédéric  Zuccheri,  ou  fe- 
on  d’autres , de  Nicolo  delle  Pomerance.  Sainte  Suzii» 
On  voit  dans  une  niche  au-deflùsne* 
de  la  facriftie  , une  figure  de  marbre 
qui  a ^beaucoup  de  célébrité  ; elle  re- 
préfente fainte  Suzanne  tenant  une  pal- 
me, & ayant  une. couronne  à fes  pieds. 

Elle  eft  de  François  Flamand  ; cette 
figure  eft  fagement  compofée  & joli- 
ment drapée  \ le  tour  en  eft  plein  de 
grâces , & tient  de  l’antique. 

• La  coupole  eft  double  , comme  celle  coupole  i0\& 
de  S.  Pierre  ; le  premier  modèle  de blc* 
ce  genre  fut  donné  pour  cette  églife , 
par  le  Bramante  ; ce  modèle  fut  per- 
fedionné  par  André  Sanfuini  ou  San- 
fovin  , & terminé  par  Antoine  de  San- 
gallo  Fano.  La  lanterne  ou  Epitholium  , 
fut  faite  par  Jacques  dd  Duca  , éleve  de 
Michel-Ange. 

Tome  IV.  G 
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C’eft  par  le  moyen  de  ces  doubles 
coupoles  , que  l’on  parvient  a.  donner 
une  forme  agréable  , foit  au  - dedans  , 
foit  au  - dehors  d un  dôme.  En  effet  , 
on  obferve  que  les  coupoles  de  S.  André 
délia  Valle,  de  S.  Agnès  & de  faint 
Carlo  al  Corfo  , qui  n’ont  qu’une  feule 
calotte  , & auxquelles  on  a donné  une 
belle  forme  au-dehors  , paroiffent  trop 
aigues  & trop  étroites  en  dedans  , tan- 
dis que  celle  du  Panthéon  & celle  du 
Gefu , où  l’on  a préféré  l’agrément  de 
la  forme  intérieure  , paroiffent  trop  ecra- 
fées,  quand  on  les  voit  par  dehors. 
Fontana  effàya  de  trouver  un  aflez  jufte 
milieu  dans  la  coupole  du  collège  Clé- 
mentin  ; il  donne  la  maniéré  de  la  tra- 
cer, dans  fon  Tempio  Vaticano  (pag. 

36 z.  ),  mais  il  confeille  toujours  les  cou- 
poles doubles  , telles  que  font  celles  de 
N.  D.  de  Lorette , celle  de  S.  Pierre, 

& celle  .de  la  chapelle  Cibo , à fainte 
Marie  du  peuple. 

Palazzo  Impeiuali,  autrefois  Bo- 
ndli , touche  à Notre-Dame  de  Lo- 
rette \ il  eft  remarquable  par  une  grande 
& riche  bibliothèque. 

Mome  di  Maria  , ou  S.  Bernard, 
eft  une  autre  églife  fttuée  fur  la  place  • 
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de  la  colonne  Trajane  ; elle  a été  bâtie 
en  1738,  par  M.  Derizet  , •architeâe 
François.  C’eft  une  petite  rotonde  , dé- 
corée d’un  ordre  corinthien  , au-deflus 
duquel  eft  un  attique  portant  la  cou- 
pole ; l’architedure  en  eft  généralement 
maigre.  Cette  églife  appartient  à une 
grande  confrérie  que  le  pape  Innocent 
XI  établit  en  1683,  en  même  temps 
que  la  folemnité  du  dimanche  de  l’oc- 
tave de  la  Nativité*,  en  mémoire  de 
la  délivrance  de  Vienne , afliégée  par 
les  Turcs  en  1683.  Le  dernier  jour  de 
l’o&ave  on  fait  une  proceflion  à fainte 
Marie  de  la  Vi&oire  , & l’on  diftribue  à 
dix  pauvres  filles , des  dots  de  30  Scudi , 
ou  160  liv.  de  Francq*  . 

Spirito  Santo  , couvent  de  re- 
ligieufes  ou  chanoineftès  régulières  de 
S.  Auguftin,  fondé  en  1432  par  Pétro- 
nille Capranica , dame  Romaine  ; les 
religieufes  ont  fait  reftaurer  l’églife  en 
1582  ; & en  1743  , elles  ont  fait  in- 
crufter  les  pilaftres  de  marbres  fins  ; les 
peintures  k frefque  autour  de  l’autel  de 
la  Vierge  , font  de  Balthafar  Croce  ; il 
y a dans  la  chapelle  du  crucifix  , un  ri- 
che tabernacle  de  pierres  dures , & des 
peintures  de  Vecchi.  Le  couvent  eft  fous 
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la  proteûion  du  roi  de  France  , comme 
grand  - maître  de  l’ordre  du  Saint- Et 

{>rit , & l’on  a mis  dans  l’églife  même 
es  portraits  du  roi  Louis  XV  & de  la 
reine. 

. La  Place  de  Nerva  , Forum  Ner- 
yœ  ,étoit,  auflî  bien  que  la  place  deTra- 
jan  , aux  pieds  du  mont  Quirinal , 6c 
l’on  croit  trouver  dans  l’églife  de  S. 
Bafde  & dans  le  monaftere  des  Néophi- 
tes , une  dépendance  de  la  balilique  de 
ce  Forum.  Le  Forum  Palladium  étoit  la 
même  chofe , c’eft  un  nom  que  lui  donna 
Domitien  qui  s’étoit  mis  fous  la  protec- 
tion fpéciale  de  Minerve.  Dans  le  che- 
min qui  paflè  entre  Tor  de'  Conti  & 
les  Pantani , 6ojpifes  au  midi  de  l’é- 
glife de  S.  Dominique  (N°.  33);  il 
y a encore  un  refte  du  Forum  de  Ner- 
va ; on  y voit  deux  belles  colonnes  co- 
rinthiennes cannelées , qui  appartenoient 
probablement  au  temple  de  Pallas , bâti 
par  Nerva;  au  milieu  de  l’attique,  il  y 
a dans  une  niche  une  Minerve  en  bas- 
relief  de  grandeur  naturelle , & d’autres 
bas-reliefs  dans  la  frife  , qui  ont  été  gra- 
vés par  Bartoli. 

La  vue  de  ce  fragment  eft  gracieufe 
les  faillies  des  colonnes  fur  le  mur  font 
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un  bel  effet  ; la  Minerve  eft  bien  placée 
dans  l’attique  , l’entablement  eft  bien  di- 
vifé , les  détails  en  font  beaux  & d’une 
exécution  recherchée.  On  pourroit  re- 
procher à ce  monumeut  d’être  trop 
chargé  d’ornemens  ; mais  on  juge  par 
ce  fragment  que  la  cour  , dont  il  fai- 
foi  t partie,  avoit  une  décoration  riche 
& agréable; 

La  place  de  Nerva  fut  augmentée  & 
embellie  par  Trajan  & par  Alexandre 
Sévere  ; ce  fut  ce  dernier  empereur  qui 
y donna  une  exemple  célébré  de  févé- 
xité  & de  juftice  , en  faifant  mourir 
Vetronius  Turinus , un  de  Tes  courtis- 
fans , par  la  fumée  des  bois  verds  qu’on 
avoit  allumés  au  bas  du  poteau  où  il 
étoit  attaché.  Un  crieur  public  avertit- 
foit  à haute  voix  , qu’on  punifîoit  par 
la  fumée  celui  qui  avoit  vendu  de  la 
fumée,  c’eft-k-dire,  les  places  & les 
dignités. 

La.  Nun^jatella , couvent  de  reli- 
gieufes  de  S.  Dominique,  bâti  fur  le 
palais  de  Nerva  , dont  on  remarque  les 
blocs  de  pierre  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire *,  c’eft  un  des  beaux  reftes  d’édi- 
fices antiques  , quoique  fans  magniâcen- 
«e.  Il  y a des  auteurs  qui  ont  cru  que 
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c’étoit  l 'Ærarium , le  tréfor  de  la  ré- 
publique ; il  eft  à côté  de  l’Arco  de’ 
Pantani. 

La  Place  de  Néron  , Forum 
Neronis , étoit  près  de  celle  de  Nerva  ; 
il  en  refte  trois  colonnés  cannelées , & 
deux  pilaftres  liflès  d’ordre  corinthien  , 
qui  paroiftent  avoir  été  à l’une  des  fa- 
ces latérales  du  temple  qui  étoit  dans 
cette  place.  Il  refte  aufli  vis-à-vis  de  ces 
colonnes  , une  partie  des  murs  de  la 
nef,  & de  ceux  de  la  cour  de  ce  tem- 
ple ; ils  font  conftruits  en  pierres  de  tail- 
le, ruftiques  par  dehors,  & polies  «n  de- 
dans. 11  n’y  a point  à Rome  de  mo- 
nument ancien  , dont  les  reftes  foient 

Îdus  beaux  que  ceux-ci,  & qui  puiflg,nt 
eur  être  comparé  par  la  grande  ma- 
niéré , dans  lps  enfembles  généraux  & 
dans  les  détails.  Les  chapiteaux  des  co- 
lonnes , & fur-tout  ceux  des  pilaftres1, 
font  d’un  travail  large , & leurs  feuilles 
femblent  avoir  été  moulées  fur  nature. 

Le  plafond  du  deffùs  du  portique  eft 
orné  d’une  grande  maniéré.  La  corni- 
che du  mur  de  la  place  eft  mâle  , fiere 
& coulante.  Lorfque  le  tout  étoit  dans 
fon  entier , la  richefle  du  temple  devoit 
faire  un  beau  contrafte  avec  la  fimpli- 
cité  de  l'a  place. 
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En  fortant  du  Forum  de  Nerva  , on 
entroit  dans  une  rue  appellée  Vicus  Ci- 
prius  , au  bas  du  mont  Quirinal  ; celle- 
ci  fe  partageoit  en  deux,  près  de  la 
JWadonna  de ’ Monti , & la  partie  droite 
qui  fuivôit  le  bas  du  Viminal , en  allant 
ve,rs- l’orient,  du  côté  de  la  Suburre  mo- 
derne , étoit  le  Vicus  Sceleratus , dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Martial,  k l’occafion  de  la  boutique 
où  fe  vendoit  un  de  Tes  livres  , paroît 
défigner  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  lâ 
rue  appellée  Strada  Bondla  , qui  com- 
mence au  pied  du  Capitole  vers  le  midi , 
& va  vers  l’orient  le  long  de  l’églife 
de  fainte  Marthe , cette  rue  elt  termi- 
née par  une  arcade  appellée  arco  dd 
Pantani  (a). 

Libertum  Do&i  Lacenfis  quatre  fecundum 

Limina  pofl:  pacis,  palladiumque  forum. 

L.  1.  Epig.  i. 

On  appelloit  Carinœ , une  partie  de 
cette  rue , appellée  I Pantani , &•  Pom- 
pée y avoit  fa  maifon  , ( Suet.  in  Tib . 
15.)  elle  appartint  enfuite  à Marc- 
Antoine. 

(a)  Let  boues , les  fanges,  parce  que  c’écoic  autre- 
fois un  endroit  humide  & marécageux. 

G iv 
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C’étoit-là , fuivant  Nardini , qu’étoit 
le  magnifique  temple  de  la  Concorde , 
bâti  par  Livie , femme  d’ Augufte. 

Te  quoque  magnifica  Concordia  dedicat  acde, 
Livia  quam  cliaro  preftitit  ilia  vtro. 

Ov.  Fajl.  VI. 

Torre  de’  Conti  , près  de  Piaqa 
delle  Carrette  , 100  toifes  au  nord  de  S. 
Cofme , ( N°  58)  eft  une  vieille  tour 
de  briques  : on  a cru  quelle  avoir  été 
bâtie  par  Tr^n  , pour  placer  la  garde 
qui  veiîloit  fur  la  belle  place  qu’il  avoic 
fait  faire  ; mais  Nardini  aflùre  qu’elle 
fut  faîte  par  Innocent  III , qui  étoit  de 
la  maifon  Conti , auffi  bien  que  celle 
qui  eft  fur  le  mont  Quirinal , dans  l’en- 
clos de  fainte  Catherine  , & qu’on  ap- 
pelle Torre  délie  Milice , c’eft  tout  près 
de  S.  Dominique  (N°.  33  ). 

Tigillum  Sororiijm  , qui  étoit 
près  delà  , n’étoit  autre  chofe  qu’une 
poutre  mife  en  travers  de  la  rue  , fous 
lequel  on  fit  paffer  Horace  pour  expier 
le  meurtre  de  fa  fœur  , & qui  fubfiftoit 
encore  du  temps  de  Tibere. 

S.  Pantaleo  a i Pantani , 140 
toiles  à l’orient  de  Campo  Vaccino  , 


Ch  AP.  VIII.  Defcript.  de  Rome.  1^3 
eft  une  églife  qui  fut  bâtie  à l’endroit 
où  étoit  autrefois  le  temple  de  la  Terre. 
On  trouva  en  156^,  dans  le  petit  jar- 
din de  l’églife  de  S.  Biagio  , qui  tient 
h celle  de  S.  Pantaléon  , beaucoup  de 
ftatues  & d’autres  antiques , qui  furent 
transportées  au  palais  Farnefe,  & dont 
il  eft  parlé  dans  Lucius  Faunus. 

Santa  Maria  degli  Angioli , ou 
S.  Agata  des  Tiflerans,  eft  dans  la 
rue  Alexandrine , qui  va  de  la  colonne 
Trajane  au  temple  de  la  Paix  ( N°.  68  ) ; 
elle  s’appelloit  autrefois  Santa  M.  in 
Macello , à caufe  de  l’horrible  bouche- 
rie que  l’on  y fit  des  Chrétiens  , dans 
le  temps  des  perfécutions  ; on  y montre 
un  puits  où  il  y en  eut  un  grand  nom- 
bre de  jettés. 

Le  MENDICANTE  , ou  le  conferva- 
toire  du  S.  Sacrement , qui  eft  derrière 
le  temple  de  la  paix , appartient  au 
même  quartier  ; mais  nous  en  parlerons 
à la  fin  du  10e , à l’occafion  du  tem- 

Îile  de  la  Paix.  Nous  allons  reprendre 
e chemin  du  Colifée , en  paflant  par 
la  place  de  Campo  Vaccino , dont  ce- 
pendant noos  réfer vons  le  détail  pour  le 
10e  quartier. 

Santa  Francesca  Romana , ou 

<?  v 
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Santa  Maria  nuova , églife  des  Oliva* 
tains,  fituée  au  fond  du  Campo  Vacci- 
no  , près  du  temple  de  la  Paix  , & de 
l’arc  de  Titus  ( N°.  68).  La  façade  & 
le  portique  en  ont  été  conflruits  fous 
Paul  V , en  beau  travertin  , par  Carlo 
Lombardi.  Ce  portail  efl  d’une  très-jo- 
li e malFe  ; l’architede  a choili  un  grand 
ordre  corinthien  , pour  décorer  l’avant- 
corps  , & il  a employé  dans  les  arrieres- 
corps  un  petit  ordre  dorique , qui  ac- 
compagne bien  le  grand  ordre.  Celui-ci 
eft  d’une  belle  proportion , ainfi  que  i’en- 
tablement  qui  eft  bien  profilé  ; le  fron- 
ton eft  d’une  bonne  hauteur,  & couronne 
bien  l’édifice  ; il  auroit  été  à fouhaiter. 
•qu’on  eût  évité  de  gros  enroulemens 
qui  font  trop  lourds  & de  mauvaife 
forme,  pour  le  petit  ordre  dorique. 
L’architede  ne  s’eft  point  afiùjetti  à là 
diftribution  des  métopes  dans  la  frife  , 
ni  à celle  des  mutules,  dans  la  corni- 
che, ce  qui  vient  de  plufieurs  petits  ref- 
fauts  dont  il  a mal-à  propos  coupé  fon 
entablement  ; il  auroit  fallu  aufli  , que 
les  arcades  eulfent  été  égales , ou  qu’il 
y eût  eu  plus  de  différence  entre  les 
petites  & la  grande.  La  croifée  eft  un 
peu  forte  ,,1’architedure  du  portail  n’é- 
tant qu’en  pilaftres. 
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Le  tombeau  où  repofe  le  corps  de 
fainte  Françoife,  a été  fait  fur  les  def- 
fins  du  Bernin , en  pierres  dures  & en 
bronze  doré.  On  y defcend  comme  à 
une  confeflion  ; il  efl:  environné  d’une 
baluftrade  avec  des  lampes  perpétuelles. 

Auprès  du  grand  autel  on  voit  le  mau- 
folée  de  Grégoire  XI , orné  de  quatre 
colonnes  qui  paroiflent  être  en  albâtre 
fleuri  ; on  a repréfenté  dans  un  bas-re- 
lief fon  arrivée  a Rome.  Il  étoit  de  Li- 
moges ; ce  fut  lui  qui  vint  en  1377, 
fixer  fa  réfidence  a Rome  , où  les  papes 
n’avoient  point  habité  depuis  l’éleflion 
de  Clément  V , faite  en  1305  , à Pé- 
«roufe.  Les  Italiens  deflroient depuis  long' 
temps  d’avoir  un  pape  parmi  eux,  & * 

Grégoire  XI  retourna  à Rome  , pour  Grégoire  Xfc 
empêcher  le  fchifme  qu’on  craignoit, 

& qui  arriva  l’année  fuivante , après  fa 
mort. 

Sur  la  muraille  , à droite  du  tombeau, 
on  voit  les  deux  pierres , où  l’on  di  t 
que  S.  Pierre  fe  mit  à genoux , pen- 
dant que  Simon  le  magicien  prenoic 
fon  vol  dans  les  airs. 

C’eft  dans  ce  couvent  que  j’ai  vu  le 
f P.  Pofâi,  religieux  de  Tordre  des  Oli- 
vetains , alors  diredeur  de  la  biblio- 

G v j - 
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theque  Imptriali , & connu  par  une 
défenfe  de  la  littérature  Italienne,  quil 
fit  imprimer  en  1765. 

Il  avoit  un  bulle  en  cire  de  Pierre 
le  Grand,  qui  en  avoit  lailîe  prendre 
le  mafque  pour  le  Card.  Ottoboni , lors- 
que celui-ci  lui  eut  envoyé  les  plâtres 
des  principales  ftatues  de  Rome. 

Dans  l’enceinte  du  couvent  de  faînte 
Marie  la  Neuve  , on  va  voir  les  relies 
de  deux  (allés  carrées , qu’on  appelle  les 
temples  du  foleil  & de  la  lune  , ter- 
minées chacune  par  une  grande  niche  , 
& qui  font  adolfées  l’une  à l’autre.  L’en- 
trée de  l’une  de  ces  falles  regardoit  l’en- 
trée du  temple  de  la  Paix  , & l’autre  le  „ 
Colifée  ; elles  font  décorées  de  la  même 
maniéré  : les  niches  du  fond  ont  de  pe- 
tits caillons  en  lofanges , très-agréables  ; 
il  régné  fur  les  côtés  un  rang  de  niches 
alternativement  carrées  & rondes  ; entre 
iefquelles  il  y avoit  des  colonnes  ; la 
voûte  étoit-  en  plein  ceintre , ornée  de 
caillons , de  peintures  & de  (lues.  Ce 
pourroit  être  aulïi  fuivant  Nardini  les 
relies  du  temple  de  V énus  & de  Rome  , 
ou  fi  l’on  veur , des  deux  temples  réunis 
fous  ces  deux  noms , qui  avoient  été  bâ- 
tis par  Adrien,  avec  une  très -grande 
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magnificence  : Dion  raconte , dans  la  vie 
de  cet  empereur , qu’il  en  envoya  la  des- 
cription à l’architede  Apollodore , pour 
lui  faire  voir  que  même  fans  lui  on  pou- 
voit  faire  de  très-beaux  édifices  : la  forme 
de  ces  deux  falles , leur  jondion,  leur  com- 
munication , leur  décoration  , la  proxi- 
mité du  temple  de  la  Paix , que  quel- 

Î[ues  antiquaires  fuppofent  avoir  été  une 
aile  de  thermes , & leur  alignement  avec 
tout  cet  édifice , ont  fait  croire  à d’au- 
tres que  ce  n’étoient  pas  des  temples  , 
mais  de  petites  (ailes , faifant  partie  des 
thermes , dont  le  temple  de  la  Paix  étoit 
1?  grande  falle  $ cependant  elles  font  fur 
un  fol  élevé  de  plus  de  40  pieds  au- 
deflus  de  celui  du  temple  de  la  Paix. 

Arco  di  Tito  , où  l’arc  de  Ti- 
tus , ( N°.  68  ) , eft  un  monument  qui 
fut  élevé  -à  l’honneur  de  ce  prince  , après 
fa  mort , par  ordre  de  Trajan.  Il  con- 
fiée en  une  arcade  , avec  deux  colon- 
nes cannelées  , d’ordre  comporte  , qui 
portent  un  entablement , au-deflùs  du- 
quel eft  une  table  d’infeription  qui  re- 
garde le  colifée  : 

Senatus  populufquc  Romanus  Divo  Tito* 
Dm  Ycfpafiani*  F....  Yefpaftano  Aagufto. 


/ 
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Il  y a voit  fur  l’autre  face  une  inferip- 
tion  plus  étendue , qui  eft  rapportée 
dans  Faunus. 

Cet  arc  étant  extrêmement  ruiné , l’on 
ne  peut  juger  de  la  malle  générale  : à 
l’égard  de  la  mafle  du  milieu  , où  eft  la 
porte  , elle  eft  élégante  ; mais  l’entable-. 
ment  & tous  les  profils  font  trop  foi- 
bles  , & paroiflfent  d’ailleurs  d’une  petite 
maniéré  ; l’arcade  eft  balle  de  propor- 
tion. 

Les  quatre  renommées  qui  font  fur 
les  archivoltes  des  deux  côtés  ont  beau- 
coup de  légéreté  dans  le  contour , & 
font  parfaitement  delîinées.  Les  petites 
figures'  de  la  frife  font  lourdes  & font 
un  très-mauvais  effet  pour  la  décoration. 
La  ville  de  Rome  qui  eft  repréfentée 
fur  l’une  des  clefs  de  la  voûte,  de  même 
qu’une  autre  petite  figure  qui  eft  fur 
1 autre  clef,  font  aulîi  fort  mal. 

Les  deux  bas  - reliefs  qui  font  dans 
l’arcade , font  les  plus  beaux  qui  foient 
reliés  à Rome  de  tous  ceux  de  l’an- 
tiquité ; la  compolition  en  eft  limple , & 
les  figures  en  font  rendues  avec  pré- 
cilion.  Le  premier  repréfente  le  triom- 

Î>htf  de  Titus;  dans  le  fécond  , on  porte 
e chandelier  à fept  branches  , faifant 


\ 
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partie  des  dépouilles  du  temple*  de  Jé- 
xufalem  : l’adion  des  hommes  qui  le 
portent  eft  des  plus  naturelles  ; les  têtes 
qui  en  relient  font . très- belles  & font 
bien  regretter  celles  qui  font  brifées.  On 
a fèulpté  dans  le  caifîon  du  milieu  de 
la  voûte , l’apothéofe  de  Titus  , repré- 
senté par  un  aigle  qui  l’enleve  au  Ciel. 

L’arc  de  Titus  & les  autres  arcs  de 
triomphe  de  Rome  , ont  été  décrits  dans 
l’ouvrage  de  Beilori , V eteres  arcus , &c. 
Celui  de  Titus  fait  partie  des  qz  plan- 
ches gravées  , par  Bartoli , & il  a été 
gravé  à Paris  r par  Lemire,  en  1770. 
ün  peut  voir  auüi  la  diflertation  de  Re- 
lando  , De  Spoliis  templi  Hierojolymi- 
tani.  On  dit  à Rome  que  les  Juifs  ne 
palfent  jamais  fous  l’arc  de  Titus. 

AulTi-tbt  qu’on  a pafle  l’arc  de  Titus  , 
on  apperçoit  le  Colifee , dont  nous  allons 
parler. 
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CHAPITRE  IX. 

Suite  du  premier  quartier  de  Rome  y , 
- le  Colifèe , S.  Jean  de  Latran'9 
& les  environs . 

i«  coiifee.  Ji,  Colosseo  , le  Colifée  , eft  un  am- 
phithéâtre  fuperbe , qui  étoit  deftiné 
aux  combats  des  gladiateurs  & .autres 
fpeâacles  des  Romains.  Il  fut  bâti  par 
l’empereur  Vefpaflen,  après  qu’il  eut 
triomphé  des  Juifs,  l’an  71  de  J.  C. 
Amphitheatrum  urbe  media , ut  dejlinaffe 
compererat  Augujlum  , dit  Suétone.  Ti- 
tus en  fit  la  dédicace , & ce  n’eft  que 
par  flatterie,  que  Martial  en  fait  hon- 
neur à Domitien,  dans  l’endroit  où  il 
célébré  ce  bel  édifice  ; c’eft  au  commen- 
cement du  livre  de  Sptclaculis  : 

Barbara  pyramidum  fileat  miracula  Memphis, 
Afliduus  ja&et  uec  Eabylona  labor. 

Ncc  Trivia:  cemplo  molles  laudentur  Iones  , 
Di/Emuletquc  Deum  cornibus  ara  frequcns. 

1 
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Acre  nec  vacuo  pendentia  maufolea 

Laudibus  immodicis  Cares  in  aftra  fèrant. 
Omnis  Caefareo  cédât  Iabor  Amphithéâtre»  : 
Unum  præ  cunftis  fama  loquator  opus. 


Le  Colifée  eft  un  ovale  qui  a ^81 
pieds  de  longueur,  &481  de  largeur; 
fa  circonférence  extérieure  eft  de  1616 
pieds  ( a ) ; l’arene  ou  la  place  vide  , 
qui  étoit  au  milieu , eft  à moitié  com- 
blée par  les  débris  des  voûtes  fur  les- 
quelles les  gradins  étoient  pofés  ; au  haut 
de  ces  gradins  paroît  un  mur  percé  de 
fenêtres.  Derrière  ce  premier  mur  il  y 
en  a un  autre  beaucoup  plus  élevé , qui 
environne  extérieurement  tout  l’édifice  ; 
il  eft  de  pierre  de  Tivoli , avec  des 
noyaux  de  brique» 


(a)  On  en  peut  voir  la 
deicription  détaillée  dans 
un  ouvrage  exprès  , qui  a 
pour  titre  : l' Anjiteatro 
Flavio  dejeritto  e deli - 
7i eato  dal  Cayaliere  Carlo 
ïontana  , nell'  Haia  , 
apprejfo  Ifaaco  Vaillant 
17a î > in-folio.  Ouvrage 
d’une  très  belle  exécution  , 
où  il  eft  parlé  des  divers 
théâtres  ou  amphithéâtres 
des  Romains.  M.  l’abbé 
Barthélemi  en  a donné  la 
defeription  dans  les  Mém. 
de  l’Ac.  des  Infcrijt.  V. 


auÆ  Maüakgontus,  de 
rebut  facris  (t  profani* 
amphithealri  Flayii,  & 
un  autre  outrage  intitulé: 
I tre  ordini  d'architettura 
do  rite , ionicû  e corintio 
pfefi  dalle  fallrithe  pi* 
celebri  de  II'  antica  Rom a 
e pojfi  in  u fo  ton  un  nuovo 
ejatijjîmo  Ttietodo  opéra 
ai  Neralto.  P.  A.  in  Ro- 
ma  I744  , in  -folio.  Le 
Colifée  , le  Panthéon  & S. 
Pierre  de  Rome  y font 
décrits. 
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Ce  mur  , dans  la  partie  extérieure  , 
eft  décoré  de  quatre  ordres  d’ Architec- 
ture ; un  dorique , qui  eft  enterré  de 
moitié  ; un  ionique  & deux  corinthiens 
l’un  fur  l’autre  ^ les  trois  premiers  ordres 
font  en  colonnes  & le  quatrième  en 
pilaftres.  ■ 

Entre  les  colonnes  des  trois  premiers 
ordres , lefquelles  font  engagées  dans 
le  mur  de  prefque  la  moitié  de  leur 
diamètre  , il  y a 80  arcades  qui  donnent 
entrée  à un  double  portique  tournant 
autour  de  l’édifice.  Le  quatrième  ordre 
a des  pilaftres  peu  faillans , entre  lefquels 
font  de  petites  croifées  carrées.  Chaque 
ordre  a un  entablement  $ celui  de  l’ordre 
dorique  eft  ionique  , & dans  la  cor- 
niche du  corinthien  , le  larmier  eft 
fupprimé.  Quant  au  quatrième  ordre, 
qui  eft  le  plus  grand  , il  n’a  aucune 
proportion  avec  les  trois  autres  ; il 
femble  avoir  été  ajouté  après  coup , pour 
donner  à l’édifice  fa  véritable  hauteur. 
Cet  ordre  a un  entablement  que  l’on  a 
rendu  plus  mâle  que  les  autres  par  des 
modillons  qui  occupent  toute  la  hauteur 
de  la  frife,  & qui  foutiennent  une  efpece 
d’architrave  fervant  de  corniche. 

A 1 egard  des  proportions  des  trois 
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premiers  ordres  , relativement  les  uns 
aux  autres  , elles  font  mauvaifes , en  ce 
qu’elles  fe  dégradent  trop  , & que  les 
colonnes  fupérieures  deviennent  trop 
petites , par  rapport  aux  inférieures  ; il 
en  elt  de  même  des  arcades.  Les  colonnes 
dans  chaque  ordre , font  aufli  trop  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  , & ne  femblent 
pas  affez  fortes  pour  foutenir  leur  enta- 
blement ; d’ailleurs  cet  éloignement  les 
fait  paroître  petites  ; quant  au  détail  des 
moulures  , elles  font  prefque  gothiques. 

: Ce  fuperbe  ânonument  eft  ruiné  d’un 

côté  dans  la  moitié  de  fa  hauteur  -,  les 
Barbares  qui  ravagèrent  Rome,  en  546  , 
fous  Totila , furent  les  premiers  qui 
l’endommagerent,  & qui , pour  enlever 
Je  bronze , le  dégradèrent  en  plufieurs 
endroits;  les  rois  des  Goths  permirent 
d’en  enlever  les  pierres  pour  bâtir  ail- 
leurs ; le  pape  Paul  II  fit  abattre  la 

fartie  méridionale  qui  eft  du  côté  de 
églife  de  S.  Jean  & de  S.  Paul , pour 
bâtir  le  palais  S.  Marc  j le  cardinal 
Raphaël  Riario  employa  des'  matériaux 
du  même  édifice , pour  bâtir  la  chan- 
cellerie à S.  Laurent  in  IMIiÇpb , & le 
cardinal  Farnefe  qui  fut  enfuite  le  pape 
Paul  III , en  conftruiftt  fon  palais , à 
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Campo  di  flore.  Malgré  toutes  ces  in- 
dignes dégradations  , le  colifée  étonne 
encore  par  Ta  grandeur  & fa  magnifi- 
cence j fur-tout  quand  on  Te  place  du 
côté  du  nord  , pour  ne  voir  que  la  partie 
qui  efl  entière  ; ces  ruines  mêmes  pro- 
duifent  les  plus  beaux  effets  pittorefques; 
les  ronces  qui  y croifTent,  les  éehap- 

Î)ées  de  vue  au  travers  des  arcades , fur 
es  jardins  9 où  l’on  découvre  d’autres 
autiquités  , & de  beaux  payfàges , en 
forment  une  des  pofitions  les  plus  agréa- 
bles pour  les  artiftes  & pour  les  gens 
de  goût. 

Des  l an  1540,  du  temps  de  Fulvius,- 
on  reprefentoit  dans  cet  amphitéâtre  les 
myfteres  de  la  paflion  9 dans  la  fuite  on 
y a bâti  une  petite  églife , qu’on  a dédiée 
à Notre-Dame  de  Pitié , & qui  eft  ap- 
pelle la  Pietà  ; elle  appartient  à la  grande 
confrérie  du  Gonfalon  , archiconfrater- 
nita  dcl  Confatone  , & elle  efl  fous  la 
garde  d un  hermîte.  Benoît  XIV  9 en 
I7J°  ? y a fait  ajouter  14.  autres  cha- 
pelles à l’honneur  des  myfteres  de  la 
paflion , où  l’on  fait  les  exercices  de  Via 
au  mont  Valérien  près 
de  Paris  ; mais  ces  chapelles  font  de  mau- 
vais goût.  On  voit  à la  porte  de  l’églife, 


Chap.  IX.  Defcript.  de  Rome.  1 6% 
le  calendrier  des  faints  martyrs  du 
colifée,  imprimé  en  1754,  parmi  les- 
quels on  diftingue  fur-tout  S.  Ignace, 
évêque  & martyr , qui  y fut  livré  aux 
bêtes  ; l’architeâe  même  du  colifée , S. 
Gaudentius , y fut  martyrifé  , auflï  re- 
garde-t-on comme  reliques  la  terre  même 
du  colifée  ( V.  Marangonius  , Lib, 
cit.  ). 

Sur  la  place  du  colifée , en  face  de 
' la  voie  facrée , on  rencontroit  d’abord 
k fontaine  appellée  Meta  fudans , parce 
qu’elle  avoit  la  forme  des  bornes  de 
cirque , & qne  l’eau  fortant  du  fommet , 
la  baignoit  tout  autour;  on  en  voit  encore 
un  petit  refte  en  brique , entre  le  colifée 
i & l’arc  de  Titus  ; elle  fut  prnée  par 
1 Titus  pour  l’embelliffement  de  la  place 
1 du  colifée  , mais  elle  exiftoit  long-temps 
I auparavant,  puifque  Seneque  racontant 
j le  bruit  dont  il  étoit  incommodé  chez 
f lui , s’exprime  ainfi  : EJfedas  tranfçurrçn - 

i tes  pono  , & fabrum  inquilinum  , & fer* 
s r/arium  vicinum , authunc  qui  ad  metam 
s fudantem  tuba  experitur  & tibias  nec 

i cantat , fed  exçlamat  {Ep.  <57  ).  C’eff 

h là  que  les  gladiateurs  du  colifée  alloient 

ii  fe  défaltérer. 

* Une  des  trois  rues  qui  vont  au  fud-* 
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eft  , depuis  le  çolifée  jufqu’à  S.  Jean  de 
Latran  , étoit  probablement  l’ancienne 
SüBURRA, qui  faifoit,  aufii  bien  que  le 
colifée , une  partie  de  la  fécondé  région. 
C’étoit  le  quartier  le  plus  fréquenté  & 
le  plus  agréable  de  Rome  , puifque  Juvenal 
le  prend  pour  terme  de  comparaifon  , 
quand  il  feit  dire  à Umbricius , laffë 
du  féjour  de  Rome  , Ego  vel  prochytam 
prœpono  Suburrœ  ,*  c’eft  pourquoi  l’on 
y trouvoit  des  filles  publiques  plus  que 
dans  aucun  autre  quartier  de  Rome  , 
comme  on  en  juge  par  plufieurs  paffa- 
ges  de  Martial  (a). 

Famæ  non  nimium  bonæ  puellam, 
Quales  in  media  fcdent  Suburra 
Vcndebat  modo  prjeco  Gellianus.  VI.  66. 

Scnem  , quod  omnes  vidcant  adulcerura 
Latrcnt  Suburranae  canes.  Hor.  Epod.  y. 

\ 

La  Suburra  étoit  aufïi  le  marché  Je 
plus  fréquente  pour  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes,  & les  effets  volés  s’y  portoient 
fouvent  fur  le  foir.  Suétone  nous  apprend 
aufli  que  Céfar  étant  encore  diéfateur, 

(a)  V.  auiïî  Liv.  V.;X.  94.  XII.  ai.  It.  17. 
Ep.  aj-  VII.  30.  iX.  38. ix.  19.  X(.  6a  & 7$.  & 
XII.  18.  VI.  66.  IX.  38.1  Piopcice  , Eleg.  7. 
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y habitoit  dans  une  maifon  de  peu 
d’étendue.  On  a beaucoup  differté  fur 
la  véritable  fituation  de  1 ancienne  Su- 
burra  ; Nardini  croit  qu’on  appelloit  de 
ce  nom  , tout  l’efpace  qui  étoit  entre 
le  Celius  & l’Efquilin  , depuis  i’églife 
de  S.  Pierre  & S.  Marcellin  (n°  71)  , - 
qui  eft  du  côté  de  S.  Jean  de  Latran, 
jufques  au  colifée.  Ce  n’eft  pas  à la 
vérité  l’endr’oit  où  eft  la  rue  qui  porte 
aujourd’hui  le  même  nom  ; mais  les  révo- 
lutions que  Rome  a éprouvées  ont  bien 
pu  caufer  ce  changement  : lorfqu’en 
1084 , Robert  Guifcard , duc  de  Calabre 
& de  Sicile  , vint  avec  fes  Normands 
à Rome  pour  la  défenfc  du  pape  Gré- 
goire VII  contre  l’empereur,  il  ren- 
verfa  tout  ce  qu’il  y avoit  depuis  le 
Capitole  jufqu’à  S.  Jean  de  Latran  ; les 
habitans  qui  tranfporterent  leur  domicile 
fur  l’autre  côté  du  mont  Efquilin  , au 
nord  de  S.  Pietro  in  vincoli  , & de  S. 
Martino  à Monti , donnèrent  à cette 
rue  le  nom  de  Suburrâ , qu’il  porte  encore 
aftuellement  ; cette  nouvelle  Suburra 
étoit  autrefois  le  Vécus  fceleratus. 

La  Tabemola  étoit  une  rue  voifine, 
qui  coupoit  entre  le  colifée  & l’églife 
de  S.  Clément  (N°.  70  ) , le  commen- 
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cernent  de  la  Suburra  ; c’eft-là  où  Mar- 
tial dit  qu’on  vendoit  des  fouets  pour 
châtier  les  efclaves. 

S.  Clemente,  églife  de  Domini- 
tains  ; l’on  y remarque  la  forme  des 
trois  parties  dont  étoient  compofées  les 
églifes  , & que  les  Italiens  appellent 
Nartece , Ambonc. , Santuario  (a).  On 
a gravé  fous  le  portique  un  paflage  de 
S.  Grégoire  , qui  contient  l’hiftoire 
d’un  faint  qui  mendioit  fous  ce  porti- 
que, fans  avoir  d’autre  habitation. 

Cette  églife  eft  enrichie  de  beaucoup 
de  colonnes  de  marbre  & de  granité  ; il 
y en  a quatre  de  porphyre.  Les  peintures 
font  eftimées;  l’hiftoire  de  fainte  Ca- 
thérine , vierge  & martyre , dans  la  cha- 
pelle de  la  paflion  , eft  un  ouvrage  de 
Mafaccio  , remarquable  par  fon  ancien- 
neté. 

On  aflure  que  cette  églife  eft  bâtie 
à .l’endroit  même  ou  étoit  la  maifon  pa- 
ternelle de  S.  Clément , pape  ; fon  corps 
y répofe  , de  même  que  celui  de  S.  Igna- 


( al  V.  l'ancienne  Ba- 
filicographii  de  Monfignor 
Pompée  Sarnelli  , 8c  le 
livre  de  M le  Roy,  qui 
? ^our  titre  : Hifioire  de 
U difpojititn  ù des  for* 


mes  différentes  fut  les 
Chrétiens  ont  données  à 
leurs  temples  depuis  le 
régné  de  Conjiantin  juj - 
qui  nous,  i Pâtis,  chez 
Bcûint , 1764»  in-t°. 

ce, 


ChAP,  tI3C.  Vèfcript.  de  Romé.  i 
•ce , évêque- &<martyr  , dont  l’hiftoire  eft 
r.epréfentée  dans  l’églife. 

- <] Le  tombeau  du  cardinal  Roverella , 
qui  eft  près  du  grand  autel , eft  un  fa- 
corphage  antique  , de  marbre  blanc , oit 
-Hon  -voit  des  Fâunés  & 'aütrçs  attributs 
•du  Paganifme  ;* 1 mate  ^nbijs  - aufofcs  lieu 
d’en  remarquer  de  Semblables  dans1  d’au- 
tres églifes  d’Italie  '^  & for-tout  ait  ptieuré 
de  Rome.  ' r >"•>  - • > " ' : • 

■ ' S.’  And-REA  in  • Portogallo , eft  b 
cent  toifes  au  nord  de  la  place  du  Co-  • 

Jifée'  f , on  - prétend  que0  dette  égüfe  eft 
idârisr  l’endroit  i qui  s^ppelloitj  autrefois 
■ad  sfrufta  Gallïca , à-  eaufe  de  la  cjuan- 
,'tité  des  os  des  Gaulois  qui  y furent 
èntafles , après  le  carnage  que  fit  Camille 
de  leur  armée i,  l’an  391  avant  J.  C.  1 
La  maifon  de  Pline'  le>  jeune  étoit 
Vers  cecfuartiér^-là , for  lé  mont  Efquilin, 
:coinme0il‘fioès  l’àppténd  lui-même,  en 
•parlant  -d’une  dpigramme  ; de  Martial  : 
^Aüoqtùtwr  ïtiujam , mandat  ut  domiun 
• meam  in  Efquiliis  quèërat ,,  ( L.  III. 

Ep.  ult.)  & Martial  dans  cette  épi- 
: gramme  ^ X.  ><épig.U  9.  ) 1 nous  ap-x 

;prend  quon  y ââloit  par  la  Saburra  ; 

.ainfi  cette  maifon  1 étoit  dans  la  partie 
_du  mont  Efquilin  , qui  s’élève  entre 
Tome  IV?  H 
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^xyo  V^ojage  e;n' ïmt jrp 
féglife, j 4r;S.lt Çlém^nt  rite':-  celle  de  S* 
Pierre  & S.  IVIàrceUimrîsb  oo  ; : j-j 

. Nousmiendrons  à’^Japlace  du  Coli- 
jfée  , pour  eoirda  partie,  méridionale  de 
çq  quartier  , en  rpaftant  l’arc  de  triomphe 
-de  Gopl&ntin  ÇnPyiéç»;)  ,;ûtuéà  l’en- 
trée S.iGçégoire , 

près  d eryilù]Mf#tié3\}  *p:rn;‘. i r >' 

: • Arg  O.  ; pi  GQîJSfANXlNO^  :Ce>  mo- 
nument eft  encore  entier  , &■  tout  s?en 
jtoft^  excepté  le  piedeftal  qui  eft  enterré 
4e>la  moitié  de,fa  hauteur.  .Cet,  arc.  a 
•trpigportes  vunec,g^aii4ejiÔ£tdeHX)  petites, 
javec  huit^colonnés  ; d’ordre  corinthien 
[en  faillie^  lefqufilès  f fontrC^nnèléès  \M 
rudentées $ cela;  eft  .rare  dans  l’antique; 
de  ces  colonnes  n’en  font  pas  plus  belles  ; 
elles  foutienpent  huit  /$gures  de  Daces , 
-relatives i aux  yi&oires  de  Xrajan  fur  ce 
peuple;  Les  deux  -pàrtiès-i  lâtécÿes-  n’ont 
point  de  çoioÿiftes.y  «lfts>  font  feulement 
décorées  dnn  grand:  baSrrelieÇdans  lac- 
tique , & de  deux  médaillons  -,en  forme 
de  bas- re^efs  ronds  , âü-deflùs  de  l’en- 
tablement de  l’ordte.  . l't  £ f ,V>  ■.  ..  . 

Sous  l’arcade . i du  >fiiljfe$i  dont  deux 
grands  bas- reliefs  y.)'&  dur  les  petites 
arcades  ! des  ; côtés»  font  i placés  r Y un  à 
côté  de  l’autre.,  deux.rOtids  en  médailles. 
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Tous  ces  bas  - reliefs  repréfentent  les 
a&ions  de  Trajan,  & pnroifTent  avoir 
été  tirés  d’un  monument  élevé  pour  cet 
empereiir. 

La  mafle  générale  de  l’arc  de  Conf- 
tantin  , & même  les  mafles  particu- 
lières , font  excellentes  ; les  pleins  & les 
vides  ont  un  jolie  rapport  entr’eux , 
ain fi  que  les  efpaces  de  la  porte  du 
milieu , où  eft  la  grande  arcade , avec 
les  parties  des  côtés  oij  font  les  petites 
arcades.  Quant  aux  colonnes  , elles  ne 
font  ni  trop  petites  ni  trop  grandes  , 
relativement  aux  autres  parties.  Elles 
donnent  au  total  une  fichefîè'  ,r  qui  eft' 
encore  augmentée  par  les  figures  qu’elles 
foutienneht.  La  grandeur  de  l’arc  eft  fi 
bien  choifie  & fi  naturelle , que  le 
triomphateur  inertie  » qu’on  fuppoferoit 
palier  fous  ce  monument  , feroit  d’une 
nopne  proportion  pour  toutes  les  figures* 
pour  les  bas-reliefs  , & pour  l’arc  en 
général.  Ces  figures , ainli  que  les  bas- 
reliefs  & les  omemens , font  placés  avec. 
goût , & quoique  le  tout  foit  riche , 
il  y régné  néanmoins  beaucoup  de  repos. 
Les  points  de  vue  de  cet  arc , de  face, 
& de  côté , de  près  & de  loin  , font 
très-beaux  , & préfentent  une  très-grande 
magnificence.  H ij 
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La  fculpture  qui  fut  faite  du  temps  do 
. Conftantin  , ne  vaut  rien  du  tout  ; ainfi 
que  les  ornemens  qu’on  ne  put  trouvée 
dans  les  débris  de  l’arc  deTrajan;  la 
fculpture  étant  déjà  totalement  tombée 
dans  le  temps  qu’on  ronflruifit  l’arc  de 
.Conflantin  ; ,on  fut  donc  obligé  de  le 
décorer  avec  les  parties  d’-un  monument 
plus  ancien. 

Les  bas  - reliefs  font  au  nombre  d® 
yingt.  Il  y en  a dix  de  forme  carrée, 
qui  font  dans  l'attique  ; huit  ronds  au- 
delfus  des  deux  portes  , & deux  autres 
plus  grands , au  - deffus  .du  grand  arc. 
Sur  les  huit  colonnes  ou  a placé  huit 
belles  ftatues  de  Daces , dont  il  y en 
a une  entièrement  moderne;  les  têtes 
des  fept  autres  furent  enlevées  par  Lau-r 
rent  de  Médicis  , & ont  été  rempla^ 
cées  par  des  têtes  # modernes  ; tous  les 
bas-reliefs  font  d’un  ftyle  noble,  ils  .font 
cependant  moins  purs  que  cetix  de  l’arc 
de  Titus,  L’un  des  deux  grands  bas-reliefs 
repréfente  une  bataille  de  Trajan  contre 
les  Daces  ; il  paroît  marchant  avec  rapi- 
dité, à la  tête  de  fes  enfeignes  ; l’aôion 
eft  vive , on  y voit  tomber  les  ennemis 
de  toutes  parts  devant  lui , & les  vaincu? 
implorer  fa  clémence. 
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■ Le  fécond  , repréfente  Trajan  cou- 
ronné par  la  Viâoire  fur  le  champ  de 
bataille,  La  Vidoire  ne  defcend  pas  du 
ciel  ; mais  elle  eft  feulement  debout , 
& fe  lève  fur  la  plante  des  pieds  pour 
lui  mettre  la  couronne  fur  la  tête  ; belle 
idée  du  fculpteur,-  qui  a rendu  par -là 
ion  héros  plus  grand  que  la  Divinité 
qui  le  couronne.’  Lé  grôüppe  de  Trajan 
eft  bien  entendu  de  bas-relief,  & l’on 
y remarque  de  belles  jêtes  cependant 
le  travail  de  ces  bas-reliefs  eft  en  gé-' 
itérai  un1  peu  lo\ird  $'  mais  ils  font  mieux 
que  la  plupart  de  ceux  de  l’antique , 
«n  ce  que  la  fculpture  en  eft  moins 
faillante.  Ces  bas-reliefs  ont  été  gravés 
avec  ceux  de  quelques  autres  arcs  par 
Bartoli  ; les  explications  font  de  Bellori. 
L’arc  de  Conftantin-  a été  auflï  gravé 
par  Piccioni.' 

En  paflant.  devant  l’églife  de  faint 
Grégoire  & celle  de  S.  Jean  & S.  Paul , 
on  va  du  côté  de  la  Villa  Mattéi , qui 
eft  environ  2^0  toifes  au  midi  du  Co* 
lifée , & à S.  Tomaso  in  Formis  , petite 
églife  fituée  tout  près  de  S.  Maria  in 
Dominica , ou  de  la  Navicella  ( N0.^); 
elle  dépend  du  chapitre  de  S.  Pierre  ; fon  * 
fiom  vient  des  anciens  aqueducs  de  l’a- 

H iii 
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quaClaudia,  qui  paffoient  près  delà  ; ils  fu- 
rent rebâtis  dans  cette  partie,  par  Caracal- 
la , fils  de  Septime-Severe  , vers  l’an  115. 

, Sur  la  place  de  la  Navicella,  on  voit 
une  barque  antique, «de  marbre,  de  dix 
pieds  & demi  de.  long  ; fa  proue  eft 
fculptée  en  hure  de  fanglier  ; la  forme 
en  eft  bonne  , mais  la  fculpture  n’en 
vaut  rien.  Elle  eft  fur  un  pied  de  mar- 
bre, dont  une  des  faces  porte  cette  inf- 
eription  , Papa  I^EONE  X , avec  les  ar- 
mes de  ce  pape.  ■: 

SantaMaria  della  Navicella 
( N°.  78  ) , ancienne  églife  ainfi  ap- 
pellée,  à caufe  du  vaiffeau  qui  eft  de- 
vant l’églife , on  l’appelle  aufti  Santa 
Maria  in  Dominica.  Léon  X la  fit  re- 
conftruire , fur  les  deflins  de  Raphaël.  Le 
plan  en  eft  fimple.  & joli  ; on  y voit  18 
colonnes  de  granité  noir  & verd,  de  diffé- 
rentes groffeurs  , qui  font  remarquables, 
& deux  colonnes  de  porphyre  , dans» 
la  partie  circulaire  qui  termine  l’églife , 
©ù  l’on  voit  des  peintures,  dont  quel- 
' ques  - unes  paflënt  pour  être  de  Jules 
Romain  , & de  Pierino  del  Vaga.  On 
dit  que  c’eft-là  que  S.  Sixte  III  , fit 
- diftribuer  aux  pauvres  les  tréfors  de  l’é- 
glife * vers  l’an  440.  C’étoit  la  maifoa 
» 
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d’une  pieufe  Romaine;,  nommée  Siriaôaj 
qui  donna  fon  bien  à l’églH'e. 

_>  VlIXA.  MaIxei  , maifoiv de'  campa-  vilia Mattel, 
gne  fituée  250  toiles  au  . midi  du  Go-‘ 
lifée  ; eUè  ,éiôh  autrefois  très-belle.  C’eft 
encore  une  des  plus  intéreflantés  de;Rcf*: 
me;  quoiqu’elle  foit-abandonnéfe • & 
prefqu’inculte , on  la  voit  avec  pl^ifir," 
à çaufe  des  beaux  reftes  d’antiquité  qu’on 
y a raflèmblés.  Cette  niai  fon : eft  placée? 
lur  la  hauteur  d t Monte  ■Célio  y daris  . une* 
fi  tuât  ion  très-agréable  ; celui  qui1  s’étoitî 
plû  à femhelKr  étoit -£iriaco'AMhttci  , 
mort  depuis  long-temps  ; on  y voit  les 
yelîiges  des.  anciens  murs  de  Rome  , 
detjt  nous  avons  parlé  à Fôfccafièn  des 
anciennes  enceintes. . • >*  * !j  - J't;  *• 

3 ;On  y - arrive  par  . une  allée aux  deux 
c&tés  de  laquelle  fur  » un  petit  mur  M 
hauteur  d’appui , font  rangés  quantité 
de  petits  tombeaux  de  marbre  ; ils  don- 
nent à cet  endroit  un  air  fépulchral  \ 
mais  d’ailleurs  forment  un  trèsdion  effèt  ^ 
iidevroit  yen  avoir  de  femblables  dans  les 
jardins  de  S.  Denis  pour  les  horribles  illuf- 
tresqui  ne  peuvent  être  placés  dans  l’églife. 

Parmi  les  tombeaux  qui  garnirent  la 
grande  allée , on  en  remarqué  deux  , l’uri 
qui  a.  la.  .forme  d’un  temple  : couvert  de 
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tuiles , & l’autre  où  l’on  a repréfentë 
wn  porc  k qui  un  génie  prèfente  un 
lambeau  • c’étoit  probablement  le  tom- 
beau d’un  Epicurien. 

Au  bout  de  l’allée  eft  un  baflïn  élevé  , 
*au  milieu . duquel  il  y a un  guéridon, 
& au  bas  quatre  aigles  qui  jettent  de 
l’eau^  * , - 

Vis-à-vis  d’une  des  faces  du  çafin  ou 
de  la.  maifon,  il  y a une  grande  piece 
de  gazon  environnée  d’arbres  r au  mi- 
lieu de  laquelle  eft  un  tombeau-,  qui 
forme  un  bel  effet,  pour  la  place  où 
il  eft  , de  même  qu’un  obélifque  de  gra- 
nité de  deux  pièces,  faifant . parties  de 
deux  obélifqu'es  différens  : la  partie  d’en- 
Jhaut  a des  caraderes  égyptiens.  " - 
Au  bquçde'cette  piece  on.trouve  une 
partie  circulaire,  avec  trois  gradins  de 
fiuc,  & au  milieu  une  tête  coloftàle 
qu’on  dit  être  d’Alexandre  , mais  qui 
reflèmble  plus  à Augufte  ; elle  eft  ajuf- 
tée  fur  ujo,  bufte  - moderne  de  pierre, 
fcette  tête  a été  trouvée  fur  le  mont 
Aventia,;  elle  a des  yeux  bien  faits, 
bien  encbâflTcs  ; toutes  les  parties  en 
font  dans  de  belles  proportions;  cette 
lêtç  n’eft  point  outrée,  elle  eft  vraie 
comme  la  nature.  Une.  jolie  petite  fon- 
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taine  du  Bernin  ; elle  repréfente  trois 
huitres  foutenues  fur  des  queues  de  dau- 
phins , un  aigle  a ouvert  les  huitres , - 
& il  en  fort  des  nappes  d’eau.  On  re- 
marque aufh  la  fontaine  d’Atlas  qui  fou- 
lient  le  monde  ; celle  qu’on  appelle 
fontaine  de?  Colonnes  ; celle  d'Hercule 
qui  combat  l’hydre  de  Lerne,.  & celle 
des  monftres  marins. 

Une  piece  de  gazon  où  il  y a une 
petite  colonne  d’ordre  corinthien;  elle 
eft  de  granité  , & pofce  fur  un  piédef- 
tal  ; au-deflùs  il  y a un  aigle  de  bronze 
...  tenant  une  tortue  ; elle  fait  un  bon  effet , 
fur-tout  de  loin.  Il  y a beaucoup  d'au- 
tres tombeaux  & de  ftatues,  de  ther- 
mes , de  vafes  8t  d’ïnfcri  prions  dans  les 
différentes  allées  de  ces  jardins  ; on  y 
compte  jufqu’à  27  colonnes  de  beau  mar- 
bre ; la  plus  finguliere  eft  une  grande 
colonne,  placée  devant,  le  labyrinthe, 
& qui  eft  d’un  porphyre  verd  très- fin.  , 
Une  grotte  ruftiqpe , au  milieu  de 
laquelle,  il  y a un  jet  d’eau  ; elle  eft 
. adofîce  à un  des  côtés  du  cafin  & fait 
très-bien  , de  même  que  deux  colonnes 
. ruftiques  placées  à côté  de  la  grotte. 

Derrière  la  terrafTe  du  cafin  on  voit 
une  autre  grotte  dans  le  bafîin  de  la- 

H* 
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quelle  il  y a trois  tritons  jettant  de 
l’eau  avec  des  connues , le  tout  mêlé 
de  rocailles  & d’herbages  d’où  l’eau  dé- 
goutte', & dont  l’aflemblage  eft  fort 
heureux. 

On  peut  dire  fur  le  jardin  , qu’il  n’y 
a aucun  plan  général  ; ce  qui  y donne 
plus  de  variété.  On  y jouit  de  beaucoup 
de  couvert  , & le  fite  inégal  du  ter1- 
rain  occafionhe  quelques  térrafies  , d’où 
l’on  découvre  de  très-beaux  points  de 
vue , tant  fur  la  campagne , que  fur 
Rome  en  général , fpécialement  fur  les 
thermes  dé  Caracaîla , fur  le  rribrit  Paf— 
latin , les  aqueducs  'de  Glande  , & l’é- 
glife  de  Si  Stefàno  Rotondo. 

La  verdure  de  ce  jardin  eft  telle , 
& l’on  découvre  au  bout  des  allées  dès 
ftatues , colonnes  & fontaines  heureu- 
fement  placées , qui  donnent  Une  idée 
-de  ce  que  les  auteurs  anciens  orit  dit 
de  pareils-  embelliflemens  placés  dans  la 
Grèce,  & fur- tout,  dans  les  environs 
du  temple  de  Jupiter  Olimpien. 

Il  y avoit  dans  cette  maifon  beau- 
1 coup  de  figures  antiques  , mais  les  plus 
rares  ont  été  tranfpôrtées  au  Mufeum 
du  Vatican. 

S.  Stefàno  rotondo  , S.  Etienne 
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lé  rond , eff  appellé. communément  par 
les  antiquaires  le  temple  de  Faune  ; mais 
Nirdirii  penfe  que  cé  pouvoit  être  uri 
bâtiment  deftiné  à des  thermes  ou  ap- 
partenant à un  magafin  public  pour  les 
vaiffeaux.  J1  paroît  que  dans  le  prin- 
cipe il  n’y  avoit  point  de  toit.  Le  bâ- 
timent, femble  létre  du  temps  de  Conf- 
tantin , à en  juger  par  la  maqvaife  ma- 
niéré de  bâtir,  par  l’alTemblage  bizarre 
des  colonnes , de  dHFérens  ordres  & de 
différentes  groflèurs  *,  enfin  par  ' la  grof- 
(iéreté  des  profils  & la  fécherefle  des 
ornemens.  Il  fut  converti  eit  églife  l’an 
468  , & S.  Grégoire  le  Grand  y éta- 
blit le  titre  d’un  cardinal  diacre.  Gré- 
goire XIII  la  réunit  au  collège  Ger- 
manique des  Jéfuites  , qu’il  chargea  d’y 
faire  dire  la  meflè  tous  Içs  jours , & 
d’y  envoyer  les  éleves  à des  jours  map- 
<JuéS.  •'  *”  1 î»  •'!  ' ’j 

La  partie  du  milieu  eft  foutentie  par 
2.0  colonnes , qui  la  féparent  des  bas 
côtés  ; il  y en  a deux  grandes'  fur  lfe 
diamètre  , où  l’on  a élevé  un  mur  en 
arc  pour-  foutenir  le  plafond  & le  toit,; 
les  bas  côtés  circulaires , font  foutenus 
egalement  par  des  colonnes , de  granité , 
on  en  compte  54 , & frx  -de  marbse 
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blanc  (a).  Cette  églife  a été  reftaurée 
par  Nicolas  V,  en  14541,  augmentée 
en  1488  ; il  y avoit  au-dehors  un  por- 
tique , dont  il  ne  refte  plus  que  les  murs. 
On  voit  en  entrant  une  chaire  anti- 
que de  marbre , dans  laquelle  S,  Çré- 
goire  prononça  fbn  Homélie  pour  les 
Apôtres  Cum  conjlet  omnibus  firatns 
carijp.  ,,&c.  fuivant  une  infcription  qu’on  • 
a mife  près  de  la  chaire.  . . - 

, , Biondo , auteur  du  quinzième  fiecle  , 
dit  que  de  fon  temps  c’étoit  une  églife 
fuperbe , incruftée  de  marbre-,  ornée 
de  mozajiques,  & l’une  des  plus  belles 
de  R0me4.il  y a une  mozaïque  ancienne 
à fond,  d’or, -qui  repréfente  le  Sauveur; 
on  y voir  aulfi  des  payfages  de  Mat- 
thieu de  Siene  , & des  peintures  de 
Tempefta  , & de  Pomaranci , qui  re- 
préfentent  les  tourmens  des  martyrs  ; 
les  peintres  fe  font  exercés  à peindre 
Ja  cruauté,  des  perfécutenrs  pour  faire 
frçmir  les  fpeéVatcurs  1 on  n’y  voit  que 
des  bourreaux  qui  déchirent,  qui  prê- 
ta) Il  y an  a qui  djfènc  d’objets  qu’on  regarde  ac- 
que  c’eft  du  marbre  de  Pa-  tucllernent,  comme  de mar- 
,1-ros  > majf  les  antiquaires  bre  d'Icalie  , pafloient  au- 
font  partagés  fur  la  nature  trefois  pour  être  eu  marbre 
<■&  la  quaücé  du  marbre-  de  Paro*. 

■A6 V&9* a.  & beaucoup  1 • ...  . a 
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CÎpitent , qui  aflbmment  oü  qui  brûlent 
des  Chrétiens. 

Villa  Cas  ali,  placée  vis-k-vis  de 
S.  Etienne , mérite  d'être  vue  a caufe 
des  antiques  qu’ôn  y a raflemblées  r & 
qui  ont  été  trouvées  dans  l’endroit  mê- 
me. On  y remarque  fur- tout  les  ftatues 
de  la  Pudeur  , de  Bacchus  ; un  Chaf— 
fçur  qui  porte  du  gibier  à Ton  col  ; un 
Antonin  couronné  de  lierre  , qu’on  a 
pris  pour  un  Bacchus  ; une  ftatue  de 
femme  que  l’on  égale , pour  la  beauté 
de  la  draperie  , à la  Flore  Farnefe  ^ 
mais  dont  la  tête  eft  moderne,  aufli- 
Bien  que  celle  de  Mercure  ; le  bufte  de 
Julia  Mefa  repréfentée  (bus  la  figure 
die  la  Pudeur  ; on  y voit  autour  du  front 
les  trous  où  étoient  placés  des  rayons 
d’or  ; une  borne  de  cirque , qui  a été 
..employée  dans  le  bâtiment  de  la  maifon  ; / 

€rejft-là  encore  que  fut  trouvée  la  tête 
de  Julie  femme  de  Titus , qui  eff  au 
Capitole. 

Un  fuperbe  pavé  de  mozaïque,  & 
plufieurs  autres  monumens  qui  ont  été 
gravés  & expliqués  avec  beaucoup  d’é- 
rudition,. & qui  font  des  plus  beaux  de 
Rome. 

£n  fortant  de  cette  maifon , on  tourne 
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à gauche  vers  l’orient  , & l’on  arrivé 
à la  place  de  S.  Jean  de  Latran. 

L’Hôpital  de  S.  Sauveur  qui  eff 
fur  cetce  plate  , fut  fondé  en  i i>t6  , 
par  le  cardinal  Jean  Colonne  , & il  a 
été  augmenté  dans  la  fuite  par  la  piété 
de  plufieurs  papes.  Il  y a 1 20  lits  pour 
les  hommes , & 60  pour  les  femmes  j 
on  y reçoit  & on  y traite  les  malades 
de  tout  pays  & de  tout  âge. 

Maifon  de  Le  nom  l’églife  & de  la  place  de 
Latcranus.  ^ jean  ^ Latran , vient  probablement 

de  la  maifon  de  LaterànuSy  qui  fut  un 
des  chefs  de  la  conjuration  contre  Né- 
ron , & qui  mourut  avec  une  fermeté 
dont  Tacite  fait  l’éloge  ( Annal.  XV  ) ; 
cette  maifon  eft  citée  par  Juvenal. 

Juffuque  Neronis , 

Longinum  & magnos  Senecæ  praedivitis  hortos 
Claufit  & egregias  Lateraborum  obfidet  àedes  , v 
Tota  cohors.  Sat.  X. 

Il  paroît  que  cette  maifon  fut  confif- 
quée  par  Néron , & appartint  aux  em- 
pereurs jufqu’au  temps  de  Conftantin  ; 
on  y a trouvé  la  table  de  bronze,  dans 
laquelle  on  voit  que  le  fénat  donnoit  ‘à 
‘Vefpaficn  l’autorité  impériale.  Ce  palais 
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devint  enfuite  la  réfidence  des  papes, 
lorfque  Conftantin  le  donna  h S.  Sil- 
veftre , après  avoir  fait  bâtir  près-delk 
leglife  de  S.  Jean , qui  fut  appellée  la 
bafilique  de  Conftantin  ; ce  palais  étoit 
litué  entre  l’églife  & les  murs  de  la 
ville  , mais  il  fut  ruiné  ou  du  temps  de 
Totila  ou  dans  les  autres  révolutipns  qui 
arrivèrent  à Rome. 

Le  Batiste re  de  Conftantin  eft  Bapdftere  de 
fcne  églife  qui  porte  le  nom  de  5.  Gio-s*  J*,uw 
vanni  in  Fonte , aufli  célébré  par  fon 
ancienneté  que  par  la  beauté  de  fes  or- 
nemens;  elle  paflfe  pour  avoir  été  urte 
dépendance  du  palais  de  l’-empereur , foit 
une  antichambre,  foit  une  falle  dé  bains  ; . 
mais  Anaftâfe,  dans  la  vie  de  S.  Sil- 
veftre  , dit  formellement  que  ce  baptif- 
tere  fut  fait  par  Conftantin , & il  en 

- donne  une  defçription  où  fon  voit  fa  x 
forme  a&uelle  , & où  il  parle  des  colon- 
nes de  porphyre  qui  y font  encore; 
ainfi  ce  n*eft  point  là  où  l’empereur  fut 
baptifé  , comme  on  le  dit  communément 

au  refte  c’eft  toujours  le  plus  ancien  & 
le  plus  beau  monument  de  la  religion 

- Chrétienne  ; les  huit  colonnes  de  por- 
phyre qu’on  y voit , font  les  plus  belles 
qu’il  y ait  à Rome  ; mais  elles  font  iné- 


Digitized  by  Google 


ï&4  Voyage  en  Itàlïê> 

gales , les  unes  ont  fix  pieds  , les  autres 
fept , & leurs  chapiteaux  font  diffe- 
rens  ; au  - deffus  de  chacune  on  avoit 
placé , fuivant  quelques  auteurs , un  vafe 
d’or  avec  une  lampe , où  l-’on  faifoit 
brûler  des  parfums.  La  fontaine  placée 
dans  le  milieu  écoit  couronnée  par  un 
agneau  d’or  , qui  verfoit  les  eaux  du 
baptême  ; on  y voyoit  une  ftatue  d’argent 
du  Sauveur,,  qui  pefok  ryo  livres  , ( la 
livre  de  Rome  eft  de  i r onces  ^ )••; 
une  de  S.  Jean-Baptifte , aufli.  en  ar- 
gent , & beaucoup  d’autres  richeflès  ; 
c’étoit-là  que  le  pape  conféroit  le  bap- 
tême la  veille,  de  Pâques  & de  la  Pen- 
tecôte. 

Les  fonts  baptifmaux  qu’on  y voit 
a&uellement , font  formés  par  une  belle 
urne  ovale  de  bafalte  noir  , tirant  fur 
le  verd  ( a ) qui  a cinq,  pieds  de  long , 
& deux  pieds  & demi  de  large  dans 
le  haut  ; elle  y fut  portée  probablement 
dès  le  temps  de  Cçnftantin  } elle  eft 
©rnee  de  bronze  doré  , élevée  fur  un 
piédeftal  dedix-huit  pouces, en  beau  mar- 
bre , avec  deux  gradins  circulaires  en 
marbre  î au-deffus  il  y a une  armoire 

ta)  n y a au  (fl  d'u  bafaltt  Verdi  l’ua&  l’aucri  font 
plus  précieux  <jue  k marbre  noir. 
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Carrée  , de  quatre  h cinq  pieds  de  haut, 
avec  deux  petites  ftatues , repréfentant 
$.  Silveftre  & Conftantin  ; on  defcend- 
par  quatre  marches , dans  remplacement 
qui  eft  rond  , pavé  de  marbres  en  com-  . 
partimens  , environné  d’une  baluftrade 
Sc  couvert  d’une  coupole  foutenue  par 
les  colonnes  de  porphyre  j huit  grandes 
pièces  d’architraves  antiques  potées  fur 
:es  colonnes , en  portent  huit  autres 
petites  de  marbre  blanc  d’ordre  coin- 
jofé.  Ces  huit  dernieres  colonnes  por- 
ent  un  entablement  d’une  forme  très- 
ourde  , au-deflùs  duquel  font  des  pilaf- 
res  peints  ployés  dans  les  angles.  C’eft 
?ntre  ces  pilaftres  que  le  trouvent  huit 
ableaux  d’André  Sacchi , d’une  com- 
jofition  très-fage;  ils . repréfentent  des 
nftoires  de  la  Vierge  t le  tout  eft  ter- 
niné  par  une  jolie  coupole,  dont  ccr 
jendant  la  décoration  eft  maigre. 

Les  peintures  qui  font  en  bas  dans 
e pourtour  de  cette  cglife  , repréfentent 
apparition  de  la  croix  a Conftantin  , 

>ar  Giacinto  Gemini  an  i;  la  bataille  &; 
etriomphe  deConftantin , par  CamaJ[er9 
a deftru&ion  de  l’idole  , par  Carie  Ma- 
11  >.  a en  general  un  allez  beau 
lyle  dans  ces  frefques  j celle  de  Carie 
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Maratte  eft  la  plus  eftimée. 

Il  y a deux  chapelles  fur  les  côtés 
du  baptiftere  \ l’une  eft  dédiée  à S.  Jean- 
Baptiièe  , les  femmes  n’y  entrent  jamais  ^ 
il  y a fur  l’autel  une  ftatue  du  Donatello 
on  prétend  qu’elle  eft  bâtie  au  mêmé 
endroit  où  l’empereur  Conftantin  avoir 
fa  chambre  dans  l’arfeien  palais  de  Latran , 
&.  où  le  pape  S.  Hilaire  fit  faire'  un 
oratoire  ; elle  fut  reftaurée  par  Clément' 
VIII  en  1597,  de  même  que  la  cha-i 
pelle  de  S.  Jean  l’évangélifte  qui  eft 
vis-a-vis.  Celle-ci  a des  chapiteaux-  dé 
ferpentine  ; elle  a été  peinte  à frefque , 
par  Tempefla.  ; on  y voit  auffi  des  ta- 
bleaux du  cavalier  d'Arpino , & uné 
ftatue  en  bronze  d’après  un  modèle  fait 
par  la  Porta.  ' - " - < 1 

de  S.  Giovanni  in  Laterano  , S.L 
Jean  de  Latran , eft  appellée  la  première 
églife  du  monde  chrétien,  ecclefiarum 
urbis  & orbis  mater  & caput  ; on  l’ap- 
pelle aufli  quelquefois  l’églife  du  Sauveur* 
parce  qu’elle  lui  fut  principalement  con-1 
facrée  ; bafilique  de  Conftantin  , parce 
que  ce  prince  en  fut  le  premier  fonda- 
teur, vers  l’an  324;  & Bafilica  Aurea  * 
à caufe  des  grandes  richefîes  que  Ion 
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y voit  raflemblées  (1)  ; mais  for»  nom 
le  plus  ordinaire  eft  celui  de  S.  Jean  , 
parce  qu’elle  fut  çonfacrée  à S.  Jean- 
Baptifte  & à S.  Jean  l’évangélifte,  dans 
le  feptieme  fiecle;  Conftantin  ayant  bâti 
une  églife  dans  les  dépendances  de  fon 
palais  de  Latran  , les  donna  à S.  Sil— 
veftre ,-  & ce  fut  le  féjour  ordinaire  des 
papes  jufqu’au  temps  de  Grégoire  XI , 
qui  ayant  transféré  le  feint  fiege  d’Avi- 
gnon à Rome,  en  1377,  commença 
d’habiter  au  Vatican. 

Cette  Eglife  fut  reftaurée  & embellie 
par  plufieurs  papes.  Pie  IV  fit  faire 
une  façade,  décora  la  voûte  en  fculp- 
tures  & en  or , & fit  unir  l’efplanade 
qui  eft  devant  l’égiife.  Sixte-Quint  fit 
faire  le  double  portique  de  la  façade , 
qui  eft  au  nord  du  côté  de  Pobélifque. 
Clément  VIII  en  réoo  fit  refaire  toute 
la  nef  fupérieure  de  la#croifée,  fur  les 
delfins  de  Jacques  délia  Porta  , & fit 
orner  l’intérieur  de  l’églife , de  bâs-reliefs 


(a)  V.  Anaftafe  , le  bi- 1 
bliothécaire , Sc  l'ouvrage 
de  Ciampini  de  Sacris 
tedificiis  à Conjïantino 
magno  conflrucîis  , publié 
en  1693  * & qui  fe  trouve 
dans  le  recueil  de  (es  ou- 
vrages public  à Rome  , en 


1747  » en  3 VQ^  in-folio  , 
M.  Venuti  a fait  des  ré- 
duâions  dans  les  poids  que 
les  auteurs  donnent  à tou* 
ces  beaux  meubles  en  orj 
je  ne  fais  fur  quel  fonde- 
ment il  a fait  ces  ch*Dg<t* 
i meus. 
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& de  peintures.  Innocent  X , k l’ôcca- 
ïion  du  jubilé  de  1650  , la  fit  reftaürer 
& embtllir  fui*  les  deflins  de  Borro- 
mini  ; il  fit  faire  des  niches  de  marbre 
fur  les  pilaftres  principaux  de  la  nef, 
chacune  avec  des  colonnes  de  vefd  an- 
tique; il  fit  faire  aufli  le  pavé  de  marbre. 
Clément  XI  y plaça  plufieurs  ftatues  des’ 
Apôtres,  & plufieurs  peintures  des  Pro- 
phètes ; enfin  , Clément  XII  fit  faire 
du  côté  de  l’orient  , une  belle  façade 
fur  les  deflins  d’Alexandre  Gaîîlei.' 

Cette  façade  eft  décorée  d’un  leul 
ordre  de  colonnes-  en  pilaftres  compofites. 
La  mafïè  en  eft  bonne , mais  la  dîvi— 
fîon  de  fon  plan  eft  trop  égaler  Les 
arriéré  - corps  ne  laiflènt  pas  dominer 
l’avant-corps;  Ce  portail  eft  eii  général 
trop  percé  , les  arcades  qui  donnent  jour 
k la  tribune,  venant  un  peu  fortes  fur 
les  ouvertures  ep  plate-bande  d’en-bas. 
Les  petits  ordres  infcritS' dans  le  grand- 
ordre , font  tout-à-fait  hors  de  propor- 
tion avec  ce  même  grand  ordre  : les 
pi  deftaux  font  bas  & la  çorriiche  en 
eft;  très-maigre  , quoique  bien  profilée. 
L’entablement  eft  d’une  bonne  hauteur 
fur  les  colonnes  & d’un  bon  profil.  La 
bftluftrade  eft  de  beaucoup  trop’  Haute 
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& les  baluftres  de  mauvais  goût.  Aû- 
-deflùs  de  cette  mé.me  baluftjrade , on  a 
mis  dans  l’avant-corps  d’autres  piédeftaux  - 
qui  étant  pofés  fur  les  premiers,  font 
.une  .répétition  défagréable  ; le  tout  fe 
termine  par  un  amortiflèment  qui  n’eljfc 
pas  heureux , couronné  par  de  grandes 
figures  , qui  font  mauvaifes  , & trop 
fortes  fur  les  piédeftaux.  Ce  portail 
néanmoins  en  impofe  par  fa  grandeur 
& par  la  beauté  de  fon  exécution..  La 
loge  fupérieurè  d’où  le  pape  donne  fa 
bénédiélion  foleninelle eft  foutenue  par 
quatre  colonnes  de.granite  rouge  oriental. 

Le  veftibule  de  l’églife  eft  très-beau; 
il  eft  çlécoré  de  pilaftres  compofttes  tous 
revêtus  de  marbre  de  Carrare  , placés 
fur  un  fond  de  jaune  antique , & qui 
.s'accordent  bjen  avec  la  décoration.  Ce 
veftibule  eft  d’une  bonne  proportion  ; 
les  cinq  portes  qui  donnent  entrée  ji 
l’églife , font  dans  un  bon  rapport  en- 
tr’elles;  la  porte  fainte  eft  de  jaunç 
antique.  On  y defireroit  un  entablement 
plus  fort  & une  voûte  plus  élevée.  Si 
cette  voûte  eût  été  jàe  plein  ceintre  , elle 
.eût  beaucoup  mieux  réufti  qu’en  ànfe  de 
panier  ; mais'  cela  eût  peut-être  préju- 
dicié à la  tribune;»  ^ 
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Le  portail  de  l’églife  du  côté  du  nord 
eft  compofé  de  deux  galeries  l’une  fur 
l’autre  , de  cinq  arcades  chacune.  Elles 
font  décorées  d’un  ordre  corinthien  fur 
un  ordre  dorique  ; les  pieds  droits  de 
ces  arcades  font  très- maigres. 

L’intérieur  de  l’églife  eft  très-grand, 
elle  a une  nef , de  doubles  bas-côtés  & 
des  chapelles.  On  compte  dans  cette 
églife  335  colonnes  , dont  plufieurs  font 
de  la  plus  grande  beauté  3 mais  elles 
font  aâuellement  engagées  dans  les 
pilaftres.  Les  colonnes  qui  foutiennent 
Forgue  font  de  jaune  antique  avec  des 
moulures  dorées , elles  ont  27  £ pieds 
de  hauteur  ; l’une  a été  tirée  de  l’arc 
de  Conftantin  , Fautredu  Forum  Trajani , 
de  même  que  quatre  colonnes  de  S. 
■Pierre.  Les  deux  colonnes  de  granité 
qui  foutiennent  le  grand  arc  , ont  en- 
viron 3 5 pieds  de  haut. 

La  nef  a été  décorée  par  Borromini’, 
de  grands  ftilaftres  cannelés  d’ordre  com- 
pôfite  , qui  s’élèvent  depuis  le  pavé  juf- 
qu’à  la  voûte  ; on  peut  dire  , en  général , 
qu’il  a pris  tin  bon  parti  dans  la  difpo- 
fition  générale  , mais  qu’il  n’a  pas  ft 
bien  jéufti  dans  les  détails.  Par  exemple, 
les  douze  niches  ornées  de  24  colonnes 
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;de  vejd  antique  , où  font  les  figures  en 
^marbre  des  Apôtres , & qui  produifent 
une  grande  richefle  dans  cette  nef,  font 
.^néanmoins  mauvaifes.  Les  çomparti- 
_mens  du  plafond  de  la  nef  font  bien 
.entendus;  une  voûte  eût  cependant  beau- 
coup mieux  fait.  . 

Les  figures  des  douze  Apôtres  font  en 
.général  très-bonnes  ; la  première  , en 
commençant  par  la  droite  , eft  S.  Tad- 
-dée , de  Lorenzo  Ottoni  ; enfuite  S. 

Matthieu,  du  Cav.  Camillo  Rufconi,; 

S.  Philippe  [de  Giufeppe  Mazoli  ; S. 

Thomas!,  belle  figure  de  le  Gros  (a)  s-  Thomai 
elle  a un  très-beau  tour , elle  eft  drapée  par  Gr°*'  J 
largement,  d’une  maniéré  méplate;  la 
draperie  accufe  bien  le  nud,  & la  tête 
a beAicoup  d’expreffion  ; S.  Jacques  le 
-Majeur , de.  Riifcorji  ; S.  Paul  & S. 

.Pierre , d’Etienne  Monnot;  S.  André 
& S..  Jean  t de  Rufconi  ; S.  Jacques  le 
Mineur , par  Angelo  de  Rofli , Génois  ; 

S.  Barthélemi  eft  une  des  plus  belles 
figures  de  le  Gros  : le  Saint  tient  le 

. ï*  • 

* > ' • 14. 

(a)  Cet  habile  fculpteur  mercure  du  aj  feptembre 
-ué  à Paris  , en  tsôi  , mdu-r  1784,  p.  168.  Nous  en 
rut  à Rome  en  171?.  li  a parlerons  à l’article  de  la 
lailïé  à Paris  une  belle  figu-  1 Villa  Médici.  Il  y a au(C 
Te  ‘aux  Thuileries  „•  que  M.  ! de  lui  un  bas  - telief  amc 
-Crofley  appelle  une  Vénus , j Incurables. 
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-couteau  avec  lequel  il  a été  écorche , & 
il  a fa  peau  dans  un  pan  de  fa  robe  , 
ce  que  l’artifte  auroit  peut-être  dû  éviter  j 
puilque  le  Saint  eft  repréfenté  fans  être 
écorché.  Cette  figure  a ailleurs  eft  très- 
-fagement  compofee  & parfaitement  dra- 
pée , le  cara&ere  en  eft  àufti  très-beau  \ 
S.  Simon,  de  François  Maratti.  *M. 
Venuti  dit  que  les  ftatues  de  S.  An- 
dré, de  S.  Jean  , de  S.  Jacques  le  Ma- 
jeur & de  S.  Matthieu  , qui  font  de  Rüf* 
coni , font  les  plus  eftimées.  <■ ! 

. L’autel  du  S.  Sacrement , fait  fur  les 
•defilns  d’Olivieri , eft  orné  d’un  beau 
tabernacle  de  pierres  dures  ç quatre  co- 
lonnes de  verd  antique  foutiennent  un 
fronton  de  marbre;  N.  S.  y eft  repré- 
fenté en  un  bas-relief  d’argent  ,*  & la 
peinture  qui  eft  deflùs  eft  du  cavalier 
d’Arpino  ; le  tombeau  de  ce  peintre  cé- 
lébré eft  peu  éloigné  delà , on  y voit 
•fa  figure  en  marbre.  ' 

L’architrave  & le  baldaquin  de  bronze 
doré  qui  couronne  l’autel  , font  portés 
fur  quatre  colonnes  antiques  cannelées  , 
de  bronze  doré  qui  ont  neuf  pieds  de 
circonférence  ; elles  étoientautrefois  dans 
le  fameux  temple  de  Jupiter  au  Capitole. 
Martiap.0  & d’autres  antiquaires  croient 
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que  ce  font  les  mêmes  qu’Augufte  fit 
faire  après  la  bataille  d’Aétium  , avec  le 
bronze  des  proues  des  vaift'eaux  Egyp- 
tiens ,.fuivant  le  témoignage  de  Servius 
(V-.  Nardini  , pag.  311);  quoique 
d’autres  aient  dit  qu’elles  avoient  été  ap- 
portées de  la  Judée  par  l’empereur  Vef- 
pafien,  avec  les  autres  dépouilles  du  tem- 
ple de  Jérufalem.  Venuti  dit  qu’elles 
ont  été  trouvées  près  de  S.  Jean  de  La- 
tran , ainfi  que  le  cheval  du  Capitole. 
Plufieurs  anges  font  repréfentés  en  demi- 
relief  de  marbre , aux  deux  côtes  de 
J autel , & il  y en  a deux  beaucoup  plus 
grands  , de  bronze  doré  , par  Camille 
Mari ani  ; la  ftatue  du  prophète  Elie  eft 
auflï  de  Mariani  ; celle  de  Moyfe  eft 
de  Vacca  ; celle  d’ Aaron  eft  de  Scilla  , 
fculpteur  *M  danois  ; celle  de  Melchife- 
dech  , eft  d’Egidio  Fiammingo. 

Lés  peintures  a frefque  de  la  même 
:hapel le  repréfentent  les  quatre  doc- 
eurs  de  l’églife,  par  Céfar  Nebbia;il 
a auflî  une  figure  de  S.  Pierre  , du  Ce- 
iri  ; une  de  André,  par  le  Novara 
triomphe  de  Conftantin  , du  Cefari 
l’apparition  des  Apôtres  à Conftan- 
1 , par  Nebbia. 

La  chapelle  voifine  qui  fert  de  choeur 

J'orne  IV . I 
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pour  les  chanoines , pendant  l’hiver  , 
renferme  de  belles  ftalles  que  fit  faire 
le  connétable  Philippe  Colonne , fur  les 
deflins  de  Jérôme  Rinaldi  ; un  mau- 
folée  en  marbre  noir  & en  bronze , de 
Lucrèce  Tomacelli  Duchefle  de  Palia- 
no , fa  femme  , par  Laurenziani  fculp- 
teur  Romain. 

Près  delà  eft  une  facriftie  ornée  de 
peintures  de  Ciampelli  & d’Alberti  ; on 

JT  conferve , dit  V enuti , une  partie  de 
a verge  de  Moyfe  , du  bâton  d’Aaron 
& de  l’arche  d’ Alliance  ; & la  table  fur 
laquelle  fe  fit  la  Cène  de  J.  C. 

Delà  tournant  à gauche , on  voit 
l’autel  principal  des  chanoines , fous  une  . 
grande  tribune  que  Nicolas  IV  fit  or- 
ner de  mozaïques , dont  Ciampini  a 
donné  la  defcription.  On  vdit  dans  le 
milieu  l’image  du  Sauveur  , qu’on  dit 
avoir  été  peinte  d’après  une  image  ap- 
parue au  peuple  Romain  , quand  faint 
Silveftre  contacra  cette  églife  pour  la 
première  fois  ; Venuti  dit  que  dans 
cette  apparition , l’on  entendit  en  l’air 
ces  paroles  pax  vobis , & que  depuis 
cette  époque , on  a toujours  obfervé 
dans  cette  églife  , lorfqu’dh , y célébré 
la  méfié  y de  dire  au  troifieme  uignus 
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Dù , non  pas  dona  nabis pacem , comme 
on  le  dit  ailleurs , mais  Miferere  nobis. 
On  lit  dans  les  archives  de  l’églife,  & 
dans  le  cardinal  Rufponi , que  cette 
image  du  Sauveur  refta  intaûe  plufieurs 
fois  au  milieu  des  incendies  qui  défail- 
lirent cette  églife  ; l’image  a été  reftaurée 
fous  Alexandre  VIII. 

Dans  la  chapelle  fuivante , près  de 
l’orgue , il  y a une  Nativité  & d’au- 
tres peintures  de  Nicolas  de  Pefaro  ; 
au  - deflous  de  l’orgue  font  les  armes 
de  Clément  VIII , de  la  maifon  Aldo- 
brandini , portées  par  deux  Anges  ; & 
-deux  colonnes  de  marbre  jaune  cannelé. 
Les  figures  font  de  la  main  de  Valfol- 
-dino  ; David  & Ezéchiel , avec  des 
inftrumens  de  mufique , y font  repré* 
fentes  en  demi  - figures  , par  Ambroife 
Malyicino.  Les  Apôtres  peints  fur  les 
murs  aes  côtés  font  du  cavalier  d’Arpi- 
no  , de  Nebbia  4 de  Novarra  , &c.  La 
fondation  de  l’églife  par  S.  Silveftre  Sc 
Conftantin  , eft  de  Novarra  ; le  baptême 
de  Conftantin  eft  de  Pomaranci  ; Cons- 
tantin qui  envoie  des  députés  pour  cher- 
cher S.  Silveftre  au  mont  S.  Orefte,  eft 
de  Pierre  Nogari  ; les  quatre  Evan  gélif- 
ies au-deflus  des  arcs , font  de  Ciampelli. 
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En  descendant  par  la  nef  qui  eft  du 
coté  du  palais  de  Latran , on  voit  dans 
la  première  chapelle  , S.  Jean  l’évan- 
, gélifte  , avec  d’autres  figures  de  Lazare 
Baldi  ; vis-a-vis  de  cette  chapelle  , dans 
l’autre  nef,  eft  un  S.  Auguftin  du  Bor- 
gognone  (a)* 

La  chapelle  Suivante  , de  la  maifon 
MaJJîmi , eft  d’un  ordre  dorique  , bâtie 
fur  les  deflins  de  Jacques  délia  Porta  , 
qui  fut  aufli  l’architefte  de  la  nef  tranf- 
verfale,  La  chapelle  qui  fait  face  k celle 
des  Maflimi , dans  l’autre  nef,  eft  celle 
des  Santori  ; l’architedure  eft  d’Onorio 
Lunghi , l’ordre  eft  ionique;  elle  ren- 
ferme un  crucifix  d’Etienne  Maderno. 
Dans  la  chapelle  qui  fuit  celle  des  Maf- 
ftmi , il  y a un  crucifix , qui  étoit  au- 
trefois fous  le  portique  de  l’églife  , & qui 
eft  réputé  miraculeux.  , 

Le  maufolée  du  cardinal  Mnuccio 
Farnefe , eft  de  l’architeéhire  de  Vignole; 
celui  de  Sainte  Hélene , mere  du  grand 
Conftantin  , eft  un  grand  vafe  antique 
de  porphyre  , avec  des  bas-reliefs.  Ceux 
d’Alexandre  III  & de 'Martin  V,  font 

(a)  Jacques  Courtois  , 1 a fur-tour  excellé  à peindrç 
'furnommé  le  Bourguignon,  j les  batailles, 
pion  à Rome  en  1*76 , qui  j 
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en  bronze.  Il  y a plus  de  vingt  papes 
qui  ont  été  enfevelis  dans  cette  églife. 

Boniface  VIII  y eft  repréfenté  publiant 
l’indulgence  du  jubilé  ou  de  l’année  fainte 
en  1 300  ; cette  peinture  eft  du  Giotto  ,• 

& non  pas  de  Cimabué , comme  le  dit 
Crefcimbeni.  Laurent  -Valla  & Garem- 
berti , auteurs  célébrés , y font  aufïï 
enterrés. 

Laiderniere  & la  plus  belle  de  toutes  chapelle  do 
les  chapelles  de  l’églife  de  S.' JeAn  de  Clcmcnt  XI  ” 
Latran  , eft  celle  du  pape  Corfini , Clé-- 
ment  XII  ; elle  eft  décorée  d’un  ordre 
corinthien  , fait  fur  les  deiïins  d’Alexan- 
dre Galilei  ; l’architeélure  en  eft  un  peu  • 
maigre.  Le  tableau  de  l’autel  repréfente 
S.  André  Corfini , exécuté  en  mozaïque 
d’après  le  Guide  ■,  cet:e  chapelle  eft  ornée 
* de  belles  colonnes , dont  deux  font  de 
verd  antique  & quatre  de  porphyre  , 
avec  les  chapitaux  & les  bafes  de  bronze 
doré.  Le  tombeau  de  Clément  XII  eft  Tombeau  de 
formé  d’une  urne  célébré  de  porphyre , PorPhyr*’ 
qui  étoit  depuis  long  - temps  fous  le 
portique  du  Panthéon  ; on  dit  que  c’étoit 
le  farcophage  d’Agrippa;  d’autres  difent 
qu’elle  fervoit  dans  les  thermes  d’Agrippa 
qui  étoient  prèsde'ce  temple.  L’urne  eft 
d’une  très-belle  forme  ; les  ornemens  en 

- I üj 
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font  fimples , & exécutés  avec  beaucoup 
de  précifion.  Le  couvercle  eft  moderne  , 
c’eft  un  grand  ouvrage  en  porphyre  , 
fait  par  des  artiftes  habiles.  Il  y a encore 
dans  cette  chapelle  d’autres  maufolées 
des  cardinaux  Corfini  ; un  entr’autres  qui 
eft  a gauche,  où  Philippe  délia  Valle  a 
repréfenté  la  Tempérance , belle  figure 
en  marbre  qui  verfe  de  l’eau  d’un  vafe 
dans  un  autre.  Il  n’y  a gueres  d#  cha- 
pelle plus  magnifique  dans  le  monde  , par 
les  bas-reliefs , les  incrnftations  d’albâtre , 
le  pavé  de  marbre  , la  grille  de  l’entrée  , 
en  bronze  doré  , &c.  tous  les  genres  de 
magnificence  y font  raftemblés  •,  enfin 
il  y a une  chapelle  fouterraine  qui  eft 
elle-même  très-ornée. 

Lemaufolée  du  cardinal  Jérôme  Cafa- 
nata  , Napolitain  , fait  par  le  Gros  , eft 
adofic  au  mur  du  bas  côté  gauche  , c’eft 
le  même  cardinal  dont  cet  artifte  a fait 
la  figure  dans  la  bibliothèque  de  la 
Minerve.  Il  eft  couché  fur  fon  farco- 
phage,  & a les  mains  jointes;  il  y a 
derrière  lui  trois  Génies* qui  lèvent  un 
grand  rideau  ; ce  morceau  eft  bien  penfé 
& d’une  belle  exécution. 

Autour  du  grand  autel  il  y a quatre 
colonnes  de  granité  qui  portent  une 
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galerie , & derrière  des  grilles  on  con- 
ferve  le  chef  de  S.  Pierre  & celui  de 
S.  Paul , que  S.  Silveftre  y plaça , quand 
il  fit  le  partage  du  refte  des  reliques 
de  ces  faints  apôtres  aiîx  deux  églifes  de 
S.  Pierre  du  V atican  & de  S.  Paul  ; ces 
têtes  font  renfermées  dans  deux  buftei 
d’argent  enrichis  de  diamans , qui  ont 
fur  la  poitrine  une  fleur  de  lis  en  or 
& en  diamans , dont  Charles  V,  roi 
de  France  fit  préfent  à l’églife.  Ces 
buftes  font  dans  un  beau  tabernacle 
antique  , enrichi  par  le  pape  Alexandre 
VII , avec  beaucoup  d’autres  reliques , 
parmi  lefquelles  Venuti  compte  une 
partie  de  la  vraie  croix  de  J.  C. , de 
fa  robe , de  la  tunique  de  pourpre  dont 
il  fut  revêtu  le  jour  de  fa  paflion  , teinte 
encore  du  précieux  fang  ; le  linge  dont 
il  fe  fervit  pour  efluyer  les  pieds  des 
apôtres  dans  la  derniere  çene;  celui  dont 
ou  lui  couvrit  la  face  dans  le  tombeau  ; 
la  robe  de  la  fainte  Vierge  ; celle  de 
faint  Jean  l’évangélifte  ; la  coupe  dans 
laquelle  ce  faint  fut  obligé  de  boire  le 
poifon  , par  ordre  de  l’empereur  Do- 
mitien  ; l’autel  où  S.  Pierre  & tous  fes 
fuccefleurs  célébroient  la  mefle , avant 
la  conftruûion  de  cette  églife , & qu’on 

liv 
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y a tranfporté  , &c.  V.  l’ouvrage  inti- 
tulé , Stato  délia  chiefa  papale  Latera- 
nenfe  nelV  anno  1723  : Roma  1723  » 
in- 40.  Cet  ouvrage  eft  en  partie  de 
Crejcimbcni , & en  partie  de  l’abbé 
Alexandre  Baldefchi , & contient  un 
détail  immenfe  de  tout  ce  qui  a rapport 
à cette  Eglife.  Il  y avoit  déjà  deux  ou- 
vrages fur  ce  fujet , faits  dans  le  dernier 
fiecle. 

f ioî:rc  de  Le  cloître  qui  joint  la  facriftie  de  S, 

Jean.  Jean  deLatran , mérite  aufli  d’étre  vu.  On 
y conferve  plufieurs  inferiptions  ancien- 
nes , qui  font  hébraïques , grecques  ou 
latines  ; deux  fieges  percés  dans  le  milieu, 
à i’ufage  des  bains  des  anciens  Romains  ; 
il  y en  a un  de  porphyre  : on  l’appelloit 
Sella  Stercoraria  , foit  à caufe  qu’il  eft 
Êiit  en  forme  de  chaife  percée  , foit  parce 
qu’il  fervoit , dans  la  cérémonie  de  l’inf- 
tallation  du  pape  à repréfenter  les  mi- 
fercs  humaines  & la  fragilité  des  gran- 
deurs temporelles  , ces  fieges  ont  été 
tirés  des  thermes  de  Caracalla  (a).  Il  y 
en  à aufli  un  de  marbre  blanc , fur  lequel 
on  a fculpté  des  feuillages. 

(a)  Voyez  ce  que  nous  en  avons  die  à l’occafion  de 
la  papelTe  Jeanne  , dans  le  T.  I , p.  378. 


U 


1 


Ch  AP.  IX.  Defcript.  de  Ràme>  10 1 
C’eft  dans  ce  cloître  qu’on  voyoit  un 
des  plus  grands  tombeaux  qu’il  y ait  en 
porphyre  ; il  fut  trouvé  avec  le  mau- 
folée  de  fainte  Hélene  fur  la  via  Labicana , 


{>rès  du  chemin  de  Paleftrine  ; mais  on 
’a  tranfporté  au  Mufée  du  Vatican,  com- 
me nous  l’avons  dit  page  3 6. 

Ce  cloître  étoit  celui  du  couvent  des 


chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  , que  - 
Saint  Gélafe  y avoit  placés  vers  l’an 
493.  Boniface  VIII  , l’an  1300,  donna 
cette  maifon  avec  fes  revenus,  h un 
chapitre  fcculier  ; & les  chanoines  régu- 
liers fe  retirèrent  à l’églife  de  la  Paix  , 
vers  la  place  Navonne , où  ils  n’ont 
confervé  que  Je  titre  de  chanoines  de 
Latran. 


Le  chapitre  de  S.  Jean  de  Latran 
eft  un  des  plus  diftingués  & des  plus 
illuftres  de  Rome,  Henri  IV,  roi  de 
France  , lui  dorfha  en  1608  , l’abbaye 
de  Clérac  , de  l’ordre  des  Bénédidins , 
diocefe  de  Bordeaux  ; & les  chanoines, 
pour  marque  de  reconnoiflance  , lui 
éleve^ent , en  1618,  une  grande  ftatue 
de  bronze  avec  une  infcription  a l’hon- 
neur de  ce  prince.  Il  y eft  repréfenté 
avec  fes  habits  royaux , tenant  un  fceptre 
& une  épée.  Cette  ftatue  avoit  été  mife 
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d’abord  dans  une  chapelle  à l’entrée  de 
l’églife  ; mais  on  l’a  placée  dans  une 
fallé  à l’extrémité  du  portique  du  côté 
de  l’obélifque. 

Le  1 3 Décembre,  jour  de  la  naîffance 
d’Henri  IV,  le  chapitre  célébré  une 
meffe  folemnelle  pour  lui.  L’abbaye  de 
Clérac  rapporte  i $ mille  livres  de  rente  ; 
lç  titulaire  réfide  ordinairement  en 
France,  & M.  Venuti  l’étoit  dans  le 
temps  qu’il  Te  diftinguoit  à l’académie 
de  Bordeaux. 

Prérogatives  L’églife  de.S.  Jean  de  Latran  eft  l’églife 
4e  cctre  eglife  • épifcopale  du  pape,  comme  évêque  de 
Rome.  Pierre  de  Damien  nous  apprend 
que  les  fept  évcques , qu’on  appelloic 
cardinaux  , étoient  attachés  à cette 
églife , qui  étoit  la  première  églife  de 
Rome , à laquelle  on  accouroit  de  tous 
les  endroits  de  la  terre , & où  perfonne 
ne  célébroit  les  divinf  myfteres , que 
le  pape  & ces  fept  évêques  : Lateranenfis 
tcckfia  , Jicut  Salvatoris  eji  infignita  vo- 
cabulo  t qui  nimirum  omnium  caput  tft 
elcclorum  ita  mater  & quidam  apef  ac 
vertex  eji  omnium  per  orbem  ecclejia- 
rum.  Hœc  feptem  cardinales  habet  epij- 
copos  quitus  Jolis  pojl  apofîolicum  facro - 
fanclum  ïllud  altare  lieu  aceedere , ac 
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divini  cultus  myjieria  celebrare , &c. 

Porro  quia  ad  Lateranenfe  palatium  à 
diverfis  populis  de  toto  terrarum  orbe 
conjiuitur , ^ ’c . Petrus  Dam.  Lib.  2. 

EP.  I.  Baronius , an.  1677.  Tho- 
maflin  , difciple  de  l’églife , T.  I;  col. 

1262. 

* Il  s’eft  tenu  dans  cette  églife  onze 
coîiciles,  tant  généraux  que  provinciaux, 
fans  compter  le  concile  provincial  que 
Benoît  XIII  y allèmbla  en  172^.  Le  Quatrî«me 
plus  remarquable  a été  le  concile  de  de 
1 2 1 $ , qui  eft  compté  pour  le  1 2e 
concile  écuménique , & le  4e  de  Latran. 

Ses  décrets  font  fameux  chez  les  Cano- 
niftes  , comme  nous  l’avons  obfervé 
page  53. 

L’ancien  palais  de  Latran , patriar- 
ckium  Lateranenje , étoit  au  midi  de 
l’églife  ; il  tomboit  en  ruines  lorfque 
Grégoire  XI  revint  d’Avignon , ce  qui 
le  détermina  à s’établir  au  Vatican  , 
comme  nous  l’avons  dit.  Sixte  - Quint  . 
fit  bâtir  de  l’autre  côté  de  l’églife  en 
ij8$,  le  palais  que  l’on  y voit  actuel- 
lement , fur  les  deflins  du  cavalier  Dom- 
Fontana.  On  y remarque  de  belles  pein- 
tures à frefque  , qui  repréfentent  divers 
fujets  de  l’hiftoire  facrée  & de  l'hiftoire 
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eccléfiaftique.  Ce  palais  a été  changé  pat 
Innocent  XII  en  un  confervatoire , ou 
ofpi^lo  apoflulico , dans  lequel  on  tient 
278  jeunes  filles  orphelines,  occupées  du 
travail  delà  foie.  La  maifon^aroît  pauvre 
& mal  tenue  ; elle  ne  fournit  à ces  filles 
que  trois  petites  pagnotes , ou  à peu  ' 
près  une  livre  de  pain  avec  trois  onces- 
île  viande  par  jour  , & une  petite  mefure 
de  vin  ou  foglietta  ; on  ne  leur  aban- 
donne que  la  cinquième  partie  de  leur 
ouvrage  , cela  ne  peut  leur  produire 
au  plus  que  40  fols  par  mois , & l’on 
en  met  la  moitié  dans  la  bourfe  com- 
mune; il  m’a  paru  qu’elles  avoient  à 
peine  le  pur  néceflaire.  11  n’arrive  que 
trop  fouvent  dans  les  hôpitaux , que  les 
bâtimens  les  plus  fuperbes  renferment 
les  objets  les  plus  dignes  de  pitié. 

La  place  de  S.  Jean  de  Latran  efl 
décorée  par  un  obélifque  Egyptien  chargé 
d’hiéroglyphes  , que  Sixte-Quint  fit  éle- 
ver en  face  de  la  grande  rue  -qui  con- 
duit à fainte  Marie-Majeure.  Cet  obé- 
lifque fut  fait  en  Egypte  par  ordre  de 
Ramsès  ou  Rameffés , fils  de  Zétus , 
roi  de  Thebès , qui  vivoit , fuivant  l’o- 
pinïon  commune  , vers  l’an  1300  avant 
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J.  C.  (a).  On  l’éleva  dans  le  temple 
du  Soleil , & ce  fut  le  feul  qui  fut 
épargné  par  Cambyfe.  Conftantin  le  fit 
tranfporter  à Alexandrie,  & le  ’defli- 
noit  à orner  fa#  nouvelle  ville  de  Conf- 
tantinople  ; mais  fon  fils  Confiance  le 
fit  conduire  à Rome  , & placer  dans 
le  grand  Cirque,  l’an  357  mm . 
Marc,  ly  ) ; il  fut  renverfé  par  les  Goths, 
& relevé  enfuite  par  un  empereur,  mais 
renverfé  de  nouveau  j il  ctoit  de  15  à 
1 6 pieds  fous  terre , dans  les  ruines  du 
grand  Cirque  ; Siçte- Quint  le  fit  dé- 


(a)  L’hiftoire  des  rois 
d’Egypte  eft  fi  obfcure , 
«ju’on  ne  fauroit  fixer  ces 
dates  : fuivanc  Pline  , Ra- 
méfiés  vivoit  au  temps  de 
la  prife  de  Troye,  que  le 
P.  Petau  met  1180  ans 
avant  7.  C.  Il  y a eu  d’au- 
tres Ramefies  meme  avant 
Séfoftris  ou  Sefac  , dont  les. 
conquêtes  en  Afie  remon- 
tent , fuivant  quelques  au- 
teurs , à l’an  14S0,  mais 
que  Marsham  ne  place 
qu’à  l’an  ^<7  ( Canon 
Chronicus  ).  Suivant  lui , 
Ramefies  ou  Ramisès , fuc- 
cefleur  d’Amcnophis  ou 
de  Mcmnon  , vivait  832 
& 844  ans  avant  J.  C.  I 
(pag-  4'2  & 4î7 )•  Quoi  I 
qu’il  en  Toit , on  a pré-  j 


tendu  que  RamefTès  avoic 
fait  attacher  fon  fils  à l’o- 
bclifque  , pour  que  les  in- 
génieurs , chargés  de  l’é- 
lever ? fuflent  encore  plus 
circonfpe&s.  Pline  L.  j 6 . c. 
9.  Marsham  regarde  Scfof- 
tris  comme  le  premier  qui 
ait  fait  faire  des  obélif- 
ques  ( p.  38?  ).  Mais  M. 
Dupuis  obferve  qu’on  y 
voit  trois  taureaux  qui  font 
les  trois  decans  du  ligne 
équinoxial,  & l’épervier 
fymbole  du  foleil;  ce  qui 
fcmble  prouver  que  ces 
hiéroglyphes  font  l'crablc- 
mc  de  la  religion  des  Egyp- 
tiens, & qu’ils  remontent 
au  moins  a 2500  Ans  avant 
J.  C.  V.  ci-après  p.  ao$. 
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terrer , reftaurer  & élever  dans  la  place 
de  S.  Jean  de  Latran,  devant  le  pa- 
lais qu’il  avoit  fait  bâtir.  Il  fut  mis  en 
place  le  10  août  1588  , par  les  foins 
de  Dominique  Fontana*,  au  bruit  de 
l’artillerie  & de  toutes  les  marques  de 
réjouiflànce  que  l’on  pouvoit  donner 
pour  k fuccès  d’une  aufli  belle  entre- 
prife.  On  en  peut  voir  la  defcription 
dans  l’ouvrage  du  cavalier  Fontana , 
aufli-bien  que  le  détail  de  l’iûfcription 
ancienne  , & des  quatre  infcriptions  mo* 
dernes  du  piédeftal. 

Sa  hauteur , depuis  le  niveau  de  la 
place , jufqu’au  fommet  de  la  croix , 
eft  de  140  pieds , dont  fix  & demi  ap- 
partiennent à k croix. 

Suivant  la  calcul  du  pere  Kircher , il 
pefe  1 310494  livres  poids  de  Rome  , 
qui  reviennent  à 907  789  livres  poids 
de  marc.  C’eft  le  plus  grand  que  l’on 
connoifïè  ; car  ceux  de  la  porte  du*peu- 
ple  & de  la  place  S.  Pierre  font  moin- 
dres. 

Cet  obélifque  n’eft  pas  d’une  aufli 
belle  forme  que  celui  de  S.  Pierre  ; mais 
il  eft  porté  fur  le  maflif  d’une  belle  fon- 
taine, qui  donne  de  l’eau  à tous  les 
environs. 
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• Quoique  les  pyramides  d’Egypte  aient 
jufqu’à  510  pieds  de  hauteur  & 680 
de  bafe  , fuivant  la  mefure  de  Chazelle , 
elles  ne  font  pas  aufli  étonnantes  que  le 
travail  des  obelifques  ; elles  ne  deman- 
doient  que  du  temps  j ceux-ci  femblent 
avoir  exigé  des  moyens  au-deflùs  des 
forces  & de  la  confiance  des  hommes , 
par  la  difficulté  de  tranfporter  des  maf- 
fes  énormes  d’une  feule  piece.  Ils  of- 
frent un  des  fpe&acles  les  plus  éton- 
nans  que  le  voyageur  puiffe  avoir  en 
Italie. 

Le  nom  & Tufage  des  obélifques  re- 
monte jufqu’à  Sémiramis.  Diodore  de 
Sicile  , ( L.  II , pag.  23$  , de  la  tra- 
dudion  de  Terrafion  ) , rapporte  que 
Sémiramis  avoit  tiré  «des  montagnes 
d’Arménie  une  pierre  de  130  pieds  de 
longueur  & de  25  de  largeur  & d’é- 
paifïèur  ; l’ayant  fait  traîner  par  plu- 
sieurs couples  d’ânes  & de  bœufs  juf- 
ques  dans  la  Babylonie  , on  dreflà  fur 
le  grand  chemin  ce  monument,  qu’on 
a mis  enfuite  au  nombre  des  fept  mer- 
veilles du  monde , & qu’on  a appellé 
obélifque  à caufe  de  la  forme  d’aiguille 
qu’on  lui  avoit  donnée.  Cette  aiguille 
devoit  pefer  plus  de  fot  millions  de 
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liv.  en  ne  comptant  le  pied  cube  que 
pour  200  liv.  de  poids.  Ce  fut  2016  ans 
avant  J.  C.  que  cette  fameufe  conqué- 
rante fut  mife  à mort , par  ordre  de, 
fon  fils  Ninias  , fuivant  le  P.  Petau; 
mais  1173  ans  feulement , fuivant  d’au- 
tres auteurs. 

Il  y a encore  au  coin  de  la  place  S. 
Jean  un  autre  obélifque  couché , qui  étoit 
autrefois  dans  les  jardins  de  Salufte , & 
qui  fut  retrouvé  dans  la  villa  Lodovifi\ 
il  fut  donné  enfuite  par  la  princeflè 
Hypolita-Lodovift  Buoncompagni , au 
pape  Clément  XII , qui  le  fit  conduire 
fur  cette  place  , où  il  vouloit  l’élever , 
lorfque  la  mort  le  furprit  en  1740. 
Cet  obélifque  eft  chargé  d’hiéroglyphes 
Egyptiens , comyie  ceux,  de  la  porte  du 
peuple  & de  faint  Jean  de  Latran  ; fa 
forme  paroît  bonne,  autant  que  l’on  peut 
en  juger. 

Scala  Santa  , eft  une  autre  églife 
célébré  fituée  fur  la  place  S.  Jean  ; le 
bâtiment  forme  une  allez  jolie  mafife  , 
décorée  de  deux  petits  ordres , l’un  do-, 
rique  , l’autre  ionique.  La  frife  de  l’or- 
dre dorique  n’eft  point  dans  les  réglés 
ordinaires  , ayant*  deux  triglyphes  , à 
plomb  de  chaque  pilaftrfe,  & nW  ayant 
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‘qu’un  enfuire  dans  tout  l’entre-pilaftre  \ 
les  cinq  arcades  font  trop  hautes  : les 
croifées  du  fécond  ordre  trop  petites  , 
& les  frontons  qui  les  couronnent  trop 
, courts. 

Sixte-Quint  y fit  placer  27  marches 
de  marbre  blanc  , qui  font  réputées  celles 
du  palais  de  Pilate  , tranfportées  de  Jé- 
rufalem  à Rome.  Les  personnes  dévotes 
ont  coutume  de  les-  monter  à genoux  , 
comme  ayant  été  fan&ifiées  par  le  fan  g 
de  J.  C.  Il  y a deux  autres  efeaiiers 
fur  les  côtés  , par  lefquels  on  monte  ;i 
l’ordinaire.  Dans  la  chapelle  qui  eft  ati 
*'  haut  de  l’efcalier  , on  révéré  une  image 
'f  ancienne  du  Sauveur,  qui,  fuivant  *la 
tradition,  fut  commencée  par  S.  Luc, 
& achevée  par  les  Anges  ; voila  pour- 
i1  quoi  les  auteurs  eccléfiaftiques  l’ont  ap- 
pellée  Achiropxta , ( qui  n’eft  point  faite 
de  la  main  des  hommes  ).  On  dit  auffi 
T que  faint  Germain  , patriarche  de  Conf- 
1 tantinople,  la  jetta  dans  la  mer,  pour 
*1  la  fouftraire  à l’impiété  de  l’empereur 
Léon  l’ifaurien  , 6c  qu’elle  arriva  d’elle— 
tf  meme  à Rome.  Le  pape  Innocent  III 
js  la  fit  mettre  dans  une  châffe  d’argent. 
,i  On  révéré  encore  d’autres  reliques  dans 
lï  ce  fan&uaire  : une  partie  de  la  crèche  de 
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J.  C.  de  la  colonne  de  la  flagellation  ; 
de  la  lance  , du  rofeau  , de  l’éponge  & 
du  bois  de  la  vraie,  croix. 

C’eft  à côté  de  cette  églife  que  l’on 
▼oit  le  célébré  Triclinium  de  faine 
Léon  III,  c’eft- à-dire  , la  mozaïque  dont 
ce  faint  pape  avoit  décoré  le  réfec- 
toire qu’il  fit  bâtir  dans  fon  palais  Pa- 
triarchal.  Fecït  autan  Triclinium  majus 
fuper  omnia  Triclinia  nomini  fuœ  ma- 
gnitudinis  décorât  a , ponens  in  eo  fun- 
damenta  firmijjima , & in  circuitu  lami- 
nis  marmoreis  ornavit , atque  marmoreis 
in  exemplis  Jlravit , & diverjis  columnis 
tam  porphyreticis  quamque  altis  & fculp* 
tif , cum  vafibus  & liliis  , fimul  poflibus 
decoravit  cameram  , cum  apjida  de  mu - 
frvo , & alias  duos  apfidas  diverfas  hif 
torias  pingens  , fuper  marmorum  in - 
crujlatione  pariter  in  circuitu  decoravit 
('  Anajlafius  Bibliot.  vita  Greg.  Papce  , 
• T.  I,  pag.  277.  Edit.  Rom.  1718). 
Cette  mozaïque  fut  tirée  de  l’ancien  pa- 
lais de  Latran  , par  les  foins  du  cardinal 
François  Barberini  , neveu  d’CJrbain 
VIII  ; Clément  XII  la  fit  tranfporter 
vers  l’endroit  où  elle  eft  : le  pape  Be- 
noît XIV  la  fit  reftaurer  en  1743,  & 
placer  dans  une  chapelle  qui  efl  voiflne 
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3e  la  Scala  Santa  (a). 

La  maifon  dans  laquelle  nâquit  & fut 
élevé  l’empereur  Marc  - Aurele  , étoic 
près  du  palais  de  Latran , & c’eft  aufïï 
près  de  Scala  Santa , qu’on  a trouvé 
la  ftatue  de  Marc-Aurele , que  Paul  III 
fit  tranfporter  dans  la  place  du  Capitole, 
& qui  palïè  pour  la  plus  belle  ftatue 
équeftre  de  l’antiquité.  • 

Il  y avoit  fur  le  mont  Cælius , ppès  de 
S.  Jean  de  Latran , une  place  appellée 
champ  de  Mars  , où  l’on  alioit  faire  les 
courfes  des  chevaux  à l’honneur  de  Mars , 
lorfque  les  inondations  empêchoient 
qu’on  ne  les  fît  dans  le  grand  champ 
de  Mars  près  du  Tibre. 

Altéra  gramineo  fpe&abis  equiria  Campo  , 
QuemTiberiscurvisin  latusurgec  aqtiis. 

Qui  taraen  eje&a  fi  forte  tenebirur  unda  , 
Cælius  excipiet  pulverulentus  cquos. 

Ov.  Fajl.  i. 

<a)  Nous  avons  une  Pa- 
vante defcription  de  ce 
monument , donnée  par 
Nicolas  Alemanni  : De 
I.ateranenjïbvs  parie  ti 
ni  s Vijfertatio  Hijforita 
Romtx , i6aj  réim- 

primée en  17 5 < , & qui  le  , 
trouve  encore  dans  le  grand 


recueil  de  Burman  , Tom, 
Vïlf.  N°.  jo.  Les  inferip- 
tions  font  aulfi  rapportée» 
par  Galleti , dans  l’ouvra- 
ge intitulé  : Injcriptione  s 
Bononienfes  inf.  cevi  Ro - 
mot  extantes  , Romae , 
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Villa  Giustiniani  ,fituée  au  nord 
de  la  place  de  S.  Jean  de  Latran,  mai- 
fon  de  campagne  remarquable  par  un, 
grand  nombre  d’antiques  ; entr’autres 
dans  la  grande  allée,  Jupiter  & Efcu- 
lape;  à droite,  un  grand  vafe  très-ef- 
timé , dont  les  bas-reliefs  repréfentent 
une  bacchanale , l’ivreflè  de  Silene  & 
un  fac^ce  à Bacchus  ; on  en  trouve  la, 
gravqjp  à la  calcographie.  Un  pafïeur  , 
au  pied  duquel  il  y a un  vafe  k mettre, 
du  vin.  Une  fontaine  où  eft  la  flatue  de, 
Jupiter  , des  buftes  plus  grands  que  natu- 
re , entr’autres  Platon  & Juiia  Fia  , fem- 
me de  Sévere. 

Devant  la  maifon  il  y a beaucoup 
d’urnes  , de  bas-reliefs , de  flatues , parmi 
lefquelles  on  remarque  une  figure  demi- 
coloflàle  d’Aurélius  Céfar.  Dans  les  ap- 
partemens , une  Minerve  , un  Mercure 
avec  fes  attributs  de  planète  ; deux  beaux 
vafes  où  font  en  bas-relief  le  facrifice 
d Iphigénie , & une  bacchanale  fingu- 
liere. 

Derrière  S.  Matthieu  , églife  qui  eft 
au  nord  de  S.  Jean  de  Latran,  dans 
1 endroit  qu’on  appelle  Gallu^p  , nom 
corrompu  de  Caïus  & de  Lucius , ne- 
veux d’Augufte , on  trouve  des  veftiges 
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de  la  ^bafilique  bâtie  par  Augnfte  ; & 
près  du  chemin  , l’on  voit  un  enfonce- 
ment dont  une  partie  a été  comblée, 
c’étoit  une  ancienne  Naumachie  creufée 
par  cet  empereur.  Suétone  raconte  le 
fpe&acle  que  Titus  y donna  : Dédit  & 
navale  prcelium  in  veteri  naumachia  , 
ibidem  & gladiatores , atque  uno  die 
quinque  millia  omne  gémis  fer  arum. 

.La  Porte  S.  Jean  qui  eft  à 100  Porte  de  s. 
toifes  de  l’églife  , eft  celle  qui^  conduit  àIean* 
Frafcati , Albano  , Marino  , Caftelgan- 
dolfo  , & où  commence  actuellement  le 
grand  chemin  de  Naples  ; nous  en  avons  ; 
parlé  page  106.  Cette  porte  S.  Jean* 
eft  bâtie  d’une  . maniéré  ruftique  , & 
ne  vaut  rien  du  côté  de  l’art. 

Santa  Croce  in  Gerufalemm/t , 
églife  célébré  de  fainte  Croix , que 
Conftantin  fit  bâtir  dans  l’endroit  où 
étoit  une  édifice  public  dont  on  voit  des 
reftes  a droite  de  1 eglife.  C’étoit  près 
d’un  temple  de  Vénus  & de  Cupidon 
que  Conftantin  fit  démolir. 

Cette  églife  a été  reconftruite  en 
1.1 44,  elle  eft  occupée  par  les  Bernar- 
dins de  la  congrégation  “de  Lombardie  ; 
le  pape  Benoit  XIV  y fit  faire  une  fa- 
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çade  & un  portique  , foutenu  par  quatre 
colonnes  de  granité  , fur  les  deflins  du 
chevalier  Fuga;  mais  on  regrette  les 
colonnes  de. granité  qui  ont  été  ren- 
fermées alors  dans  des  pilaftres  de  pierre 
commune  ; le  même  pape  y fit  faire  des 
peintures,  par  Cor r ado , Sicilien',  & il 
fit  éiargir  & aligner  la  rue  qui  conduit 
à S. -Jean  de  Latran. 

Cette  églife  porte  le  nom  de  fainte 
Croix  , parce  qu’on  y conferve  de  toute 
ancienneté  trpis  morceaux  confidérables 
de  la  Croix  de  N.  S.  Les  auteurs  ajou- 
tent qu’on  y révéré  un  des  clous  de  la 
i Pafiion  ; un  des  deniers  de  Judas  pour 
lefquels  J.  C.  fut  vendu  ; ( il  paroît  que 
c’eft  une  monnoie  de  file  de  Rodes  ) ; 
le  doigt  de  S.  Thomas , le  même  qu’il 
nîit  dans  la  plaie  du  Sauveur  ; deux  épi- 
nes de  la  Couronne;  une  partie  de 
l’éponge  de  la  Paffion. 

On  l’appelle  aufli  Santa  Croce  in  Ge- 
rufalcmmt , parce  que  l’impératrice  fainte 
Hélene  y fit  tranfporter  une  grande 
quantité  de  terre , tirée  de  l’endroit  , 
même  où  N.  S.  fut  crucifié  , & l’on  def- 
cend  par  dévotîon  dans  la  chapelle  fou- 
terraine  où  cette  terre  exifte  encore; 
on  y voit  une  ftàtue  du  card.  Befocci. 
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Sous  le  grand  autel  eft  un  tombeau , 
où  repofent  les  corps  de  S.  Céfarée  & 
S.  Anaftafe , martyrs.  Les  peintures  qui 
font  au-deflùs , font  dans  le  genre  de 
Pietro  Perugino , quoiqu’elles  paflent 
pour  être  du  Pinturicchio. 

. Dans  le  plafond  de  la  nef  il  y a un 
tableau  du  Corrado  , repréfentant  J.  C. 
reçu  au  ciel  par  fon  Pere , & à qui 
les  anges  apportent  en  triomphe  les  inf- 
trumens  de  fa  paflion.  Ce  tableau  ne 
plafonne  point  ; il  n’y  a aucune  intelli- 
gence de  clair-obfcur  ; la  compofttion 
en  eft  confufe  ; mais  les  couleurs  en  font 
«vives,  &l’on  trouve  des  grâces,  tant 
.dans  les  (igures  que  dans  les  caraderes 
de  têtes.  Au-deflùs  de  l’autel , dans  le 
plafond,  une  autre  peinture  du  Corra- 
do , repréfentant  le  triomphe  de  la  Croix; 
elle  eft  portée  dans  le  ciel  fur  des  nua- 
ges , par  des  anges  ; tous  les  faints  l’a- 
dorent, & des  anges  annoncent  avec 
des  trompettes  , fes  merveilles  h l’uni- 
vers. Ce  tableau  eft  mieux  compofé  que 
celui  de  la  nef;  la  couleur  en  eft  bril- 
lante. Le  peintre  a employé  pour  fes 
draperies  trop  de  couleurs  tranchantes, 
ce  qui  lui  donne  une  certaine  dureté; 
i’açcord  n’en  eft  cependant  pas  main 
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vais,  mais  il  y régné  en  général  un 
ton  verd. 

Dans  le  chœur  , ce  peintre  a reprc- 
fenté  le  ferpent  d’airain  & le  rocher 
frappé  par  Moyfe  ; ces  deux  frefques  font 
deux  des  meilleurs  ouvrages  du  Corrado  , 
il  y a cherché  la  maniéré  du  Cortone. 
Celui  du  rocher  frappé  eft  le  meilleur 
des  deux  ; & l’emporte  fur  ceux  des 
plafonds  : ils  font  déjà  beaucoup  dé- 
truits. 

Dans  l’intérieur  du  couvent,  on  montre 
deux  tableaux,  que  l’on  dit  être  de  Rubens, 
dans  fa  première  maniéré  , lorfqu’il 
étudioit  à Rome.  L’un  repréfente  J.  C* 
attaché  à la  colonne  ; l’autre  J.  C.  que 
l’on  met  en  croix  ; ces  tableaux  font 
beaux,  d’une  touche  fiere;  mais  durs 
de  couleurs  , & d’une  maniéré  un  peu 
bifarre. 

Il  y a dans  le  couvent  une  nombreufe 
bibliothèque , des  antiques  & des  inf- 
criptions , entr’autres  celle-ci  fur  laquelle 
Montfaucon  s’étoit  trompé  : 

Animal  ingr atius  homine  nullum  cfl. 

Dans  le  jardin  des  religieux  de  fainte  ’ 
croix  de  Jérufalem , il  relie  une  grande 

niche, 
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niche  , avec  deux  pans  de  murs  à coté  * 
que  l’on  dit  être  les  veftiges  du  temple 
de  Cupidon  ; c’eft  un  (impie  matonnage  , 

( muraille  de  brique  ) qui  n’a  aucune 
forte  de  décoration. 

A côté  de  l’églife  , il  refie  un  ancien 
amphithéâtre  , en  briques , d’environ  40' 
toifes  de  diamètre.  On  a dit  long-temps 
que  cetoit  celui  de  Statilius  Taurusj 
mais  celui-ci  étoit  de  marbre  , & il  étoit 
dans  le  champ  de  Mars  ; celui  de  fainte 
Croix  n’a  pu  être  que  V amphithcatrunz 
Cajirenfe , où  l’on  exerçoit  les  foldats  à 
combattre  différens  animaux.  Ce  qui 
en  refte  eft  engagé  dans  les  murs  de 
la  ville;  ce  font  des  arcades,  entre  lef* 
quelles  font  des  colonnes  corinthiennes 
avec  leur  entablement , le  tout  en  briques 
d’un  mauvais  deflin. 
î Entre  fainte  Croix  & la  porte  Ma- 
jeure , du  côté  du  levant , où  les  murs, 
de  la  ville  commencent  à fe  trouver 
dans  la  plaine,  on  apperçoit  le  com- 
mencement des  remparts  de  Tarquin 
le  Superbe , qui  acheva  l’enceinte  de 
Servius  Tullius  , mais  avec  plus  de  ma- 
gnificence : Clauditur  ab  oriente  aggerc 
Tarquini  Superbi  inter  prima  opère 
mirabili , namque  eum  mûris  æquavit 
Tome  IV , K, 
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qua  maximè  patebat  aditu  piano . Pline, 
L.  c. 

On  trouva  il  y a quelques  années  , 
près  delà , un  ancien  cimetiere  de 
martyrs , que  les  favans  ont  jugé  être 
celui  de  Caflulus . Venuti,  p.  zz. 

La  grande  rue  qui  va  de  Ste  Croix 
à Ste  Marie-Majeure,  vers  le  nord-oueft, 
a 900  toifes  de  longueur  en  ligne  droite 
dans  cette  feule  partie  (a).  Elle  fe  nomme 
Jlrada  Felice , du  nom  de  Sixte  V,  qui 
s’appelloit  frere  Félix  , lorfqu’il  étoit 
encore  Cordelier.  Villa  Altieri , maifon 
de  campagne  qu’on  y trouve  à main 
gauche  , eft  remarquable  par  plufieurs 
ftatues , btiftes  , colonnes,  & par  beau- 
coup de  peintures  antiques , tirées  du 
tombeau  de  la  famille  Nafonia , qui 
fut  découvert  du  temps  du  pape  Altieri  y 
Clément  X , vers  167^  ; il  y en  a qui 
font  enchâflees  dans  la  muraille.  On 
remarque  aufli  unrefte  d’anciens  thermes, 
fur  lequel  on  a bâti  un  pavillon. 

Le  temple  appellé  communément  de 
Mincrva  Medica , qui  eft  à zoo  toifes 


(a)  Cette  rue  fc  prolonge 
encore  800  toifes  au-delà  , 
entre  fainte  Marie-Majeure 
fc  U Trinité  du  Mont, 


( marqué  F ) Toujours  fpr 
le  même  alignement , fc 
arec  le  même  non». 
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«u  nord  de  la  porte  majeure  , eft  un 
relie  d’édifice  en  forme  de  rotonde  ou 
de  poligone  ; il  y a des  antiquaires  qui 
l’appellent  le  temple  d’Efculape  , d’autres 
en  font  la  bafilique  de  Caïus  & de  Lu- 
cius ; mais  par  fa  forme , fa  décoration 
& fes  fenêtres  il  femble  plutôt  que  c’étoit 
use  falle  de  bains  ; & cela  paroît  d’au- 
tant plus  vraifemblable  qu’on  y voit  une 
conduite  d’eau.  La  forme  de  cet  édi- 
fice eft  bonne , mais  il  n’y  refte  aucune 
partie  d’entablement  ni  d’ornement.  Les 
points  de  vue  y font  très-pittorefques. 

Pans  la  même  vigne  où  eft  ce  temple, 
font  deux  reftes  de  tombeaux;  le,  premier 
eft  celui  de  la  famille  Aruntia  ; c’eft  un 
Çoiombariam  çompofé  de  deux  petites 
chambres , l’une  qui  n’a  d’autre  décora- 
tion que  de  petits  frontons  qui  couvrent 
des  niches  où  font  les  urnes  cinéraires  j 
l’autre  chambre  eft  ornée  d’un  côté  , de 
Colonnes  doriques  engagées  dans  le  mur; 
il  y a dans  la  voûte  des  arabefques  Sc 
des  çompartimens  où  font  de  petits 
tableaux  , en  ftucs  ; les  arabefques  font 
très-jolis , & les  figures  font  élégantes  y 
mais  un  peu  élancées;  , 

. Le  fécond  tombeau  ou  Colombariunt 
a’a  qu’une  chambre,  remplie  dans  tout 
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Ton  pourtour  de  trous  avec  des  urnes  f 
il  y a de  diftance  en  diftance  des  inf- 
criptions.  Les  ornemens  de  la  voûte, 
qui  étoient  pfcints , ne  fe  diftinguent 

plus.  , * 11  v 

La  PORTE  Majeure  s appelloit  an- 
ciennement Porto.  Nevia  , comme  nous 
l’avons  dit  page  105.  On  voit  pfr 
une  infcription  , que  la  porte  majeure 
fut  bâtie  par  l’empereur  Claude  , lors- 
qu'il fit  conftruire  fon  acqueduc  ; voyez 
page  124.  A deux  milles  & demi  delà, 
fur  le  chemin  de  Valmontone  de 
Paleftrine  , on  rencontre  les  anciens 
aqueducs  rétablis  par  Sixte  - Quint & 
l'on  pâlie  fous  un  arcade  ou  eft  1 inf- 
cription fuivante  î Sixtus  V . Pont.  M., 
plures  tandem  aquarum  featurigines  in- 
ventas in  unum  collectas  locum  fubter- 
raneo  duclu  per  hune  tranjîre  arcum  , 
à (efundatum  , curavit  M.  D»  LXXXV. 
Pont.  I.  Le  Pape  Clément  XII  a fait 
faire  une  fontaine  à côté. 

La  porte  Majeure  fut  reftaurée  par 
les  empereurs  Vefpafien  & Titus.  Le 
bas  a deux  portes , & fur  les  trois  pii— 
liers  font  les  relies  de  trois  niches  ornées 
de  colonnes  ; le  tout  bâti  à la  ruftique. 
Au-delïus  de  cette  partie  font  les  inf* 
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criptions  des  trois  empereurs  dont  on 
a parlé  ; la  maffe  générale  de  cet  édifice 
eft  fort  embarraflee  par  les  maifons  que 
1 on  y a adoflees , & qui  n’en  laifleut 
pas  voir  la  beauté;  ce  monument  fait 
un  bon  effet  étant  vu  de  loin , & 
lorfqu’il  fe  joint  avec  le  payfage  ; mai* 
de  près  on  reconnoit  que  les  détails  en 
font  mauvais,  & qu’il  y a de  la  dis- 
proportion dans  les  parties. 

Campus  Esquilinus  , étoit  une  ' 
grande  place  de  1000  pieds  de  longueur, 
fur  300  de  largeur , entre  la  porte  S. 
Laurent  & la  porte  Majeure:  il  en  eft 
parlé  dans  Horace;  cette  place  étoit 
anciennement  hors  des  murs  , & Ion 
y enterroit  les  efclaves  dans  des  foffes 
ou  des  fouterrains,  appellés  Puticuli  (a)  ; 
c étoit  aufli  la  que  l’on  faifoit  les  exé- 
cutions des  criminels;  Civitatem  Ro- 
manam  ufurpantes  in  campo  Efqiùlino 
fecun  percujjit.  ( Suet . nn  Claud.  15.  Y 
Nous  difons  qtie  cette  place  étoit  fituée 
«ors  des  murs , du  moins  en  partie  f 
car  les  jardins  de  Mecene  en  occupèrent 


ffrLL P"r,e*Sus fntiquif  net,  qualis  fuit hcutqtta 
- 7/  fenus  nunc  cadavera  projici  j 'o- 

«ppelUtut  quod  tli  in  ! lent  extra  portam  Efqui - 
futeis  fepe hrtntur  kçmi-  j tinm  (Fcrtus , L.  16  ), 
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211  Voyage  en  Italie, 
enfuite  une  portion,  lorfque  Augufte  eut 
étendu  l’enceinte  des  murs  de  ce  côté- 
là  , à caufe  de  la  falubrité  de  l’air. 

Quoique  .nous  Oyions  renvoyé  k*la 
fin  de  notre  defcription  tout  ce  qui 
concerne  les  environs  de  Rome,  nous 
ne  lai  lierons  pas  de  parler  ici  de  quel- 
ques Eglifes  célébrés  , qui  font  peu 
éloignées  des  murs  de  Rome  , & qui 
font  réputées  de  la  ville. 

Santa  Elena  , églife  fituée  à 
deux  milles  de  la  porte  Majeure,  à Tor 
pignatara  fur  la  via  Labicana.  Conf* 
tantin  la  fit  bâtir  à l’honneur  de  fainte 
Hclene  , fa  mere , dont  le  tombeau  y a 
été  trouvé  en  1632. 

Un  peu  au-dela  des  murs  , on  voit 
quelques  reftes  du  cirque  d’Eliogabale  , 
dont  il  eft  beaucoup  parlé  dans  le  livre 
de  Ligorius  fur  les  cirques , les  amphi- 
théâtres & les  théâtres;  c’eft  celui  où 
il  y avoit  un  obélifque  égyptien  ; avec  des 
hiéroglyphes  qui  pendant  ^lus  d’un  fiecle 
a été  à terre  dans  la  cour  du  palais  Barbe- 
rini , & qu’on  a tranfporté  dans  un  jardin 
au  Vatican  fous  Clément  XIV,  à qui  ce 
Prince  en  fit  ptéfent.  Il  y a des  auteurs 
qui  difent  qu’il  étoit  dans  le  cirque 
d’Aurelien,  amphithtatrum  Çajircnft  vers 
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lainte  Croix  , où  cet  obélifque  fut  trouvé* 
S*  LORENZO  , Fuori  délit  Mura-, 
églife  que  Conftantin  fit  bâtir  l’an  336 
par  le  confeil  de  S.  Silveftre , fur  la 
via  Tiburtina  ; elle  étoit  occupée  autre- 
fois par  bs  bénédidins  de  Cluny  , annuel- 
lement par  les  chanoines  réguliers  de 
S.  Sauveur , de  la  congrégation  de 
Bologne*  Le  pape  Honorius,  III  fit 
rebâtir  la  principale  porte  en  1216, 
& l’on  y voit  fa  figure  en  mozaïque. 
Cette  églife  a , comme  toutes  les  an- 
ciennes bafdiques  , un  veftibule  ou  por- 
tique , à l’imitation  de  ceux  où  l’on  ren- 
doit  la  juftice  chez  les  Romains.  Il  y a 
fous  le  portique  de  cette  églife  diffé- 
rentes peintures  fort  anciennes , parmi 
lefquelles  on  voit  Honorius  qui  donne 
la  communion  ù Pierre  de  Courtenay, 
comte  d’Auxerre  , petit-fils  de  Louis  le 
Gros.  Ce  fut  dans  cette  même  églife 
de  S.  Laurent  qu’il  fut  couronné , l’an 
1116,  lorfqûe  les  barons  de  Conftan- 
tinople  l’eurent  choifi  pour  empe- 
reur , comme  mari  d’Iolande  , fœur 
de  Baudouin  & de  Henri  qui  avoient 
régné  fucceffivement.  Il  partit  d’Auxerre 

{jour  aller  prendre  poffeffion  de  l’empire: 
e pape  refufa  d’abord  de  le  couronner , 
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par  la  crainte  de  donner  un  droit  fur 
la  ville  de  Rome  aux  empereurs  d’Orient  ; 
mais  fur  les  inftances  de  l’empereur , il 
confentit  à en  faire  la  cérémonie  dans 
l’églife  de  S.  Laurent  , qui  étoit  hors 
des  murs. 

Le  corps  de  S.  Laurent  ,*  martyr  , 
repofe  fous  l’autel  de  la  chapelle  fouter- 
raine  , qu’on  appelle  la  confeflion  de 
5.  Laurent  ; fuivant  le  récit  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  , le  pape  Pélage  II 
faifant  reftaurer  le  pavé  , on  y trouva 
cette  relique  ; les  ouvriers  étant  tombés 
accidentellement  fur  l’endroit  où  étoit 
encor  le  tombeau  du  faint  , ils  eurent  la 
curiolité  de  le  découvrir  , mais  tous  ceux 
qui  le  regardèrent , moururent  dans  les 
dix  jours.  On  conferve  dans  cette  églife 
une  partie  du  gril  où  ce  faint  fut  brûlé  , 
& de*  la  graille  qui  coula  de  fon  corps. 

Le  corps  de  S.  Etienne  Proto-Mar- 
tyr ayant  été  tranfporté  à Rome  , l’an 
5^7,  fut  placé  dans  le  même  autel , à 
côté  de  celui  de  S.  Laurent , & l’on 
y montre  un  des  cailloux  avec  lefquels 
il  fut  lapidé.  On  y conferve.  aufli  les 
reliques  de  S.  Juftin. 

I /églife  tft  compofée  de  deux  parties* 
le  chœur  ou  le  fan&uaire , & la  nef.  Le 
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fanâuaire  eft  formé  par  dix  belles  co- 
lonnes, cinq  de  chaque  côté , dont  quatre 
corinthiennes  ; il  y en  a une  compofite 
dont  le  chapiteau  renferme  un  trophée. 
& des  renommées.  Ces  colonnes  font 
cannelées  j elles  portent  une  frife  char- 
gée d’arabefques  , dont  les  parties  font 
diflèmblablès  & ont  été  tirées  de  divers 
endroits.  Au-defTus  eft  un  fécond  ordre 
compofé  de  cinq  colonnes  de  chaque 
côté  , dont  quatre  corinthiennes  ruden- 
tées  jufqu’à  une  certaine  hauteur  & une 
compofite  cannelée  en  fpirale.  Le  chœur 
eft  garni  de  beaux  fieges  ou  bancs  con- 
tinus de  marbre  ; le  fond  du  fanâuaire 
eft  fupporté  par  deux  colonnes  corin- 
thiennes cannelées.  Elles  portent  deux 
autres  colonnes  dont  l’intervalle  eft  dé- 
coré de  peintures.  On  y voit  une  vierge 
avec  S.  Etienne  & S.  Lauren.t. 

Au  fond  du  fanâuaire  une  chaire 
ornée  de  marbre  & de  porphyre , qui 
eftélevée  fur  quelques  marches  avec  des 
compartimens  en  mozaïque,.  Le  pavé 
même  du  fanâuaire(eft  une  cpozaïque  avec 
des  pièces  de  porphyre.  Sur  l’autel  eft 
un  baldaquin  foutenu  pgr  quatre  colonnes 
de  porphyre  ; au-devant  .de  l’autel  font 
des  ornemens  de  même  matière  j derr 
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riere  les  colonnes  qui  portent  le  fond 
du  fan&uaire  dans  le  bas  côté  , on  voit 
un  grand  tombeau  antique , où  eft  un 
bas-relief  qui  repréfente  une  vendange. 

On  monte  au.fanduaire  par  fept  mar- 
ches de  marbre  , elles  font  coupées  dans 
le  milieu  par  l’efcalier  qui  defcend  à 
la  confeflion  S.  Laurent , dont  la  ba- 
luftrade  eft  de  marbre  , & porte  de 
belles  incruftations. 

La  nef  eft  décorée  de  compartimens 
de  pièces  de  porphyre  & de  mozaïque  ; 
elle  eft  foutenue  par  vingt- deux  colon- 
nes , dont  feize  font  de  granité  , mais 
de  différentes  hauteurs  & groffeurs , por- 
tant le  mur  de  la  nef  en  plate-bande. 
Il  y a de  ces  colonnes  qui  font  très- 
belles. 

Les  bas  côtés  font  ornés  de  peintures 
à frefque  * au  fond  de  la  partie  gau- 
che eft  une  chapelle  décorée  en  mar- 
bre , dans  laquelle  on  defcend  par  plu- 
fieurs  degrés  de  marbre.  Aux  deux  cotes 
de  Tentrée  font  des  tombeaux , & au 
milieu  une  infcription  qui  annonce  le 
c««oinbei.  cimetiere  fameux , ou  l'es  catacombes  de 
fainte  Syriaque  ,«dont  AntoinJÊBofto  a 
donné  la  defcription  dans  fa  Rome  four 
* terraine.  - } 
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Ces  catacombes  de  S.  Laurent  font 


très-curieufes , & contiennent  plus  de 
chofes  confervéçs  , que  celles  de  S.  Sé- 
baftien , dont  nous  parlerons  ci-après. 
Dans  la  nef  on  voit  deux  chaires 


antiques  de  marbre,  ornées  de  mozaï- 
que  & de  porphyre*,  un  farcophage  fur 
lequel  font  repréfentés  une  noce  & un 
facrifice  ; il  fert  de  tombeau  à un  car- 
dinal, neveu  d’innocent  IV. 

Les  architraves  & les  frifes  ornées 


de  proues  de  vaiffèaux  que  l’on  conferve 
au  Capitole , étoient  autour  de  la  chaire 
de  cette  églife , & ont  appartenu  à un 
temple  de  Neptune  qui  étoit  près  du 
Panthéon.  On  y conferve  un  fauteuil  de 
marbre  blanc , qui  fervoit  h l’évêque 
dans  les  aflemblées  des  premiers  Chré- 


tiens. 

On  y voit  le  tombeau  de  la  mere  de 
Barclay  , auteur  de  l’Argenis  ; elle  avoit 
fuivi  fon  fils  à Rome , où  lui  - même 
mourut  en  1621  , & fut  enterré  à S. 
Onofrio. 

Quoique  cette  églife  ne  foit  pas  un 
des  titres  des  cardinaux , elle  eft  une  des 
fept  églifes  principales  de  Rome,  & même 
«ne  des  cinq  églifes  patriarcales. 
Porta  S.  Lorenzo  , autrefois  porta 

Kvj. 
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Efquilina , an  Tiburtina  . eft  au  nord  de 
PotteS.lau- la  porte  majeure  : c’eft  la  plus  orientale 
***•  de  Rome  ; elle  conduit  à Tivoli,  qui  eft  à 
fix  lieues.  La  Via  Collatina  commen- 
çoit  auffi  vers  la  même  porte. 

Le  bas  de  cette  porte  a été  bâti  par 
’Augufte  , & il  eft  enterré  jufqu’à  la 
nailfance  de  l’arcade;  on  croit  que  le 
haut  fut  fait  par  Titus , mais  il  y mit  les 
infcriptions  d’Augufte  & de  Vefpafien 
fon  pere.  Il  n’y  a de  beau  dans  cette 
porte  , que  l’arcade  avec  l’arcfiivolte  qui 
l’entoure,  tout  le  refte  eft  prefque  go- 
thique & de  mauvais  goût. 

Entre  la  porte  S.  Laurent  & la  porte 
Pie,  il  y»a  une  partie  des  murs  qui 
fait  faillie  en  dehors , l’on  croit  que 
c’étoit  le  Vivarium  , où  l’on  confervoit 
des  animaux  vivans  pour  l’ufàge  des  fpec- 
tacles  , près  du  Cajlrum  Pretorium. 
sainte Bibia-  SANTA  BïBIANA  , églife  bâtie  par 
le'  une  Romaine  nommée  Olimpina  ; le  pape 

S.  Simplicius  la  confacra  l’an  470  , Ho- 
norius  III  la  fit  reftaurer  en  12*4  , 
Urbain  VIII  l’embellit  en  162^  , fur 
les  defïins  du  cavalier  Bernin  , qui  fit 
la  ftatue  de  fainte  Bibiane  , en  même 
temps  que  Pierre  de  Cortone  la  décora 
de  diverfes  peintures. 
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« Un  tombeau  d’albàtre  oriental , qui  eft 
placé  fous  le  grand  autel  , renferme  les 
corps  de  fainte  Bibiane , de  fa  fœur  & 
de  la  mere  , martyres. 

La  belle  ftatue  de  fainte  Bibiane  en  Belle  figut^ 
marbre , faite  par  le  cavalier  Bernin  , eft  du  Ber““* 
fur  le  maître-autel.  La  fainte  paroît  ap- 
puyée  fur  une  colonne  ; elle  a une  palme 
à la  main  & une  couronne  fur  la  tête.»_ 

Le  caradere  en  eft  admirable;  la  drape- 
rie eft  bien  jettée  & joliment  ajuftée, 
elle  eft  un  peu  confufe  de  plis , mais 
elle  ne  manque  pas  pour  cela  de  repos.  Il 
falloit  être  auffi  habile«pie  le  Bernin  pour 
favoir  s’en  tirer  comme  il  l’a  fait  ; la 
ceinture  a un  effet  admirable  ; il  y a 
vers  les  pieds  une  petite  touffe  de  lau- 
rier , exécutée  avec  une  légèreté , une 
précifion  & une  hardi effe  que  peu  de 
îculpteurs  auroient  pu  atteindre  , & que 
l’on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  fré- 
quemment dans  fes  ouvcages.^On  ne  re- 
proche rien  à cette  ftatue  , fi  ce  n’eft 
l’attitude  un  peu  forcée,  le  genou  de 
devant  qui  avance  trop , & ne  laiffe  pas 
appercevoir  l’autre  ; .d’ailleurs  , elle  eft 
regardée  comme  un  Ses  chefs-d’œuvre 
de  ce  grand  Artifte. 

Si»  tableaux  à frefque  de  la  nef,  re-i 
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préfentent  l’hiftoire  de  fainte  Bibiane  ; 
les  trois  premiers  à droite  font  d’Agof- 
tino  Ciamptlii  , ils  font  fort  durs.  Les 
trois  à gauche  font  de  pierre  de  Cor- 
tonne  , & font  bien  fupérieurs  aux  pré- 
cédents ; celui  où  l’on  veut  obliger  la 
fainte  à facrifier  aux  idoles , l’emporte  fur 
tous  les  autres,  il  eft  fagement  com- 
pofé , & l’on  y reconnoît  toujours  les 
grâces  de  ce  maître  ; c’eft  dommage  qu» 
ces  tableaux  fe  gâtent. 

On  remarque  aufli  dans  cette  églifo 
un  grand  vafe  d’albâtre  oriental , avec 
une  tête  de  léopaf  d ; il  a ly  pieds  de 
circonférence  par  le  haut , fur  33  pou- 
ces de  hauteur  ; une  colonne  de  mar- 
kf.e.  rouge  » où  l*on  croit  que  fainte 
Bibiane  fut  attachée  dans  le  temps  de 
fon  martyre;  les  deux  colonnes  à gau- 
che de  1 autel , font  de  la  plus  belle  brè- 
che qu’on  puiftè  voir.  Sous  cette  églife 
eft  l’ancierucimetiere  du  pape  faint  Anaf- 
tsfe  , où  il  y eut  1 1276  martyrs  d’enter- 

; d autres  difent  52 66  y lans  compter 
les  femmes  & les  enfans  ; mais  on  ignore 
aujourd’hui  de  quel  côté  étoit  l’entrée. 

En  revenant  de  la  porte  faint  Lau- 
rent à l’églife  de  fainte  Marie-Majgure  , 
®n  pafFe  vers  celle  4e  faint  Eufebe  , qui 
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eft  à 300  toifes  à l'occident  de  la  porte 
laint  Laurent. 

^ S.  Eusebio  , églife  de  Céleftins  * 

bâtie  fur  les  ruines  du  palais  & des 
Thermes  de  Gordien  , dont  voit  encore 
quelques  reftes  dans  divers  endroits  du 
couvent.  Cette  églife  eft  une  des  plus 
anciennes  ; car  du  temps  de  faint  Gré- 
goire le  grand,  elle  étoit  le  titre  d’un 
cardinal  prêtre  ; elle  a été  rebâtie  en  1750 
aux  frais  dû  cardinal  Henriquez,  qui 
en  étoit  titulaire.  La  voûte  a été  peinte 
par  Mengs  ; c’eft  un  ouvrage  fort  eftimé  h 
Rome  , & qui  commença  de  faire  la  ré- 
putation de  ce  grand  maître. 

Les  ftalles  du  chœur  font  ornées  de 
fculptüres  charmantes. 

Vis-à-vis  l’Eglife  de  faint  Julien  , & 
près  de  celle  de  faint  Eufebe , dans  la 
rue  qui  va  en  droite  ligne  de  fainte-Croix 
à fainte  Marie-Majeure  , étoit  le  premier 
château  d’eau  , ou  v rêfervoir  de  Vaqua 
Marîia  ; ce  font  deux  arcs  de  briques 
( n°;  57)  , où  il  y avoit  des  trophées  Trophée* 
en  marbre,  qu’on  a tranüportés  dans  le  Marlu‘’ 
dernier  ftecle  au  Capitole  ; on  les  àp- 
pelloit  trophées  de  Mari^.  Il  ÿ a des 
Auteurs  qui  ont  appelle  Mariana  la  rue 
où  ils  étoient  \ & l’églife  qui  eft  dans 
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le  carrefour  le  plus  proche  , s;appelle 
encore  faint  Giuliano  alli  trofei  di  Marion 
Ces  trophées  furent  élevés  à l’occafton 
des  victoires  de  Marius  fur  Jugurtha  , 
fur  les  Cimbres  & les  Teutons  ; ils  ont 
été  attribués  par  quelques  Auteurs  , à 
Domitien , qui  à la  vérité  s’étoir  fait  éri- 
ger plufieurs  monumens  ou  arcs  de  triom- 
phes ; mais  Suétone  nous  apprend  qu’a- 
près  fa  mort , le  fénat  fit  abattre  fes  mo- 
numens , renverfer  fes  ftatues , & effacer 
fes  infcriptions  , pour  abolir  la  mémoire 
de  ce  tyran.  Il  eft  donc  plus  probable 
que  c’étoient  réellement  des  trophées  de 
Marius , dont  on  voit  les  reftes  près  de 
faint  Eufebe. 

Santo  Vito  , églife  de  Bernardins» 
qu’on  appelle  auffi  in  Macello  Marty rumy 
a caufe  du  grand  nombre  de  martyrs  qui 
furent  mis  à mort  fur  une  pierre  qu’on 
y conferve  , & qui  eft  appellée  Pietra 
Scelerata.  Cette  pierre  eft  élevée  fur 
deux  fragmens  de  colonnes,  & l’on  fait 
pafler  deffous  la  pierre  ceux  qui  ont  été 
mordus  de  chiens  enragés. 

Le  Macellum  Livianum  étoit  une 
boucherie  fitqpe  au  même  endroit  » fui- 
vant  Nardini , & c’eft  delà  qu’il  tire 
le  nom  de  cette  églife. 
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L’arc  DE  GaLLIEN  eft  un  gros  ArcdcGal- 
cdifice  de  travertin  , fitué  vers  l’égiife llea* 
de  faint  Vite  , près  de  la  grande*  rue 
qui  va  de  fainte  Marie-Majeure  à fainte 
Croix , cent  toifes  au  nord  - oueft  des 
trophées  de  Marius.  Cet  arc  ett  mau- 
vais , tant  dans  fa  forme  générale  , que 
dans  fes  détails  ; il  n’en  refte  que  la 
partie  du  milieu , avec  un  pilaftre  co- 
rinthien de  chaque  côté.  Il  fut  élevé  à 
, l’honneur  de  Gallien,  vers  l’an  260, 

Ï>ar  un  nommé  Marcus  Aurelius , que 
es  Antiquaires  croient  avoir  été  l’inf- 
pe&eur  des  boucheries  où  cet  arc  étoit 
élevé.  Voici  l’infcription  : Galiano  cle- 
mentijjimo  Prlncipl , cujus  in  vicia  vir- 
tus  fola  pietate  faperata  efl.  M.  Aurcr 
lins  dedlcatijjimus  numini  majejlatiqnc 
ejus. 

Donati  conjeâure  que  les  jardins  de 
l’empereur  Gallien  n’étoient  pas  éloignés 
delà  , & il  paroît  que  cet  empereur  ai- 
moit  beaucoup  le  mont  Efquilin  ; du 
moins  Dn  lit  dans  Capitolin  , qu’il  vou- 
loit  y faire  élever  un  colofle  d’une  gran- 
deur étonnante.  Cet  Auteur  dit  aufli-, 
en  parlant  de  ces  jardins  : Cùm  irct  ad 
hortos  nomlnis  fui  ômnia  palatina  officia 
fequebantur.  Il  falloit  qu’il  y eut  près  delà 
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un  palais  aflez  confidcrable  pour  conte- 
nir tous  les  bureaux* 

Jardins  de  Lts  jardins  de  Mécènes  étolent  auffi 
Mcccncs.  fur  l'£fquilin  , & s’étendoient  fuivant 
Donati,  depuis  l’églife  de  faint  Martino 
de  Monti , jufqu’au  delà  de  faint  Antoine 
( n°.  5 6 ) , qui  eft  à cent  foixante  toifes 
au  nord  - eft. 

C’étoit  près  de  faint  Martin  qu’étoit  , 
fuivant  Nardini  , la  tour  d’où  Néron 
confidéroit  l’incendie  de  Rome,  en  chan- 
tant fon  poème  fur  la  ruine  de  Troye; 
Biondo  a cru  qu’elle  étoit  à Monte 
Cavallo  , dans  les  jardins  du  palais 
Colone  , & d’autres  la  placent  vers  les 
chartreux  ; c’eft  de  la  tour  fituée  fur 
4’Efquilin  qu  Horace  parloit  à Mécene.s: 

Taftidiofam  defere  copiam  & 

Molcm  propinqtiam  nubibus  arduis  J 
Omitte  mirari  beat* , 

'îumum  & opes  ftrepitumque  Rom*. 

L.  III.  Od.  z9. 

m 

Mécènes  qui  le  premier  introduit  h 
Rome  les  bains  d eau  chaude , les  établit 
près  de  fes  jardins.  ^ 

La  maifon  de  Virgile  étoit  dans  le 
même  quartier,  de  même  que  celle  de 
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Perfe  , & celle  de  Properce , comme  il 
nous  l’apprend  lui-même: 

Et  dominum  efquiliis  die  habicare  tuum. 

III.  11. 

mais  rien  n’apprend  dans  quelle  partie 
de  la  montagne  elles  étoient. 

S.  Antonio  Abbate , églife  occupée 
ci-devant  par  des  Antonins  François  , & 
qui  depuis  leur  fuppreflion  a été  donnée 
à des  religieufes  appellées  Camandolefi. 
Il  y a dans  l’églife  une  belle  mozaïque 
. ancienne,  décrite parCiampini.  Clément 
*VIII  fit  élever  devant  l’églife  une  co- 
lonne de  granité , en  mémoire  de  l’ab- 
folution  d’Henri  IV,  faite  en  1 5 9^  ; 
on  en  peut  voir  la  gravure  dans  le 
prieuré  de  S.  Antoine.  Benoît  XIV 
fcn  1745  a fait  rétablir  ce  monument  y 
qui  étoit  tombé  en  ruine. 

L’hôpital  qui  tient  à cette  églife  , fut 
fondé  en  1 191  pour  ceux  qui  étoient 
attaqués  du  feu  S.  Antoine- 
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Sainte  Marie 
Majeufc. 
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CHAPITRE  X. 

Suite,  du  premier  Quartier , Sainte 
Marie-Majeure  & fes  environs . 

Santa  Maria-Maggiore,  églife 

patriarchale , une  des  plus  grandes  & 
des  plus  belles  de  Rome  , eft  ainli  ap- 
pelle , parce  qu’elle  eft  la  plus  conu- 
dérable  des  églifes  confacrées  à la  fainte  • 
Vierge  ; elle  fut  bâtie  dans  l’endroit 
où  étoit  un  temple  de  Junon , Junonis 
Lucinœ.  Les  auteurs  difent , que  ce  fut 
en  conféquence  d’une  villon  de  Jean 
Patrice  Romain  & du  pape  Liberius  , 
à qui  le  pian  même  de  l’églife  fut  tracé 
miraculeufement  par  une  neige  tombée 
du  ciel , le  5 août  de  l’an  352  fur  le 
mont  Efquilin.  Baillet , Tillemont  & 
d’autres  critiques  , ont  révoqué  e*  doute 
ce  miracle  ; d’autres  l’ont  admis , & l’ont 
rapporté  à des  temps  "poftérieurs , c’eft- 
à-dire  , au  pontificat  de  Sixte  III  , tels 
font  Sollerius  dans  fes  notes  fur  le  mar- 
tyrologe d’Ufuardus , le  Bollandiftes , 
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Benoît  XIV,  &c.  (a)  ; quoi  qu’il  en 
foit , ce  fut-Ià  ce  qui  fit  donner  à cette 
églife  le  nom  de  Sancla  Maria  ad. 
Nives  , & de  Bajilica  Liber ii  ; elle  fut 
nommée  aulli  Bajilica  Sixtina , à caufe 
du  pape  Sixte  III,  qui  la  fit  rebâtir 
l’an  432,  & la  confacra  de  nouveau  à 
la  Vierge  comme  un  trophée  contre 
l’héréfie  de  Neftorius.  Les  mozaïques 
repréfentant  des  hiitoires  de  la  Vierge, 
font  des  ouvrages  faits  dans  le  même 
temps , dont  les  conciles  ont  parlé  , 
pour  attefter  l’ancienneté  du  culte  des 
images  , & dont  Ciampini  a donné 
l’explication  ; enfin  cette  églife  a été 
appellée  Sancla  Maria  del  Prefepio , à 
caufe  de  la  crèche  de  Jefus-Chrift  , qu’on 
y conferve  précieufement. 

{ Une  des  façades  modernes  de  cette 
églife  fut  commencée  fous  Clément  IX , 
fur  les  dellins  de  Rinaldi  ; le  grand 
portique  a été  conftruit  fous  Benoît  XIV, 
par  leUav.  Fuga  , qui  fit  aufli  refaire 
le  pavé , revêtir  en  marbre  les  murailles 


(a)  Voyez  fur  - tout  le 
pere  Trombelli , Mari ce 
SancliJJîmce  vita  acgejla. 
Bononiec  1764,  in- 4°.  T. 
V.  page  464  , où  cette  ma- 
tière «il  traitée  fort  au 


long. 

Il  y a auflî  une  grand» 
defeription  hi/luncjue  de 
certe  églife  , par  Paul  de 
Ange  lis  . K21  , fol.  aT«C 
beaucoup  de  planche*,  «.  - 


tj8  Voyage  en  Italie, 
du  chœur  & les  contre-pilaftres  des  nefs 
& orner  les  voûtes  en  ftucs  dorés.  Le 
portail  de  la  principale  entrée  eft  du 
• cavalier  Fuga  ; la  mafle  générale  eft 
mauvaife  ; il  eft  décoré  de  deux  ordres , 
un  corinthien  fur  un  ionique  (a).  Tout 
le  bas  eft  ouvert  en  plate-bande  ,.  for- 
mant trois  avant-corps , qui  portent 
chacun  un  fronton , dont  un  circulaire 
& deux  triangulaires.  Le  fécond  ordre 
eft  ouvert  en  arcades  qui  deviennent 
un  peu  fortes  fur  les  ouvertures  du  bas  , 
principalement  celle  du  milieu.  En  gé- 
néral toutes  ces  ouvertures . découpent 
trop  ce  portail^  & lui  donnent  l’air 
d’une  efpece  de  cage.  L’archite&ure  en 
eft  maigre , mais  très-bien  exécutée.  Ce 
portail  eft  foutenu  de  deux  corps  de 
bâtîmens  d’une  mauvaife  décoration  ; 
le  veftibyle  eft  d’une  jolie  proportion  , 
mais  trop  tourmenté  par  les  reliants. 

On  voit  dans  ce  veftibule  la  mozaïque 
de  l’ancienne  façade,  qui  étoit  de  Philippe 


(a)  Nos  meilleurs  archi- 
teâcs  reviennent  aâuelle- 
ment  à la  méthode  des  an- 
tien  s qui  n’emjiloyoicnt  à 
l’extérieur  d’un  temple  , 
qu’un  tcul  ordre  d’arebi- 
(e£ure  j cependant  Vigno- 
lç , Bramante  >.Bernia , & 


en  France  des  Broifcs  , 
Manfard  . Servandoni,  mé- 
ritent d’ècre  refpeôés,  ainfï 
nous  examinons  ces  fortes 
de  façades,  abftraâion  fai- 
te du  vice  général  que  i on 
reproche  aujourd’hui  à cet- 
te méthode. 
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Rofetti  & de  Gaddo  Gaddi  ; on  a mis 
aufli  fous  ce  portique  la  ftatue  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d’Efpagne,  fondue  en 
bronze  par  le  cavalier  Lucenti , & qui 
étoit  autrefois  dans  le  veftibule  de  U 
facriftie  ; les  quatre  bas-reliefs  qui  font 
fur  les  portes  A font  de  Bernardino  Lu- 
dovifi , Pietro  Bracci , Giov.  B.  Maint 
& Gius.  Liront. 

La  décoration  extérieure  du  chevet, 
faite  par  le  cavalier  Rinaldi,  a été  fore 
eftimée  ; on  ne  penfe  pas  de  même 
actuellement;  elle  forme  une  efpece  de 
portail , dont  l’architeâure  , quoiqu’en 
pilaftres  , eft  mâle  ; les  pilaftres  font 
bien  profilés  & d’une  belle  exécution  ; 
ils  font  placés  en  forme  d’une  demi- 
tour  ronde  en  faillie,  qui  produit  un 
effet  agréable  ; mais  il  auroit  mieux 
valu  que  l’antique  eût  été  moins  fort 
fur  l’ordre , & que  fa  comiche  eût  été 
plus  légère  ; les  portes  font  bien  en  elles- 
mêmes  ; mais  les  croifées  qui  font  au- 
deffus  feroient  mieux,  fi  elles  étbient 
moins  fortes  ; la  mafle  des  arriere-corps 
foutient  bien  la  grande  mafle  du  milieu  ; 
ces  arriere-corps  font  décorés  de  gran- 
des tables  où  font  les  infcriptions  ; ils 
font  trop  découpés  de  corniches  & de 
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cartels , & accompagnés  de  croifées  beau* 
coup  trop  hautes  j tout  l’édifice  eft  cou- 
ronné par  des  baluftrades  qui  font  très- 
bien.  Par  deflus  les  baluftrades  on  voit 
deux  coupoles  oâogones  , fans  ordre 
d’architeâure , mais  décorées  par  des 
corniches  d’une  bonne  proportion  , & 
par  des  croifées  qui  ont  feulement  des 
frontons  trop  lourds , & font  un  peu 
grandes  ; cependant  ces  deux  dômes 
vont  très-bien  avec  la  machine  totale  , 
& y font  un  bon  effet. 

L’intérieur  de  cette  églife  a un  air 
très-majeftueux  -,  elle  présente  une  belle 
fiiite  de  colonnes  ioniques  de  marbre 
blanc  , ce  qui  fait  un  coup-d’œil  très- 
agréable.  EÜe  eft  aufli  bien  éclairée , mais 
le  plafond  de  la  nef  eft  écrafé  ; il  auroit 
été  à fouhaiter  que  la  nef  eût  été  moins 
longue,  & qu’au  lieu  d’avoir  un  plan- 
cher à caiffons  dorés  .,  elle  eût  été 
yoûtée.  Le  fécond  ordre  de  pilaftres 
corinthiens  eft  d’une  bonne  proportion 
fur  le  premier  ordre , mais  d’une  déco- 
ration maigre  ; les  deux  grandes  arcades 
de  la  nef,  foutenuespar  des  colonnes  de 
granité  oriental  , qui  donnent  entrée 
aux  deux  grandes  chapelles  latérales  , ne 
font  pas  bien  , parce  qu’elles  coupent 
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défagréablement  la  fuite  des  colonnes 
& l’entablement  ; il  auroit  fallu  que  les 
croifées  eufient  defcendu  plus  bas  , & 
que  l’on  eût  fupprimé  les  tableaux  qui 
font  au-deffous.  Les  bas-côtés  font  un 
peu  larges  par  rapport  à la  nef,  & font 
décorés  mefquinement. 

Le  rinfeau  ou  enroulement  de  la  fri  Ce 
de  .la  nef,  eff  en  mozaïques  , ainii  que 
dix- huit  tableaux  de  chaque  côté;  ces 
mozaïques  font  mauvaifes;  on  y a em- 
ployé quantité  de  pierres  dorées  qui 
font  l’effet  de  petits  clous;  elles  n’ont 
d’autre  mérite  que  leur  ancienneté,  ainfî 
que  le  cul-de-four  du  chœur  qui  eft  auffi 
d’une  mauvaife  mozaïque  à fond  d’or. 

L’autel  pontifical  a été  refait  à neuf, 
fous  Benoît  XIV,  par  le  cavalier  Fuga, 
il  eft  placé  fous  une  couronne  quetiennent 
quatre  anges  de  marbre , grandes  figures 
placées  fur  quatre  colonnes  de  porphyre  ; 
ce  baldaquin  eft  un  peu  grand  pour  la 
place  qu’il  occupe  , mais  il  eft  très- 
riche.  L’autel  eft  formé  par  une  belle 
urne  antique  de  porphyre  qui  a 7 pieds 
de.  long  dans  le  haut  , 3 pieds  ro  pouces 
de -large  ôc  x pieds  de  haut;  fa  forme 
eft  à peu  près  celle  du  tombeau  du  comte 
de  Caylus  , k S.  Germain  l’Auxerrois  ; 
Tome  IV . L 
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cette  urne  fut  trouvée  fous  Benoît  XIV, 
en  creufant  des  fondations  près  de  fainte 
Marie -Majeure.  C’étoit  le  tombeau  de 
Pattus , fondateur  de  l’églife  ; on  voit 
fon  épitaphe  dans  le  veftibule  de  la 
facriftie  où  l’on  a tranfporté  , en  17Ç0 , 
les  corps  qui  étoient  dans  l’urne  de 
porphyre.  Elle  a été  long-temps  dans 
/le  mur  à l’entrée  de  l’églife.  Elle  a deux 
pieds  ou  fupports  taillés  dans  le  même 
- bloc,  & qui  ont  1 pouces  de  large; 
elle  eft  placée  fur  un  marbre  qui  a 9 
pouces  d’épaifleur  & recouverte  d’une 
table  de  5 pouces  , qui  a 9^  pieds  de 
longueur.  Les  évangéliftes  & les  dodeurs 
qui  font  peints  dans  la  voûte,  font  de 
Nogari  & des  deux  Ricci  de  Novarre. 
Les  mozaïques  de  la  tribune  font  de 
Turrita  ; l’autel  qui  eft  au  fond  du  chœur 
eft  de  François  Mancini. 
chapelle  six-  Dans  la  croifée  à droite  eft  la  cha- 

c‘  pelle  de  Sixte- Quinf  qui  fut  faire  en 

1586  , par  le  cavalier  Dominique  Fon- 
tana.  La  difpofition  du  plan  en  eft  régu- 
lière & même  aflèz  heureufe  , mais  le 
dôme  eft  un  peu  grand  ; elle  eft  décorée 
de  pilaftres  corinthiens  trop  chargés 
d’ornemens  ; les  tables  renfoncées  qui 
font  dans  les  pilaftres  font  un  mauvais 
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effet , tant  par  leur  propre  renfoncement , 
que  par  la  trop  grande  diverfîté  des 
çiarbres.  „ : 

. 11  y a dans  cette  chapelle  deux  mau- 
vais maufolées  ; celui  de  Pie  V & celui  de 
Sixte  V.  Dans  lé  premier  un  bas-relief 
de  bronzé  fur  le  devant  ou  fur  la  porte 
du  farcophage  repréfente  ce  pape  couché, 

& de  profil , le  bas-relief  eft  très-fbible  £ 
cette  porte  s’ouvre  avec  deux  clefs  ; * 

c’eft  le  premier  tombeau  que  j’aie  vil 
s*  ouvrir  ainfT,  quoique  renfermant  réel- 
lement.un  corps;  ' 

Sur  le  tombeau  de  Sixte-Quint  il  y 
a une  ftatue  faite  par  Vafaldo$  les  bas- 
reliefs  de  la  Charité  & de  la  Juftice 
font  de  Nicolo  Fiammingo  ; le  cou- 
ronnement du  pape  , de  Jean  Ant.  Va- 
foldo  ; & les  Lujets  des  côtés , d’Egidio 
F’jammingo. 

La  Chapelle  Borghese  ou  de  Paul  c^peiie*» 
V*  eft  de  la  plus  grande  magnificence  ; g“ere’ 
elle  eft  toute  revêtue  en  beaux  marbres 
avec  des  peintures  du  Guide  ; elle  «eft 
pareille  pour  la  fituation , l’architedure 
& la  grandeur , à la  chapelle  Sixte  , fi 
ce  n’eft  qu’il  y a moins  de  bigarrure 
de  marbres  ; d’ailleurs  elle  a les  mêmes 
défauts.  ■ 

M - 
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Les  quatre  pendentifs  du  dôme,  ainfi 
que  la  lunette  &.  fes  accompagnemens  , 
font  des  frefques  du  cavalier  d’Arpino  , 
d’un  bon  ftyle,  quoique  d’un  pinceau 
fec  & incorreéh  *;.'•*  ■ * 

Les  quatre  angles  des  fenêtres.,  ainfi 
que  les  tableaux  qui  font  dans  les  voûtes 
qui  avoifinent  ces  mêmes  croifées  , ont 
été  peints  à frefque  par . le  Guide  : ils 
font  en  général  bien  colorés  & fagement 
compofés.  Quatre  grandes  colonnes  de 
jafpe  oriental  accompagnent  l’autel  ; 
quatre  anges  de  bronze  foutiennent  une 
image  célébré  de  la  Vierge  qu’on  Attribue 
à S.  Luc  , placée  fur  un  fond  de  lapis  & 
entourée^  de  pierres  précieufes. 

Sur  le  maufolée  de  Clément  VIII  eft 
une  ftatue  faite  par  Silla  , milanois , de 
même  que  celle  de  Paul  V qui  eft  vis- 
à-vis. 

La  chapelle  des  Sforces  eft  de.  l’archi- 
teâure  de  MicheLAnge  , les  peintures 
font  de  Nebbia  ; mais  le  tableau  de 
l’j\ffomption  eft  de  Sermonetta, 

Celle  de  la  maifon  Cefi  eft  suffi 
très-belle  ; les  tombeaux  des  cardinaux 
font  de  Guill.  délia  Porta  ; les  autres 
tombeaux  qui  font  hors  de  la  chapelle  , 
font  de  l’Algarde,  entr’autres  celui  du 
peintre  Mutiano. 


Digitized  by  Googhf 


1 


Chàp.  X.  Ste;  Marie- Maj.  445 
La  chapelle  intérieure  du  gonfalon , 
où  l’on  voit  1 2 colonnes  de  porphyre 
avec  leurs  pilaftres , renferme  la  relique 
du  berceau  deJVC.  ( Cuna ,);  & dans 
une  chapelle  fouterraine  on  conferve  fes 
langes , avec  le  foin  de  la  fainte  Gréche* 
A J autel  du  S.  Sacrement  il  y a un  très-* 
beau  tabernacle  de  bronze  doré  , foutenu 
par  quatre  anges  pareils.  • -r 

Le  veftibule  de  la  lacriftie  eft  un 
paflàge  peint  par  Paflighani  ; on  y voit 
le  maufolée  du  Marquis-  Antonio  Ni*- 
grata  , ambaflàdeur  du  roi  de  Congo* 
mort  en  1625.  Le  bulle  eft  du  Bernin  , 
qui  l’a  repréfenté  en  marbre  noir  & 
vêtu  de  marbre  de  couleur  ; & renferme 
dans  un  ovale , jfon  épithaphe  au  bas  , 
il  eft  enterré  au  - deflùs  : le  travail 
eft  médiocre.*!  , L’açchitedure  de  la 
facriftie  eft  de  Flaminio  Ponzio  , & 
les  peintures  font  de  Paiïïgnani. 

L’obélifque  de  fainte  Marie-Majeure 
a 43  pieds  de  hauteur  ; il  eft  placé  fur 
un  piédeftal  de  22  pieds  ; l’empereur 
Claude  lavoit  fait  venir  .d’Egypte  , & 
le  plaça  vis-a-vîj  du  maufolée  d’Augufte, 
pour  accompagner  un  obélifque  fem- 
blable  qui  étoit  déjà  de  l’autre  côté  ; mais 
ce  bel  édifice  ayant  été  ravagé. par. ies 
. L iij 
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Barbares , L’obélifque  renverfé  & brifé 
refta  pendant,  plusieurs  fiecles  dans  la 
rue  de  Ripetta  , vis-à-vi^  des  chantiers, 
jufcju’à  ce  que  Sixte-Quint  le' fit  élever 
cil  1 5 8.7  v devant  fainte  Marie-Majfeure  , 
pat,  les  fbiins  de  Dominique  Fontana  ; 
ce  fut  le  troifieme  que  ce  pape  fit  élever. 
La  pointe  qui  y manque  a été  remplacée 
par  des  ornemens  de  bronze  qui  fup- 
portent  la  croix  à laquelle  ce  monument 
eft;confacré.  'il  y a quatre  infcript ions 
fur  le  piédeftal  t voici  celle  qui  eft  da 
côté  du  Vi minai. 

. Sixtus  V.'-  Pont.  Max.  obelifcunt 
Ægypto  advccium  , Auguflo  in  ejus 
maufoleo  diçaiuM  , everfhm  deinde  & 
in  plures  confrachim  partes  ; in  via  ad 
Sanclum  Rochum  jaccritcm , in  prijlinam 
faciem  refütutum  , Jahitiferœ  cruci  fdi- 
cins  hic  crigi  jujjit  an.'  i <587.  Pont. 
II.  Cet  obélifque  n’eft  point  chargé 
d’hiéroglyphes  , non  plus  que  celui  de 
la- plate  Si  Pierre  ; il  n’eft  pas  fi  bien 
proportionné  que  ce  dernier  ; & fon 
piédeftal  pecheauiïidans  fes  proportions. 

La  colonne  qui  eft  cfe'  l’antre  côté  de 
fainte  Marie-Majeure  , eft  une  colonne 
corinthienne  cannelée  de  marbre  blanc  ; 
elle  vient  du  temple  de  la  paix , & on 
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J-a  tranfportée  dans  cette  place  pour 
mettre  une  ttatue  de  la  Vierge  au-deflus. 
La  proportion  du  piédeftal  avec  la  co- 
lonne eft  mauvaife  ; la  colonne  en  elle- 
même  eft  trop  élégante  pour  n’ètre  point 
appliquée  à un  édifice , & l’enfemble 
général  du  tout  eft  maigre  & élancé; 
elle  ne  fait  bien  que  quand  on  en  voit 
de  loin  une  partie  au-deflùs  des  maifôns. 
On  ne  peut,  pas  bien  juger  d’en-bas  de 
la  figure  de  la  Vierge  qui  eft  au-deffus 
de  la  colonne. 

Santa  Prassede  (n°.  5^.) , églife 
de  l’ordre  de  Vatombreufe  ; elle  fut  bâtie 
par  S.  Pie  I fur  les  thermes  de  Novatus  , 
dans  la  rue  appellée  autrefois  Laterina , 
avec  un  ancien  oratoire  de  S.  Zénon  , 
qui  fut  appelle  le  Jardin  du  Paradis , ou 
Sancia  Maria  libéra  nos  à pœnis  inferni  ; 
c’eft-là  que  repofent  le  corps  de  S. 
Zénon,  & ceux  de  i^o  martyrs  qu’il  y 
fit  tranfporter  de  différens  cimetières  qui 
tomboient  en  ruines.  On  voit  dans  le 
milieu  de  Téglife  un  puits  on  (ainte 
Praxede  faifoit  tranfporter  les  corpc  des 
martyrs  de  fon  temps  ; elle-même  repofe, 
auffi  bien  que  là  fœur  , fous  le  maître- 
autel.  S.  Charles  Borromée  étant  titu- 
laire de  cette  églife , fit  élever  cet  autel, 
* L ivr 


048  Voyagé  en  Italie-, 

& Tornade  quatre  colonnes  de  porphyre. 
Il  y a deux  belles  colonnes . d’albâtre 
oriental  dans  une  chapelle  qui  eft  appellée 
dtlla  Colonna  , à caufe  d’une  autre 
colonne  de  jafpe  qui  a trois  pieds  de  haut, 
que  le  cardinal  Colonne  apporta  de  la 
terre  Sainte  en  1223  , & qu’on  dit  être 
celle  à laquelle  N.  S.  fut  attaché  pour 
la  flagellation  ; le  tableau  de  cette  cha- 
pelle eft  de  Jules  Romain.  . 

La-woûte  de  la  chapelle  des  Olgiati 
a été  peinte  par  Jofeph . d’Arpino  ; le 
tableau  de  l’autel  eft  de  Frédéric  Zuc- 
cheri., 

Santa  Pudenziana  ( n°.  31.), 
églife  de  Feuillans  , fituée  au  nord  oueft 
de  fainte  Marie-Majeure.  Sixte  V,  après 
avoir  confirmé  la  congrégation  de  l’ordre 
de  S.  Bernard , que*  Jean  de  la  Barrière 
venoit  d’établir  en  1^6^  à l’Abbaye  de 
Feuillans , à fix  lieues  de  Touloufe  , y 
établit  ces  Peres  en  i<j86.  L’églife  de 
fainte  Pudentienne  eft  placée  vis-à-vis 
d eStrada  Urb  an  a , qui  s’appelloit  autre- 
fois . Viens  Patricius.  *Saint  Pudent , 
fénateur  de  Rome  , avoit  fon  palais  dans 
l’endroit  même  où  elle  eft  bâtie.  Saint 
Pierre  étant  venu  à Rome,  y. fut  reçu 
& y logea  aflèz  long-temps  ; il  convertit 
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fon  hôte  3vec  fe$  fils -Novat,  Timothée 
& fes  filles  Pudentienne  & Praxede. 
S.  Pie  I changea  ce  palais  en  une  églife. 
Le  cardinal  Gaétan,  qui  en  étoit  titulaire, 
la  fit  rétablir  en  159b  , par  François  de 
Volterre  , & y fit  une  chapelle  magni- 
fique pour  fa  famille.  On  y voit  quatre 
colonnes  de  jaune  antique  & deux  du 
marbre  appelle  Pidochiofo  , celles-ci  ne 
font  pas  moins  belles  ; la  coupole  prin-» 
çipale  fut  peinte  par  le  Pomaranci  ; c’eft 
fous  le  grand  autel  qu’on  a placé  les 
reliques  de  fainte  Pudentienne.  L’autel 
de  S.  Piefre  pafTe  pour  être  celui  qui 
fervoit  à ce  faint  apôtre  ; il  eff  orné  de 
ftatues  de  J.  B.  délia  Porta. 

Un  ancien  puits  , qui  eft  fous  l’un 
des  arcs  de  l’églife  , renferme  les  corps 
de  3000  martyrs  ; l’autel  qui  en  eft  voi-- 
fin  eft  orné  d’un  tableau  du  Ciampelli. 

De  lainte  Pudentienne  on  peut  aller 
à S.  Lorenzo  in  fonte  , qui  eft  dans 
Strada  Urb  an  a , en  allant  vers  la  plaGe 
de  la  Suburre , 100  toifes  au  midi 
d’une  autre  églife  de  S.  Laurent  marquée 
32.  fur  notre  plan.  1 . . ■> 

La  maifon  de.Servius  Tullius  étoir 
.au-defiTus.  de  S.  Lorepzo  in  fonte  , au 
nord  de  S.  Pierre- aux-Liens  ( n°.  $ 4.  ) , 

L v 
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& le  Viens  Patricius  , étoit  la  rue  , qui 
de  la  Suburre  moderne  va  à fainte  Pu- 
dentienne,entrele  Viminal  & l’Efquilin; 
c’eft-là  que  les  Patriciens  furent  obligés 
d’habiter  , par  ordre  de  Servius  ,*  afin 
qu’ils  fuflênt  dominés  par  les  hauteurs , 
en  cas  de  révolte  ou  d’attentats.  Il  y 
avoit  dans  la  même  rue  un  temple  de 
Diane  , dans  lequel  les  hommes  n’en- 
troient  point  depuis  qu’une  femme  y, 
ayant  été  violée  t des  chiens  avoient 
déchiré  le  raviffeur. 

Thatre  4c  C’étoit  encore  dans  cette  rue  , près 

ore*  faint  Lorenzo  in  fonte , qu’étoit  le  théâtre 
de  Flore , diffèrent  du  cirque  de  Flore , 
qui  étoit  dans  Pia^ja  Grimana  ; on 
célébroit  fur  ce  théâtre  les  jeux  de  Flore  , 
pendant  les  trois  derniers  jours  d’ Avril 
& les  trois  premiers  jours  de  Mai  : 

Mille  venit  variis  Florum  dea  nexa  coronis 
Scena  joci  morem  liberioris  habet. 

• k Ov.  Fajl.  IV. 

C’étoit  à ce  fpeéiacle  où  les  a&rices  & 
les  danfeufes  étoient  quelquefois  nues; 
& Caton  en  fortit  fachant  que  le  peuple 
*par  refped  pour  lui , n’ofoit  demander 
qu’elles  fulfènt  déshabillées..  Val.  Max. 
JL  II.  ch. 
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îNec  non  lafeivi  floralia  Læta  theatri , » 

Aufon.  Idill.  2j.  1 

y , r 

Il  y avoit  aufii  des  jeux  dans  le  cirque 
de  Flore  ; mais  c’étoit  de  petits  com- 
bats entre  des  femmes  & des  animaux 
timides. 

• ' . . . < ’ i . . . 

- Cur  tibi  pro  lybicis  clauduntur  rete  learnis  > 

« Imbelles  capreæ  follicitufcjue  Lepus , 

Non  fibi  refpondic  fylvas  ceffifle  fed  hoitos. 

Ovid.  Fa/l.  - V . 

S.  PlETRO  IN  VlNCOLI  ( n.  54  ) , 
églife  qui  fut  fondée  vers  l’an  442 , du 
temps  de  S.  Léon  le  Grand.  L’Impé- 
ratrice Euxode  , femme  de  Théodofe 
Je  jeune  , étant  allée  en  dévotion  k 
J érufalem , le  patriarche  Ju vénal  lui  fit 
.prefent  de  deux  chaînes  avec  lefquelles 
Hérode  avoit  fait  enchaîner  S.  Pierre  ; 
elle  en  envoya  une  à fa  fille  , qui  étoit 
femme  de  Valentinien  , empereur  d’Oc- 
cident.  Sigebert  dan&  fa  chronique , 
.dit  que  faint  Léon  ayant  voulu  mefu- 
rer  cette  chaîne  avec  celle  dont  faint 
Pierre  avoit  été  chargé  dans  la  prifon 
Mamertine , elles  s’unirent,  miraculeu- 
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fement  pour  n’en  former  qu’une  feule  ; 
ce  fut  l’occafion  de  l’établiffemënt  de 
cette  çglife , où  l’on  conferve  ces  chaî- 
nes fous  le  grand  autel.  Elle  fut  rebâ- 
tie par  Adrien  I , & reftatirée  par  Tu- 
les  ILV  qui  la  donna  aux  ; chanoines 
réguliers  de. S,. Sauveur.. En  1705  , cette 
églife  fut  voûtée  & reftaurce  , • fous  la 
dire&ion  du  Cav.  Fr.  Fontana  ; le  car- 
dinal Galli  ( mort  en  1767)!,  fit  repa- 
ver l’églife,  repolir  les  colonnes , & s’y 
fit  préparer  un  tombeau  devant  l’autel 
du  S.  Sacrement. 

L’églife  eft  portée  par  10  groflès  co- 
.lonnes.  de  marbre  de  Paros  , qui  ont 
:fepr  pieds  ; & demi  de  circonférence; 
elles  reffemblent  à’ de  l’albâtre.  Ces  co- 
lonnes qui  font  d’ordre  dorique , ont 
«fervi  à prouver  le  paffage  de  l’archi- 
teéhire  grecque  en  Italie;  car  elles  ont 
près  de  huit  diamètres  ; ce  qui  furpaffe 
beaucoup  la  hauteur  que  Vitruve  pref- 
crit  pour  l’ordre . dorique  , qui  n’eft 
que.  de  fept  diamètres  , mais  approche 
de  celle  que  l’on  voit  dans  les  ruines 
de  la  Grece  ( V.  M.  Le  Roy  , Part.  IL 
pag.  14,  des  Godets,  antiquités  dé 
Rome  . ' • ' - 

Maufoiée  de  _ _L.e.  maufolée  du  pape  Jules  II,  fait 

Jules  II.  r 1 1 
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par  Michel -Ange,  eft  un  des  monur 
mens  les  plus  célébrés  d£  Wtalie  ; ceT 
pendant  l’architedure  & la  fculpture  en 
font  mauvaifes , à l’exception  d’une  feule 
figure , qui  eft  celle  de  Moyfe , qu’opi 
peut  regarder  comme  fon  chef  - d’œu- 
vre ; elle  eft  pofée  dans  une  niche  au- 
deflous  du  facorphage  de  Jules  II  ; 
cette  figure  eft  coloffàle.  Quant  à fon 
attitude,  le  Moyfe  eft  aflis  appuyé  du 
bras  droit  fur  les  tables  de  la  loi  -,  & 
ayant  la  main  gauche  fur  fon  ventre  j 
il  eft  très  bien  compofé  , le  mouvement 
en  eft  beau  & fimpîe;  il  eft  defiiné 
d’une  grande  pureté  , le  caractère  de  tête 
eft  admirable  ; il  a l’air  extrêmement 
-fier  ; mais  fa  barbe  eft  d’une  grandeur 
démefurée  ; elle  .tombe  jufqu’au-deiïous 
du.  nombril,  & lui  donne  l’air  d’une 
figure  de  fleuve;  quoique  ce  patriarche 
foit  vêtu , il  a néanmoins  les  bras  nuds , 
ce  qui  a donné  lieu  au  fculpteur  de  dé- 
ployer toute  fa  fcience.  Il  eft  certain 
qu’on  ne  pouvoit  rendre  le  nud  avec 

Î»lus  de  vérité  & de  précifion  ; il  a pris 
a licence  de  le  chauffer  à la  maniéré 
des  Daces , ce  qui  fait  un  très-bon  ef- 
fet. Une  des  jambes  eft  découverte  & 
fe  defiine  parfaitement  fur  la  draperie 
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qui  lui  fert  de  fond.  A l’égard  de  la 
draperie  <jtii  fft  relevée  fur  le  genou 
de  cette  jambe  , elle  paroît  un  peu  trop 
ajuftée  , & forme  en  cet  endroit  beau- 
coup de  plis  ; elle  donne  k la  vue  une 
trop  grande  quantité  d’ombres  noires  j 
il  vaudroit  mieux  que  cette  draperie  eût 
été  traitée  d’une  maniéré  méplate  , cela 
suroit  occafionné  plus  de  repos  dans  la 
lumière.  Au  refte  cela  eft  d’opinion  , & 
n’empéche  pas  que  cette  ftatue  ne  foit 
regardée  comme  un  prodige  de  fculp- 
ture.  Elle  a été  célébrée  dans  un  beau 
fonnet  de  Zappi , que  l’on  verra  peut- 
être  ici  avec  plaifir. 


Il  Mo  se  , Colojfo  dï  Marmo  ,famofif- 
fima  Scultura  di  Michel- Angelo  nel 
. tempio  di  S.  Pietro  in  vincoli.  Sonetto 
. di  G.  B.  F.  Zappi . „ 

-,  * i 

Chi  e Coftui , che  in  dura  pietra  fcolto 
Sicde  gigante  , e le  più  illuftri  e conte 
Copie  deil’  arte  avanza,  e ha  vive  e prontc 
Le  labia  si , che  le  parole  afcolto  ? 


Quefti  e Mosè  : ben  mel  diceva  il  folto  , 

Onor  del  mento  , e’I  doppio  raggio  in  fronte  : 
Queûi  è Mosè,  quando  feendea  dal  monte  , 
E gran  patte  del  nume  avea  nel  volto. 
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Tal’  era  aüor  , quando  con  piè  non  laffo  , 

Scorfe  i lnnghi  deferti;  c tal  ncll'  ora 
, Chc  aperfc  i mari , e poi  ne  chiufe  il  paflo  : 

Quai"  oggi  affifô  in  maeltà  fi  onora  , 

Tal’  era  il  duce  j e quale  è il  duto  falïo  , 

Tal  era  il  cor  di  Paraone  allora. 

Il  y a dans  les  autres  niches  de  ce 
maufolée  quatre  ftatues , qui  font  de 
Raphaël  di  Monttlapo , éleve  de  Michel- 
Ange.  Nous  avons  cité  à l’article  de  . 
Plorence  , d’autres  figures  qui  avoient  été 
commencées  pour  ce  maufolée , & qui 
n’ont  jamais  été  finies. 

Dans  la  première  chapelle  h droite  , 
il  y a un  tableau  de  S.  Auguftin  , par 
le  Guerchin  ; le  portrait  du  cardinal 
Margotti , qui  eft  fur  fon  tombeau  , eft 
du  même  maître , aufïi-bien  que  faint 
Pierre  délivré  par  un  Ange,  dans  la 
chapelle  fuivan  te , & fainte  Marguerite 
dans  une  autre  chapelle  près  de  la  porte 
principale  de  l’églife  ; il  y a fur  le  mur 
une  ancienne  peinture  de  Pollajuolo, 
ï lorentin  , avec  le  tombe^  & le  bufte 
de  ce  maître. 

On  voit  aufli  dans  cette  églife  le  tom- 
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beau  de  Giulio  Clovio , chanoine  régu- 
lier , qui  fut-  autrefois  célébré  paf  fes 
miniatures , comme  nous  1 avons  déjà 
dit,  & celui  du  cardinal  Aldobrandini  , 
par  le  Gros. 

Dans'  la  chapelle  de  -S.  Sébaftien  il 
y a une  moîaïque  du  feptieme  liecle , 
faite  en  conféquence  d’un  vœu  en  temps 
de  pefte.  Le  couvent  eft  de . l’architec- 
ture de  Giulio  Sangallo  ; la  citerne  qui 
eft  dans  la  cour,  a été  décorée  fur  les 
deflîns  de  Michel-Ange. 

Vicus  Seelc»  Le  chemin  qui  va  de  S.  Pierre-anx- 
atu,‘  Liens  jufqu’à  Campo  Vaccino,  derrière 
le  temple  de  la  Paix  , pâlie  pour  être 
le  Vicus  Sceleraîus  , dans  lequel  Tullia  , 
femme  de  Tarquin  le  fuperbe  , fit  pafler 
fon  char  fur  le  corps  de  fon  pere  , au 
rapport  de  Tïte  - Live  ; mais  Nardinî 
le  met  près  de  là'  fontaine  qui  eft  à 
côté  de  l’cglife  de  la  'Madonna  de ’ Mon- 
ti  , du  côté  de  la  nouvelle  Suburra , & 
311  penchant  du  mont  Efquilin.  La  nou- 
velle Suburra  eft  un  peu  au  nord  de  S. 
Pierre-aux-Liçns. 

Thermes  de  Près  de  Pierre-aux -Liens , autour 
de  l’églife  ^fedu  couvent  & du  jardin  , 
& a l’orient  du  Colifée  ,•  on  voit  les 
veftiges- du. palais  & des  thermes1’  de  Ti- 
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tus , dont  Suétone  parle  dans  la  vie  de 
cet  empereur , en  difant , Amphitheatro 
dedicato , Thermi/que  juxtà  celer iter  cx~ 
truolis  ; ce  qui  prouve  que  ces  thermes 
étoient  près  du  Colifée.  Le  fameux  Lao- 
coon  du  Belvedere , qui  du  temps  de 
v Léon  X , fut  trouvé  près  delà , entre 
S.  Lucia  in  Selce  & les  Sette  Sale , 
en  eft  encore  une  preuve;  car  Pline 
qui  en  fait  l’éloge  ( Liv.  3 6.  c.  5 . ) , 
dit  qu’il  étoit  dans  le  palais  de  Titus. 
Cet  empereur  étoit  né  dans  une  petite 
maifon  pauvre  & obfcure  de  ce  quar- 
tier-là ; & l’affeétion  qu’il  conferva  pour 
cette  maifon  , lui  fît  conltruire  fes  ther- 
mes , & peut-être  fon  palais , vers  le 
même  lieu. 

On  trouve  dans  les  vignes  du  mont 
Efquilin , plufieurs  grands  relies  de  ma- 
tonage  qui  faifoient  partie  de  falles , 
rondes  ou  en  poligones , & de  vafies 
niches  dont  les  voûtes  font  ornées  de 
grand? compartimens  en  caillons  , dans 
l’enfoncement  defquels  relient  des  fra- 
gmens  de  couleur  , qui  font  voir  qu’ils 
avoient  été  peints.  Dans  les  fouterrains 
on  montre  differentes  pièces  peintes  en 
mauvais  arabefque  , & d’autres  ornées 
de  lluc  ; celle  où  l’on  a trouvé  le  Lao- 
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coon  , étoit  toute  ornée  de  peintures  i 
effacées  maintenant,  mais  où  l’on  dif- 
tiugue  eùcqre  plülîeurs  figures. 

Les  ruines  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Settt  Sale , font  de  vaftes  conferves- 
d’eaux  , qui  fervoient  pour  les  thermes 
de  Titus , & peut-être  plus  ancienne- 
ment pour  le  jardin  de  Néron  ; il  y 
a des  auteurs  qui  foapçonnent  que  ce 
pouvoit  être  encore  le  Nymphée  conf- 
truit  par  Marc-Aurele  ; quoi  qu’il  en 
Toit , on  y voit  fept  falles  , & même 
neuf,  longues  & étroites , & prefqu’en- 
terrées , ce  font  des  rangs  de  voûtes 
dont  les  murs  font  très-épais  , qui  com- 
muniquent les  unes  dans  les  autres , 
par  des  portes  percées  en  diagonales  ; 
cet  édifice  eft  de  même  ftruâure  que 
tous  les  réfervoirs  d’eaux  qui  nous  font 
reliés  des  anciens  , & fervoit  au  même 
ulàge  , ce  qui  fe  confirme  par  la  force 
& l’épaifleur  des  enduits  dont  ces  falles 
font  revêtues.  C’ell  un  mortier  frès-fo- 
lide,  fur  lequel  les  eaux  ont  dépofé 
des  couches  d’une  flallaétite  très-dure. 

Autour  de  cette  conlerve-d’eau  il  y 
a des  fouterrains  que  l’on  voit  diffici- 
lement , dans  lefquels  font  encore  des 
.peintures , dont  Bartoli  & Bellori  ont 
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parlé  dans  leurs  ouvrages  fur  les  peintu- 
res antiques»  On  en  a copié  quelques- 
unes  , dont  on  peut  voir  la  defcription 
dans  ; un  ouvrage  rare  , intitulé  Recueil 
de  peintures  antiques , imitées  fidèlement 
pour  les  couleurs  & pour  le  dejjin  , (f  a- 
près  les  dejjins  coloriés  , faits  par  Pie - 
tre  Santé  Bartoli , à Paris , 1757,1/2- 
folio , avec  54.  planches  enluminées. 

Ce  recueil  précieux,  que  nous  de- 
vons h M.  le  comte  de  Caylus  & k 
M.  Mariette  , renferme  le,  plan  de  l’ex- 
cavation faite,  dans  ees  ruines , beau- 
coup de  peintures  trouvées  en  1688 
dans  la  Cafii  di  Tito , & dans  les  Set  te 
Sale  , en  1683  , d’autres  peintures  trou- 
vées dans  la  Villa  Corfini , hors  la  porte 
S.  Pancrace  , vers  l’endroit  appellé  Do- 
mine , quo  vadis , dans,  le  palais  des  La- 
terani , dans  les  jardins  de  S.  Grégoire 
fur  le  mont  Celius , & dans  la  rue  de 
S.  Stcfano  Rotondo.  On  y voit  aufli 
les  gravures  d’une  ancienne  peinture  du 
1 .palais  Barberini  & de  la  mozaïque  de 
1 :Paleftrine.  Les  deflins  originaux  de  ce 
1 recueil  furent  trouvés  par  M.  le  comte 
j de  Caylus  entre  les  mains  d’un  etafant*, 
dans  la  boutique  d’un  menuifier  $ la 
i tuere  lés  avoit  eus  d’un  valet  de  chambre 


Peintures  an- 
tiques. 
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de  M.  de  Louvois.  En  .publiant  ces  gra- 
vures, on  n’en  tira  que  30  exemplaires, 
mais  M.  de  la  Borde  en  a fait  faire 
une  édition  en  1783  , dont  on  a tiré 
cent  exemplaires  ; on  y a ajouté  celles 
du  tombeau  de  Ceftius , des  bains  de 
Conftantin  , & de  la  noce  Aldobran- 
dine , tirée  autrefois  des  thermes  de 
Titus , fous  Clément  VIII , avec  des 
explications  de  M.  l’abbé  Rive , 2 vol. 
in-folio.  Chez  Lamy  & Molini , prix 
900  liv.  v 

M.  Cameron , architeâe  anglois  , ob* 
tint  de  Clément  XIII  la  permifïion  de 
faire  des  fouilles,  aux  mêmes  endroits, 
& il  publia  fes  Bains  Romains. 

Enfin  Pie  VI , en  1774  , en  fit  faire 
de  plus  étendues  , fous  la  conduite  de 
M.  Mirri , on  déblaya  feize  pièces  de 
ce  bâtiment , & l’on  en  publia  les  pein- 
tures en  60  planches,  en  1778.  Elle  fe 
vendent  à Rome , chez  Mirri  , colo- 
riées. M.  De  Felice  , à V'verdon  , en 
annonce  en  1784  ,une  nouvelle  édition, 
dont  les  gravures  feront  faites  à Paris, 
par  M.  Ponce,  & dont  l’explication  fera 
plus  étendue. 

En  faifant  ces  fouilles,  on  reconnut 
bien  que  la  plupart  de  ces  chambres 
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avoient  déjà  été  découvertes  ; Ton  fait 
que  Raphaël  en  eut  une  parfaite  con- 
opiflance,  & que  ces  peintures  fervi- 
rént  de  modèles  à celles  qu’il  fit  au 
Vatican  ; on  foupçonne  même  que  plu- 
fieurs  des  Rues  des  loges  font  tirés  de 
ces  fouterrains. 

:■  Les  feize  falles  que  l’on  a découvertes 
en  1774  , font  toutes  décorées  de  pein- 
tures & de  Rues , ou  revêtues  de  mar- 
bre ; il  paroît  que  jc’étoient  des  falles 
de  bains  chauds,  parce  qu’elles  n’ont 
aucune  ouverture  ni  fenêtre , & ne  re- 
ce voient  aucun  jour  , & l’on  fait  par 
plufieurs  paflàges  des  anciens,  que  l’on 
fréquentoit  ces  bains  de  nuit , & qu’en 
les  conRruifant  on  y cherehoit  l’obfcu- 
rité.  Balneolam  angujhim  tenebricofum 
ex  confuetudine  antiquâ  non  credebatur 
majoribus  nojiris  caldum  nijî  obfcurum 
( S en.  Epifl.  86  ).  Balnea  nocle  fubit , 
dit  Juvenal , ( Sat.  6).  Cela  a fait  pen- 
fer  que  ces  falles  , deRinées  aux  bains 
chauds  , auroient  bien  pu  dépendre  des 
jardins  de  Mecenes,  qui  étoient  près 
delà. 

On  a trouvé  dans  toutes  ces  falles 
des  peintures  arabefques  très-bien  con- 
fervées  , & du  genre  que  Vitruve  con- 
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damne  (L.  7.  c.  5 )-  Pinguntur  Tec- 
torils  monjira  pot  tus  quant  ex  rebus 
finitis  imagines  certes , 6c  c.  Mais  fi  le 
goût  général  de  ces  peintures  efl  vi- 
cieux , on  y trouve  des  détails  char- 
, mans  , & des  ornemens  très-bien  exé- 
cutés ; les  couleurs  en  font  encore  fu- 
perbes  : ces  peintures  qui  doivent  avoir 
1700  ans  d’antiquité  , font  pour  la  plu- 
part mieux  confervées  que  les  arabef- 
ques  de  Raphaël , . qui  n’ont  que  deux 
cens  ans. 

Au  milieu  de  toutes  les  peintures  ara- 
befques , dont  les  murs  6c  les  voûtes 
font  couverts  , on  a trouvé  beaucoup 
de  tableaux  dont  les  fujets  font  inexpli- 
cables, ainfi  qu’une  grande  partie  des 
peintures  d’Herculanum. 

L’on  diftingue  fur-tout  un  petit  ta- 
bleau , que  l’on  a cru  maî-a-propos  re- 
préfenter  l’hiftoire  de  Coriolan  , 6c  qui 
n’a  point  péri  , comme  croyoit  l’abbé 
de  Bos  ( Réflexions  fur  la  Poéfie  & la 
Peinture . T.  I , p.  378  ).  Il  y a dans 
ce  tableau  une  compofition  fage  , une 
bonne  intelligence  6c  de  la  fineflè. 

Plufieurs  de  ces  tableaux  font  admi- 
rables pour  le  flyle  (impie , le  goût , 
la  légèreté  des  . idées , 6c  la  maniera 
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facile  avec  laquelle  ils  font  peints  ; cette 
maniéré  eft  la  même  que  celle  de  la 
noçg  Aldobrandine  :.c’eft  le  même  ge$re 
de  compofition  , de  cara&er#  & de  def- 
fin.  On  diftihgue  encore  le  combat  des 
centaures  , le  mariage  & le  départ  d’A- 
donis  (ou  bien  d’Hyppolite ). 

Après  avoir  copié  ces  peintures , on 
a comblé  la  plupart  de  ces  falles  ; on 
en  voit  encore  néanmoins  cinq  ou  fix  , 
où  l’on  va  k l’aide  de  flambeaux , mais 
on  ne  pénétré  plus  dans  celles  qui  étoient 
les  plus  intéreffantes. 

' S.  MARTI  N O a monti , églife  des 
Carmes  , & paroifle , qu’on  appelle  aufli 
SS.  Silvcflro  t Martino , eft  k 100 
toifes  des  Sette  Sale.  On  croit  que  S. 
Silveftre  , pape , avoit  en  cet  endroit 
un  oratoire  fouterrain  , dans  la  rnaifon 
du  prêtre  Equitius  , où  les  fidèles  fe  re- 
tiroient.  Dans  la  fuite  , il  convertit  en 
églife  la  partie  des  thermes  de  Titus, 
qui  étoit  attenante , & il  y tint  un  con- 
cile , fous  la  prote&ion  de  Conftantin. 
S.  Simmaque  pape  la  fit  rebâtir  vers 
l’an  ^00,  & dans  la  fuite  divers  car- 
'dinaux  l’ont  reftaurée  & embellie.  Cette 
églife  eft  une  des  plus  intéreflàntes  de 
Rome  par  fon  antiquité  & fes  orne- 
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mens.  Il  y a vingt-quatre  colonnes  de 
très  - beaux  marbres  fur  des  piédeftaux 
noirs , & les  murs  des  bas  côtés  font 
décorés  de  payfages  du  Poujjîn.  Le- 
glife  fouterraine  eft  d’un#  bonne  ar- 
chitedure,  & renferme  dans  une  urne 
élevée  fur  l’autel , le  corps  de  S.  Syl- 
veftre  pape.  Il  y a auili  dans  cette 
églife  des  reliques  de  plufieurs  martyrs. 
A gauche  de  l’églife  , on  defcend  dans 
des  fouterrains  éclairés,  qui  ont  été  au- 
trefois vraifemblablement  une  portion 
des  thermes.  Des  pilliers  d’une  grande 
force  divifent  ces  voûtes  en  douze  par- 
ties , trois  en  longueur , & quatre  en 
largeur.  On  y voit  encore  quelques  ref- 
tes  de  pavé  en  mozaïque  , une  portion 
du  tronc  de  S.  Sylvelfre  , & une  an- 
cienne image  de  la  Vierge  en  mozaï- 
que. Il  y a d’alfez  bons  tableaux  de 
Telia,  de  Chiari,  &c. 

. On  trouve  après  les  thermes  de  Titus 
les  relies  du  parc  & des  jardins  de 
Néron,  ils  tenoient  à la  grande  mai- 
fon  dorée  que  cet  empereur  avoit  fait 
conftruire  , en  dépouillant  tyrannique- 
. ment  les  propriétaires  des  maifons  dont 
il  avoit  befoin  : 

Hic 
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Hic  ubi  miramur  velocia  muncra  thermas 
Abftulerat  miferis  teéla  fuperbus  ager. 

Man. 

L’efpace  qui  eft  entre  le  Palatin  & l’Ef 
quilin  , aux  environs  du  Colifée  , étoit 
tout  occupé  par  le  palais  de  Néron , & 
des  portiques  uniffoient  les  deux  coli- 
nes  ; ces  bâtimens  fmifîbient  à faine 
Pierre-aux-Liens  ; les  jardins  & les  ver- 
gers s’étendoient  enfuite  jufqu’aux  jar- 
dins de  Mécene , entre  la  porte  S.  Lau- 
rent & les  Chartreux.  Voilà  pourquoi 
Tacite  qui  décrit  l’incendie  arrivé  l’an 
6 4 ( Ann.  XV) , après  avoir  dit  que 
le  palais  & tous  les  environs  avoient 
été  confumés , dit  que  le  feu  fe  ter- 
mina le  fixieme  jour  ad  imas  Exqui- 
lias  ; ce  qui  prouve  que  les  bâtimens 
n’alloient  pas  jufqu’au  - deffus  du  mont 
Efquilin. 

I/églife  des  SS.  Sergîus  & Baccus, 
ou  de  Santa  Maria  del  Pafcolo  , qui 
eft  au  nord  de  S.  Pierre-aux-Liens  , 
eft  occupée  par  des  religieux  Grecs  de 
l’ordre  de  S.  Bafile  , qui  célèbrent  l’of- 
fice à la  maniéré  des  Grecs  ; il  y a fur 
la  place  une  belle  fontaine  que  fit  faire 
Sixte-Quint. 
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S.  Domenico  e sisto  (N°.  33), 
couvent  de  religiculcs  de  l’ordre  de  S. 
Dominique  , dont  l’églife  fut  ' rebâtie 
fous  Urbain*  VIII  , par  Vincenzo  délia 
Greca,  Le  portail  eft  d’une  jolie  pro- 
portion ; il  eft  décoré  de  pilaftres  com- 
pofites  placés  fur  corinthiens  ; l’archL- 
te&ure  n’en,  a pas  allez  de  relief;  l’ajuf? 
tement  de  la  porte  eft:  trop  lourd  ; le 
fécond  ordre  eft  un  peu  basj  il  auroit 
fallu  l’élever  aux  dépens  du  piédeftal, 
L’efcalier  de  ce  portail  eft  à double 
rampe  ; il  eft  fort  beau  , mais  il  eft 
déplacé  ; fa  forme  conviendront  jnieu$ 
dans  un  jardin, 

La  première  chapelle  à droite  fut  dé^- 
corée  par  le  Bernin.  Dans  la  troifieme, 
on  montre  un  tableau  de  Mola  , repré- 
fentant  les  trois  Maries  qui  apportent  à 
un  faint  religieux  une  image  de  S.  Do- 
minique ; mais  ce  tableau  eft  d’une  com- 
pofition  peu  ingénieufe  ; la  figure  du 
milieu  des  trois  Maries  a fur  la  tête  une 
tiare  dorée  $c  un  habit  bleu  parfemé 
d’étoiles  d’or,  Les  deux  autres  figures  ont 
autour  de  leurs  têtes  des  cercles  dorés , 
ce  qui  leur  donne  un  air  gothique  , & 
ne  contribue  pas  peu  à détruire  l’effet 
de  ce  tableau,  * _ 
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A la  première  chapelle  à gauche  , la 
Vierge  donnant  le  Rofaire  à une  re- 
Jigieufe  , par  Romanelli.  La  Vierge  & 
l’Enfant  Jefus  tiennent  de  la  maniéré 
du  Cortone  ; le  refte  en  différé  plus  : 
la  lumière  eft  trop  éparpillée  dans  ce 
tableau.  On  conferve  dans  ce  couvent 
l’habit  & le  calice  de  faint  Dominique. 


CHAPITRE  XI. 

Suite  du  premier  quartier } Mont 
Quirinal  , Mont  Viminal , les 
Chartreux  9 la  Porte  Pie . 

Santa  Catarina  dï  Siena , petit® 

églife  que  l’on  trouve  en  montant  au 
Quirinal , eft  tout  près  de  S.  Domini- 
que ( N°.  33);  elle  eft  d’une  jolie  pro- 
portion , toute  revêtue  de  marbre  , 6c 
décorée  de  pilaftres  corinthiens.  L’ar- 
chiteélure  eft  de  J.  B.  Soria  ; il  n’y  a 
que  la  décoration  du  maître-autel  qui 
eft  lourde  ; elle  eft  de  Melchior  Cafa , 
fculpteur  de  Malte.  Les  pilaftres  l'ont 
revêtus  de  jafpe  de  Sicile.  La  voûte  eft 


Digitizectby_Goe§Ic 


i68  Voyage  en  Italie, 
bien  éclairée  , & les  peintures  en  font 
bonnes. 

Au  premier  autel  à droite  , une  com- 
munion de  la  Madelaine , de  Benoît 
Luti,  tableau  d’une  bonne  couleur  ; 
mais  la  figure  de  la  Madelaine  n’eft 
pas  bien  correcte  de  deflin  ; & la  fi  gu  r» 
du  Diacre  , coupée  â l’encoignure  du  ta- 
bleau , produit  un  mauvais  effet.  Cette 
églife  eft  occupée  par  des  religieufes  de 
l’ordre  de  S.  Dominique. 

Tfirtc  delle  Qp  voit  de  fort  loin  une  tour  qui 
ilinp-  efl.  dans  penclos  du  couvent  de  fainte 
Catherine  de  Siene  , & qu’on  appelle 
Torre  delle  Milice  , parce  qu’on  a pré- 
tendu que  Trajan  y avoit  établi  une  gar- 
de *,  mais  les  antiquaires  font  perfuadés 
qu  elle  a cté  bâtie  par  Innocent  III , de  1a 
jnaifon  Conti.  V,  p,  152. 

Les  Bains  de  Paul-Emile , que  l’on 
trouve  fort  près  de  cette  églife,  à 75 
toifes  au  midi  de  la  colonne  Trajane 
(N°..  34)  , font  enclavés  dans  des  inai- 
lons  ; ils  confiftent  en  un  portique  pref- 
qu’enterré  & très-ruiné,  en  forme  de 
demi  r cercle,  dont  il  ne  paroît  qu’un 
étage  décoré  de  grandes  niches,  avec 
des  pilaftres  doriques  & des  frontons  , 
le  tput  en  briques.  Ces  niches  com- 
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muniquent  à un  corridor  qui  fuit  la 
forme  de  l’édifice  , & qui  femble  don- 
ner  entrée  à des  efcali'ers  & à des  piè- 
ces , dont  les  unes  font  bouchées  & les 
autres  prefque  détruites* 

L'idée  de  la  décoration  de  cet  édi- 
fice n’eft  pas  mauvaife  ; mais  elle  eft 
mal  rendue  ; les  profils  font  groiïiers 
& fans  art.  Nardini  & Donati  regardent 
comme  une  chofe  douteufe , que  ce 
foient-la  les  bains  de  Paul-rEmile  ; mais 
le  nom  en  eft  reité  à la  partie  de  la 
colline  qui  eft  du  codé  de  la  tour  des 
Conti , & qu’on  appelle  monte  Ba - 
gnanapoli  ou  Magnanapoli.  Juvenal  fait 
mentiou  de  ces  bains  dans  fa  feptiemç 
fatyre  : N ' 


Ut  forte  rogatus , 

Dum  petit  aut  thermasaut  Pauli  balnea  dicat 
Nutricem  Anchilè. 

On  croit  que  le  palais  qui  étoit  autre- 
fois à la  maifon  Conti , & une  partie  du 
couvent  de  fainte  Catherine  de  Siene, 
font  fur  les  reftes  de  cet  ancien  bâti- 
ment. 

Villa  Aldobrandini  eft  célé- 
bré dans  toute-  l’Europe , par  la  pein- 
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ture  antique  appellée  la  noce  Aldobran- 
dine.  Du  temps  de  Leon  X , cette  mai- 
fon  appartenoH  âu  cardinal  d’Eft;  elle 
pafla  dans  la  famille  des  Vitelli  , dans 
celles  des  Aldobrandini  & des  Pam- 
fili  ; elle  appartient  actuellement  à un 
puîné  de  la  maifon  Borghefe.  En  y 
arrivant , on  voit  plufieurs  fragmens  de 
bas-reliefs , incruftés  fur  les  murs  du 
bâtiment  ; il  y en  a quelques  - uns  de 
^remarquables.  Un  facrifice  de  taureau  ; 
le  facrificateur  & ceux  qui  amènent  la 
vi&ime  , font  de  la  plus  grande  maniéré. 
Deux  Lutteurs , Antellus  & Daretes  , 
d’après  Virgile  , dont  un  vieux , & l’au- 
tre jeune  ; ils  ont  beaucoup  d’expreflion  ; 
ils  ont  été  deflinés  par  Raphaël , & gra- 
vés par  Marc- Antoine. 

ftocc  Aido-  La  noce  Aldobrandine  eft  dans  un 
Claudia*.  £afino , ou  pavillon  ifolé  du  jardin , où 
on  la  conferve  dans  une  efpece  d’ar- 
moire. C’elt  une  peinture  à frefque  , 
trouvée  du  temps  du  pape  Clément  V III, 
près  de  fainte  Marie-Majeure  , dans  l’en- 
dtoit  où  étoit  anciennement  le  jardin 
de  Mécénas , ( ou  félon  d’autres  , dans 
les  thermes  de  Titus).  Elle  eft  com- 
pofee  de  dix  figures,  qui  ont  dix-huit 
pouces  j on  en  peut  voir  la  gravure 
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dans  l’antiquité  expliquée  , & dans  le 
troilieme  Volume  de  Mifîbn.  ün  re- 
marque Pépouféc  affife  fur  un  lit , cou- 
verte du  voile  appelle  Ftamineum  ; une 
femme  qui  dans  les  noces  étoit  appellée 
Pronuba , lui  parle  & la  raffine  ; le 
futur  eff  aflis  au  pied  du  lit , où  il  at* 
tend  ; vis-à-vis  de  fépoufe  efl  une  femme 
appuyée  fur  une  colonne,  qui  paroît  mettre 
dans  un  vafe  des  parfums , ou  des  herbes 
qu’on  brîUoit  pour  cliaffer  les  enchan- 
temens  ; une  prêtrdTe  tient  la  main 
dans  l’eau  luftrale.  Deux  autres  perfon- 
nes  la  regardent  ; une  femme  joue  de 
H lyre  , tandis  que  fes  compagnes  brù* 
lent  des  patfums.  A gauche  on  voit  la 
Rcgina  facrorum  , ayant  la  couronne 
radiée,  & une  autre  femme  qui  fait 
des  libations  fur  une  efpece  d*autel , & 
dans  un  vafe  de  purification.  Telle  eft 
l’explication  ordinaire  ; mais  Winkel- 
mann  explique  d’une  maniéré  differente 
ce  tableau  , dans  fes  Moruimenti  ine - 
diti , p.  6 o , par  les  noces  de  Thetis 
& de  Pelée  : il  y voit  trois  Déefîes 
des  faifpns , ou  trois  Mufes , qui  chan- 
tent & qui  exécutent  l’épithalame,  Hifl. 
de  l'Art.  T.  II,  pag.  311. 

La  compofition  de  ce  tableau  eff 
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cparle  & découfue  : la  mariée  eft  dra-  ' 
pée  noblement , la  figure  en  eft  trcs- 
belle  , mais  elle  n’a  pas  un  air  de  jeu— 
nefle.  La  femme  qui  eft  vis-à-vis  & qui 
met  les  parfums  dans  un  vafé,  a un  joli 
tour  -,  elle  eft  belle  , gracieufe  & bien 
drapée.  Une  femme  qui  tient  une  efpece 
d’écran  égale  en  expreffion  , les  plus  par- 
faites ftatues  de  l’antiquité  : le  mari  eft 
bien  deftiné , mais  un  peu  couleur  de 
brique  ; il  a une  couronne  dç  pampres 
qui  forme  un  bel  effet.  Le  lit  fur  lequel 
eft  l’époufe  eft  d’une  belle  forme  : le 
Pouffm  en  a tiré  parti  dans  fes  ouvra- 
ges. Les  trois  figures  qui  font  de  l’autre 
côté  de  ce  tableau  , dont  l’une  brûle  des 
parfums , & l’autre  touche  de  la  lyre  , 
font  ft  belles , que  Raphaël  & les  plus 
grands  maîtres  en  ont  fait  ufage.  La 
couleur  , à juger  par  ce  qui  en  refte  , 
étoit  douce  & harmonieufe  : on  n’ap- 
perçoit  de  clair-obfcur  que  dans  chaque 
figure  en  particulier , mais  non  dans 
l’effet  général  du  tableau.  La  muraille 
du  derrière  ne  fait  pas  un  mauvais  effet , 
le  Pouflin  l’a  placée  quelquefois  heureu- 
fement  dans  les  tableaux.  Cette  peinture 
a été  très  - bien  copiée  par  le  Pouflin  , 
au  palais  Pamfili , du  prince  Doria , dans 
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le  cours,  &:  gravée  par  Santi  Bartoli. 
Il  y en  a une  copie  à Bagatelle  , dans 
le  bois  de  Boulogne  , au  milieu  du  petit 
efcalier. 

' On  remarque  dans  la  Villa  Aldo- 
brandini , plusieurs  ftatues  antiques , deux 
Vénus  , deux  Satyres , une  tête  de  So- 
crate , la  Fortune  , une  Vache , une  pe- 
tite Chevre. 

- Rofini , dans  Ton  Mercurio  errante  , 
dit  qu’on  y voit  des  portraits  de  Bar- 
tole  & de  Baldus , par  Raphaël , des 
portraits  faits  par  Léonard  del  Vinci , 
le  Correge  , & Jules  Romain  ; une 
Vierge  du  Titien  , une  Pfiché  d’Anni- 
bal  Carrache. 

S.  SlLVESTRO  in  monte  Cavallo  , 
noviciat  des  Théatins , avec  un  très- 
beau  couvent , des  jardins  agréables , 
& une  riche  bibliothèque.  L’églife  eft 
très-ornée;  à la  croifée  à gauche  eft 
une  chapelle  décorée  par  Onorio  Lon- 
ghi , elle  eft  d’une  très-bonne  architec- 
ture , d’un  goût  pur  & fimple  ; la  cha- 
pelle eft  feulement  un  peu  trop  haute. 

Les  quatre  ovales  des  pendentifs  de  la 
coupole  ont  été  peints  à frefque  par  le 
Dominiquin  ; ils  font  un  peu  foibles  de 
couleur , mais  purs  de  deflin.  Ils  re-^ 
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préfentent  David  dardant  devant  l’ar- 
che ; Judith  montrant  la  tête  d’Holo- 
pherne  aux  habitans  de  Béthulie  ; Efther 
s’évanouifTant  devant  Affuérus;  la  reine 
de  Saba  affile  avec  Salomon  fur  Ton 
trône.  Ces  ovales , Tondi  dcl  Domi- 
nichinoy  ont  été  gravés  par  Frey.  Dans 
la  chapelle  des  Bandini , les  niches  des 
pendentifs  contiennent  des  figures  en 

{lierre  de  l’Algarde  : S.  Jean  Tévangé- 
ifle  & fainte  Marie  - Madelaine  ; ces 
figures  fon  bien  penfées  & pleines  d’ex- 
preflion  , fmguliérement  celle  de  la 
Madelaine  , fans  être  néanmoins  du 
plus  beau  de  l’Algarde.  La  draperie  de 
la  Madelaine  eft  plus  fimple  & laide 
plus  de  repos  à la  vue  que  celle  de  S. 
Jean  , dont  les  plis  font  un  peu  trop 
multipliés. 

Dans  la  chapelle  de  fainte  Madelaî- 
fie  , des  peintures  du  Caravage  & du 
cavalier  d’Arpino.  Il  y a aufli  dans 
cette  églife  un  tableau  très-eftimé  , de 
Jacques  Palma.  Près  de  la  grande  porte 
©n  voit  le  maufolée  du  cardinal  Guido 
Bentivoglio  , célébré  dans  la  littérature  ; 
il  étoit  Nonce  en  France  en  1617; 
’&  l’on  confeille  encore  la  le&ure  de 
lès  lettres  & de  fes  mémoires  à ceux 


Digitized  by  Goo4 


V 


1 


CiïAP.  XI.  Defcript.  dè  Rome,  17^ 
qui  veulent  le  former  dans  Ja  langue 
italienne. 

Palazzo  Rospigliosi  (N°.  14), 
grand  édifice  voifin  du  palais  pontifi- 
cal ; il  a appartenu  fucceftlvement  aux 
princes  Borghefe  , aux  Bentivogli , aux 
Mar.cini , & il  eft  aâuellement  aux  Rof- 
pigliofi.  Il  fut  bâti  par  le  cardinal  Sci- 
pion  Borghefe  , fur  les  ruines  des  ther- 
mes de  Conftantin.  Il  eft  remarquable 
par  les  belles  peintures  qui  y font.  L’on 
y voit  des  ouvrages  du  Dominiquin  , 
faits  dans  fa  jeunefle , & qui  montrent 
le  progrès  de  fon  talent. 

Sainte  Anne  qui  conduit  le  petit  S. 
Jean  devant  l’enfant  Jefus  pour  l’ado- 
rer ; la  Vierge  porte  J.  C.,  & S.  Jo- 
feph  eft  appuyé  fur  fa  réglé  ; tableau 
du  Pouftin , bien  penfé  & bien  deftiné , 
mais  dont  la  couleur  eft  tout-k-fait  d’un 
ton  de  pierre. 

Une  allégorie  du  Pouftin , au  bas  de 
laquelle  il  y a une  figure  couchée , fort 
belle  ; le  refte  eft  médiocre. 

Un  faint  Laurent  vendant  les  vafes 
facrés  pour  faire  l’aumône  aux  pauvres , 
par  Luca  Giordano  ; tableau  vigoureux  , 
& d’une  très-belle  pâte  de  couleur. 

Une  feinte  Cecile  du  Dominiquin  ; 
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elle  chante  en  lifant  dans  un  livre , tenu 
par  un  petit  Ange  aflis  : cet  Ange  fe 
grouppe  avec  deux  autres  qui  font  fur 
la  même  table , dont  l’un  tient  un  vio- 
lon , & l’autre  un  luth.  La  couleur  lo- 
cale de  ce  tableau  eft  bonne  , quoiqu’il 
ny  régné  point  d’intelligence  de  clair- 
obfcur  ; le  cara&ere  de  tête  de  la  Sainte 
eft  joli. 

Une  belle  efquife  de  Pîetre  de  Cor- 
ton  e , dont  le  grand  tableau  eft  dans 
l’églife  de  la  Sapience  ; il  repréfente  un 
Saint  qui  reçoit  des  mémoires  de  diffé- 
rentes perfonnes. 

Un  beau  portrait  de  Clément  IX  , 
de  la  maifon  Rofpigliofi  , par  Carie  Ma- 
ratte  , dont  les  mains  font  bien  colo- 
riées & bien  deftinées-  Un  S.  Philippe 
de  Néri , du  même. 

Un  grand  tableau,  de  Benedetto  dï 
CaJUgtione , repréfentant  un  troupeau 
conduit  par  des  payfans  ; les  animaux 
en  font  bien  peints , c’eft  dommage  que 
le  tableau  ait.  noirci. 

Deux  frefques  antiques , elles  étoient 
peintes  fur  un  mur , on  les  a enlevées 
avec  la  pierre  ; l’une  repréfente  une 
femme  debout , tenant  un  préfericule , 
V4&  deftiné  aux  facrifices  r & l’atatre  un 
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homme  debout  tenant  une  pique.  Ils 
font,  peints  en  camayeu  rouge  avec  des 
tons  qui  tirent  fur  le  biftre  & la  fan- 
guine.  On  trouve  dans  Tune  & l’autre 
de  ces  figures  d’aflèz  bonnes  intentions  ; 
mais  le  deffin  en  eft  fec  & le  pinceau 
très-aride. 

Une  belle  efquifle  de  Pietre  de  Cor- 
tone  , où  il  y a beaucoup  d’effet  ; elle 
repréfente  la  Vierge  couronnée  par  le 
Pere  Eternel , & J.  C.  environné  des 
Anges  & des  Saints. 

Le  beau  tableau  de  la  vie  humaine 
ou  des  faifons  , par  le  Pouïïin.  Le  temps 
en. jouant  de  la  lyre,  fait  danfer  les 
quatre  faifons } il  eft  aftis  par  terre  y 
adoffé  contre  un  piédeftal  ; à côté  de 
lui  eft  un  Amour  qui  tient  fon  fablier  ÿ 
les  quatre  faifons  forment  un  branle 
en  rond  , elles  fe  donnent  les  mains  par 
derrière , & font  tournées  à l’extérieur 
du  cercle  quelles  décrivent.  A l’oppo- 
lite  il  y a un  terme  de  Janus  , idée 
qui  va  fort  bien  avec  celle  du  temps, 
dont  les  clefs  étoient  dans  les  mains 
de  ce  Dieu.  Il  eft  orné  de  guirlandes 
de  fleurs  , & au  bas  du  terme  il  y a 
un  petit  Amour  qui  fait  des  boules  de 
là  von.  Le  foleil  parofc  en  haut  dans 
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fon  char,  Tous  la  figure  d’ Apollon  com- 
mençant fia  courfe  ; il  eft  précédé  de 
l’Aurore  qui  feme  des  fleurs , & luivi 
des  heures.  Ce  tableau  eft  admirable- 
ment cbmpofé  & avec  toute  la  fagefle 
poflible  \,\e  grouppe  des  fiaifons  eft  très- 
beau  , l’été  eft  fur-tout  d’un  bon  profil. 
Le  • deflîn  de  ce  grouppe  eft  pur  , & 
les  contours  bien  coulans  ; les  figures 
font  coëffées  & drapées  dans  le  goût 
de  l’antique  ; la  couleur  générale  eft  un 
peu  crue  & les  chairs  un  peu  rouges. 
Le  char  d’Apollon  & toute  fa  fuite  eft 
compofé  de  trop  petites  figures.  On 
trouve  aufli  que  le  peintre  n’a  pas  aflez 
différencié  les  âges  des  faifons  ; la  fem- 
me qui  repréfente  le  Printemps  a 30  ans, 
& n’en  devroit  avoir  que  1 5 ; il  a dé- 
couvert les  épaules  de  celle  qui  repre- 
fente  l’Hiver  , & il  falloit  la  vêtir  en- 
tièrement. Mais  cette  critique  n’a  pas 
lieu  , fi  , comme  le  croit  Félibien , ces 
figures  repréfentent  les  quatre  états  de 
la  vie  humaine  , la  Richeffe , la  Pau- 
vreté , le  Travail  & le  Plaifir. 

Les  douze  Apôtres  de  Rubens.  Jcfus 
enfant , autour  duquel  les  Anges  tien- 
nent les  inftrumens  de  la  Paffion , par 
l’Albane.  Adam  & Eve  dans  le  para- 
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dis  terreftre,  par  le  Dominiquin. 

Deux  grands  tableaux  de  fleurs  & de 
fruits  qui  font  peints  avec  fraîcheur , 
mais  dont  le  coloris  eft  trop  bleu  ; dans 
l’un  il  y un  Paon  & deux  Pigeons  vi- 
vans  ; dans  l’autre,  un  Lievre  , un  Ca- 
nard, un  Geai , & un  gorge-rouge  mort, 
fur  le  devant. 

Dans  la  galerie  du  palais  Rofpi- 
gliofi  , on  remarque  un  grand  badin  rond 
de  verd  antique,  pofé  fur  un  pied  de 
porphyre  ; c’eft  un  morceau  unique  dans 
fon  elpece  ; un  tableau  ovale  en  mozaï- 
que  fort  bien  exécuté  ; un  bufte  de  Sci- 
pion  l’Africain  en  bafalte  ; une  ftatue 
rare  de  l’empereur  Domitien  , qui  fut 
trouvée  à Monte  Porcio  en  deux  pièces  ; 
un  tableau  à frefque  antique  repréfen- 
tant  un  payfage  , où  il  y a dans  le  mi- 
lieu une  petite  maifon  & des  palmiers 
prefque  dans  le  goût  Chinois;  il  n’eft 
pas  bien  bon. 

Quatorze  petites  frefques  antiques  , 
tirées  des  thermes  de  Conftantin , dont 
douze  paroident  avoir  fait  partie  d’ara- 
befques  , elles  ont  beaucoup  fouffert  : 
voici  les  principaux  fujets  : une  Baccha- 
nale avec  un  Silene  fur  le  devant  ; plus 
loin , une  femme  portant  une  corbeille 
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de  fruits , & tenant  une  crofle  ; elle  eft 
fuivie  d’un  jeune  Faune  5 dans  le  fond 
il  y a une  colonne  & un  bout  d’enta- 
blement qui  paffe  defl'us  : la  compofi- 
tion  en  eft  belle  & le  pinceau  facile. 
Une  vue  de  difterens  édifices  qui  n’eft 
pas  mal.  Une  petite  femme  à moitié 
nue , vêtue  de  bleu  par  en  bas , elle  eft 
aflife  fur  un  rameau  d’olivier , l’inten- 
tion eft  jolie.  Un  petit  Amour  fur  une 
branche  de  fleurs  tenant  une  échelle. 
Une  femme  tenant  un  tambour  de  baf- 
que.  Un  poiflon  peint  fur  un  fond  bleu  , 
d’une  couleur  vraie.  Une  petite  figure 
d’Apollon  fur  un  piédeftal,  dont  l’in- 
tention n’eft  pas  mauvaife  ; il  eft  peint 
eh  camayeu  rouge  de  fanguine.  Une  pe- 
tite femme  drapée,  aflife  fur  le  revers 
d’une  branche.  Un  Apollon  tenant  une 
lyre , d’un  enfemble  aflez  élégant.  Une 
petite  Renommée  en  ftuc  , dont  la  pen- 
fée  eft  très-jolie. 

Le  bâtiment  du  jardin  renferme  la 
partie  la  plus  précieufe  des  peintures  de 
ce  palais  : le  milieu  du  jardin  eft  occupé 
par  une  efpece  de  portique , dont  la 
façade , accompagnée  de  deux  pavillons , 
a un  arriere-corps  orné  de  pilaftres  co- 
rinthiens & de  bas-reliefs  antiques.  Les 
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pavillons  n’ont  pour  toute  décoration 
que  deux  croifées  & un  bas-relief  au- 
defliis.  La  difpofition  de  ces  corps  de 
bâtimens  eft  bonne , ainfi  que  la  déco- 
ration générale , quoiqu’il  s’y  trouve 
beaucoup  de  maigreur,  fur- tout  d'ans 
l’arriere-corps;  les  cadres  qui  enferment 
les  bas-reliefs  font  de  mauvaife  forme  , 

& font  chargés  de  trop  d’ornemens  ; 
les  bas-reliefs  du  petit  attique  fervant  de 
baluftrade  feroient  un  meilleur  effet  , fi 
dans  les  parties  qui  les  féparent , il  y 
avoit  moins  d’ornemens. 

C’eft  dans  le  plafond  du  veflibule  ou  char 
du  fallon  qu’on  voit  l’aurore  du  Guide  : ^ * tiu  Gui" 
c’eff  un  grand  tableau  à frefque  reprc- 
fentant  le  Soleil  fous  la  figure  d’Apc-llon 
qui  commence  fa  courfe  , traîné  dans 
un  char  par  quatre  chevaux  de  front  ; 
les  Heures  danfent  autour  de  fon  char; 
il  eft  précédé  d’un  Amour  tenant  un 
flambeau  à la  main  , & de  l’Aurore  qui 
feme  des  fleurs  : c’eft  l’Aurore  telle  que 
les  poètes  l’ont  repréfentée  avec  tout  fon 
éclat , comme  dans  les  vers  fuivans  : 

| 

Déjà  du  jour  la  brillante  Couriere 
Vient  embellir  le  Ciel  de  fès  couleurs  , 

, Et  de  rofée  cnrichiflant  la  terre  , 

Fait  de  fon  fèin  éclore  mille  fleurs. 
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De  l’Orient  elle  ouvre  la  barrière  , 

De  l’Horizon  elle  chaflè  la  nuit. 

Tout  s’embellit,  & fa  vive  lumière 
Trace  la  route  au  Soleil  qui  la  fuit. 

Cet  ouvrage  eft  tout- à - fait  dans  le 
goût  de  l’antique  , fagement  compofë  ; 
le  deffin  en  eft  grand  , beau  & fimple  , 
les  têtes  en  font  nobles  , fines  & gra- 
cieufes  ; les  tons , les  caraâeres , tk  les 
airs  de  tête  bien  variés*  Les  draperies 
en  font  bien  ajuftées  & dans  le  beau  ftyle 
de  l’antique;  la  couleur  en  eft  bonne; 
on  voudroit  cependant  que  l’Aurore  fut 

Î?lus  fvelte  , plus  jeune  , plus  nue  , & que 
e choix  de§  draperies  fut  plus  heureux  ; 
la  mer  qui  eft  repréfentée  au  fond  a 
beaucoup  changé,  elle  occupe  un  très- 
petit  efpace  ; ce  tableau  gagn croit  beau- 
coup , ii  le  peintre  eût  fupprimé  la  mer, 
& fe  fût  contenté  de  laiifer  tout  fîm- 
plement  le  ciel* 

On  remarque  avec  regret  que  ce  beau 
morceau  de  peinture  fe  dégrade  en  plu- 
fieurs  endroits , & il  aura  peut-être  bien- 
tôt le  malheur  d’être  reftauré.  Il  a été 
gravé  par  Pafqualini  & par  Frey. 

Dans  la  même  piece  deux  frites  à 
frefque  de  Tempejia  ; l’une  repréfente  le 
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triomphe  de  l’Amour  conduit  dans  un 
char  par  quatre  chevaux  blancs , & l’au- 
tre une  pompe  triomphale  qui  précédé 
un  char  traîné  par  deux  éléphans  , dans 
lequel  il  y a une  Renommée  & une  Vic- 
toire; au  milieu  eft  une  place  vide  pour 
le  triomphateur  ' l’ordonnance  en  eft 
bonne  , le  caradere  de  deftin  en  eft  mâle 
& les  chevaux  font  beaux  , quoiqu’un 
peu  lourds;  la  couleur  en  eft  foible , & 
ils  pechent  par  l’effet. 

Dans  une  des  deux  chambres  qui  font 
h côté  du  fallon  précédent , on  voit  un 
petit  enfant  du  PouJJîn  , colorié  dans  le 
goût  de  Rubens;  il  eft  appuyé  fur  un 
vafe , & tient  une  corne  d’abondance. 

C’eft  dans  les  thermes  - de  Conftan- 
tîn  , ( où  eft  bâti  ce  palais  ) que  l’on 
trouva  les  deux  chevaux  de  marbre  qui 
font  fur  la  place  de  Monte  Cavallo  , & 
les  trois  ftatues  de  Conftantin  & de 
fes  deux  fils  qui  ont  été  tranfportées  au 
Capitole. 

Palazzo  della  Consulta  ( mar- 
qué  y ) grand  bâtiment  deftiné  au  tri- 
bunal de  la  Confulte  , qui  eft  une  ef- 
pece  de  confeil  d’état  ; le  fecrétaire  des 
brefs  y eft  logé  , de  meme  que  le  fe- 
crétaire de  la  Confulte  ; le  cardinal 
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La  Confulte. 
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Pafîionei , fur  lequel  M.  Grofley  rap- 
porte diverfes  anecdotes  y logeoit.  Les 
chevaux- légers  , & les  cuirafhers,  Co- 
ra-^e  , y ont  leur  corps  - de  - garde.  La 
Confulte  a été  bâtie  fous  Clément  XII , 
par  le  cavalier  Fuga , architede  du  roi 
de  Naples  ; fon  plan  eft  un  trapeze  ir- 
régulier, dont  tous  les  angles  font  dif- 
férens  , l’architedure  en  eft  bizarre  , 
fans  principes  & fans  goût. 

S.  Andrea  , églife  des  peres  de  la 
Million,  (marqué  \v),  c’e'toit  le  no- 
viciat des  Jéfuites.  Le  prince  Camille 
Pamfili , neveu  d’innocent  X , fît  bâ- 
tir l’églife  fur  les  deffins  du  Bernin  ; 
Ja  maflè  du  portail  eft  un  peu  trop 
haute  ; elle  eft  compofée  d’un  ordre 
corinthien. 

Le  petit  porche  d’ordre  ionique , qui 
eft  fur  un  plan  circulaire , eft  joliment 
penfé , mais  déplacé.  Son  fronton  cou- 
pé , pour  laifîèr  place  au  cartel , n’eft 
pas  dun  effet  heureux.  La  porte  eft  d’une 
jolie  proportion  ; mais  elle  eft  trop  char- 
gée de  profils. 

L’intérieur  de  l’églife  eft  une  cou- 
pole fur  un  plan  ovale,  bien  diftribuée 
& bien  décorée  par  une  efpece  d’ordre 
compofite.  Il  y a cinq  chapelles , dont 
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le  fanétuaire  en  forme  une  vis-k-vis 
de  la  porte,  & quatre  petites  portes 
ou  ouvertures  fur  lefquelles  fe  trouvent 
des  tribunes.  Cette  églife  eft  en  géné- 
ral très-riche  ; fes  pilaftres  font  de  mar- 
bre blanc  , & ont  pour  fond  un  mar- 
bre rouge  , ce  qui  fait  un  très  - bon 
effet.  Les  caillons  de  la  coupole  font 
tous  en  ftucs  dorés  , & de  bonne  forme. 
On  ne  peut  approuver  l’interruption  du 
fronton  du  fanétuaire , fait  exprès  pour 
placer  le  S.  André  montant  au  ciel  ; 
figure  tout- 'a- fait  déplacée. 

A la  première  chapelle  à droite  , trois 
beaux  tableaux  du  Baciccio  ; celui  de  l’au- 
tel repréfente  la  mort  de  faint  François 
Xavier.  Dans  ces  trois  tableaux  il  ré- 
gné quelques  incorrections , mais  ils  font 
d’une  bonne  compofition  , & très-gra- 
cieux ; le  Baciccio  y eft  tombé  non- 
feulement  dans  des  tons  jaunes  , qui 
lui  font  familiers , mais  encore  dans  des 
tons  totalement  ^ris.  On  ne  peut  rien 
voir  de  plus  agréable  que  la  femme  que 
S.  François  Xavier  baptife  dans  l’un  des 
tableaux  des  côtés. 

Dans  le  troifieme  tableau  où  faint 
François  Xavier  prêche,  le  crucifix  en 
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main  , dans  une  campagne,  la  figure  du 
faint  eft  trop  grande. 

A la  fécondé  chapelle , trois  tableaux 
de  Giaçinto  Brandi  : a l’autel  , la  Ma- 
delaine  qui  baife  la  main  du  Chrifl  ; 
d’un  côté  J.  C.  attaché  à la  colonne , 
de  l’autre  J.  C,  tombant  fous  le  poids 
de  fa  Croix  : tableau  fort  noir  & très- 

j x ' m * ' 

maniéré.. 

Au  fanétuaire  , S,  André  en  croix, 
du  Bourguignon  ; les  grouppes  en  font 
mal  agencés , & troués  de  toutes  parts  ; 
la  gloire  n’eft  pas  mieux  entendue  ; il 
eft  un  peu  ridicule  d’y  voir  un  Ange 
qui  joue  du  violon  à côté  du  Saint. 
Ce  tableau  n’eft  guere  meilleur  pour  la 
couleur  , que  pour  le  deflin. 

A la  deuxieme  chapelle  à gauche, 
fur  l’autel  où  repofe  le  corps  de  faint 
Staniflas,  il  y a un  tableau  par  Carie 
Maratte.  Saint  Staniflas  adore  l’enfant 
Jefus  & tend  une  draperie  pour  le  re- 
cevoir des  mains  de  la  Vierge.  Le  ca- 
raâere  de  la  Vierge  eft  très-beau,  ainfi 
que  celui  de  l’enfant  Jefus;  ce  tableau 
eft  gracieux  de  couleur  , mais  il  n’eft 
pas  d’un  deflin  bien  pur. 

Dans  les  bâtimens  des  millionnaires , 
il  y a un  tableau  fort  eftimc  de  Ciro 
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Ferri  ; une  petite  chapelle  au  lieu  de 
la  cellule  de  S,  Staniflas , peinte  par 
Chiari , & fur-tout  une  ftatue  de  S.  Sra- 
niflas , par  le  Gros  ; c’eft  un  jeune  s.  stanMUi 
homme  mourant  fur  fon  lit,  la  tête  ap- P" Ic Gros* 
puyée  fur  des  oreillers , tenant  Je  cru- 
cifix & fpn  chapelet  d’une  main , & de 
l’autre  un  petit  tableau  de  la  V ierge  ; 
la  tête  & les  pieds  du  faint  font  exécu- 
tés en  marbre  blanc.  Son  habit  eft  en 
marbre  noir , & la  draperie  en  eft  bien 
traitée;  le  lit  & les  oreillers  de  mar* 
bre  jaune  ; & tous  les  marbres  bien 
aflortis.  Cette  figure  eft  bien  penfée , 
d’une  grande  pureté  & finefte  de  deftin  , 
la  tête  en  eft  très-belle , les  extrémités 
en  font  rendues  ayec  la  plus  grande  vé- 
rité. On  éprouve  en  entrant  la  terreur 
qu’imprime  la  vue  d’une  perfonne  mou- 
rante , que  le  contrafte  du  marbre  blanc 
& du  marbre  noir  rend  encore  plus 
frapante. 

Le  temple  de  Quirinus  étoit  près  Temple 
delà , aux  environs  des  Capucines  & Qujriau». 
de  S.  André,  au-deflùs  du  vallon  qui 
eft  devant  l’églife  de  S..  Vital , ( mar- 
qué X ) & qui  s’appelloit  pour  cela  vallis 
Qiiirini.  Il  y a environ  deux  ftecles  que 
le  fénateur  Ottont  enleva  les  marbre* 
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de  ce  temple  de  Quirinus-,  pour  faire 
les  degrés  à’Araceli  , & il  n’en  refte 
plus  rien.  Ce  temple  avoit  été  élevé  dans 
le  temps  que  le  peupla  de  Rome  déplo- 
roit  la  perte  de  Romulus.  On  foupçon- 
noit  les  fénateurs  de  l’avoir  fait,  périr 
fecretement , lorfque  Julius  Proculus  af- 
fura  avec  ferment , qu’il  l’avoit  vu  dans 
ce  vallon  avec  un  éclat  extraordinaire, 
allant  aux  deux , & que  Romulus  l’a- 
voit  chargé  de  l’annoncer  au  peuple  en 
lui  promettant  l’empire  le  plus  vafte  qu’il 
y eût  jamais  eu;  & déclarant  qu’il  vou- 
loit  être  adoré  fous  le  nom  de  Quirinus  : 

Templa  deo  fiant , collis  quoque  diêlus  ab 
illo  eft  , • 

Et  referunt  certi  facta  patenta  dies. 

. Ov.  Fajl.  a. 

Le  temple  que  le  peuple  avoit  élevé  du 
temps  de  Numa , fut  refait  enfuite  fous 
le  conful  Lucius  Papirius  Curfor , l’an 
30 6 avant  J,  C.  ; l’on  y vit  alors  le 
premier  cadran  folaire  qu’il  y ait  eu  à 
Rome  ( P lin.  L.  7.  cap.  ult.  ).  Il  y 
avoit  au-devant  de  ce  temple  deux  myr- 
fhes  , l’un  réputé  Phébéien  , l’autre  Pa- 
gficien  , qui  par  leur  force  ou  leur  lan- 
gueur 
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gueur  alternative  , étoient  fuppofés  an- 
noncer la  fupériorité  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre parti. 

Pomponius  Atticus , à qui  Cicéron 
ddreffa  toutes  les  lettres  qui  ont  été 
recueillies  en  fçize  livres  , avoit  fa  mai- 
fon  fur  le  mont  Quirinal.  Le  poëte 
Martial  y en  avoit  aufli  une , comme  il 
paroi t par  ces  vers  : 

Dura  fuburbani  dum  jugera  pafeimus  agri  , 
Viriuofque  tibi  fan&e  Quirinc  lares. 

Mait.  10.  $6, 

Mais  Donati  croit  que  cette  maifon  de 
Martial  étoit  près  d’un  autre  temple  de 
Quirinus , bâti  par  Augufle  , vers  Pia^et 
Grimana  ou  Barberina. 

L’ancien  Capitole  fut  bâti  par  Numa 
fur  le  mont  Quirinal , où  ce  roi  habi- 
toit  ; c’étoit  un  temple  très  - ancien , 
mais  de  peu  d’importance  : Erant  vete - 
ns  Capitolii  humilia  tecla  , ( Val.  Max. 
IV).  Il  avoit  trois  autels  dédiés  à 
Jupiter , Junon  & Minerve  ; & ce  fut 
à leur  imitation  .qu’on  en  fit  conftruire 
de  pareils  dans  le  temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin. Pour  lors  le  nom  d’ancien  Ca- 
pitole fut  donné  à celui  du  Quirinal. 
Tome  IV.  . N 


Cirque  de 
flore. 
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On  a cru  que  c’étoit  fur  la  partie  la 
plus  élevée  du  jardin  Barberin  qu’étoit 
ce  Capitole  ; mais  Nardini  eftime  que 
c’étoit  dans  la  partie  des  jardins  du  pa- 
pe , qui  a été  applanie  & renfermée  par 
Urbain  VIII , & dans  le  jardin  du  cou- 
vent de  S.  André. 

Au  bas  du  vallon  , qui  eft  un  peu  au 
nord  des  quatre  fontaines  , vers  Pia^a 
Grimana  ou  Barberina  ( marquée  a ) 9 
entre  les  deux  éminences  du  Quirinâl, 
étoit  le  cirque  de  Flore,  où  l’on  célé- 
broit  les  jeux  champêtres , à l’honneur 
de  Flore  , avec  autant  de  liberté  que  fur 
le  théâtre  de  Flore  , dont  nous  avons 
parlé  page  250. 

La  feptieme  région  de  l’ancienne 
Rome , commençoit  Vers  le  cirque  de 
Flore , où  étoit  la  Pila  Tiburtina , près 
de  la  maifon  de  Martial , & de  l’ancien 
Capitole  : 

Nam  Tiburtina:  fum  proximus  accola  pila: , 
Qua  vidct  antiquum  raftica  flora  Jovem. 

Ce  pilier  appelle  Pila  Tiburtina , devoit 
être  dans  Strada  Felict , ventre  les  rues 
Rofella  & dclla  Madonna  di  Çonjlanti - 
nopoli  ; on  l’appelloit  ainli , ou  parce 
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qu’il  étoit  fait  de  pierre  de  Tihur  ou 
Tivoli,  ou  peut-être  parce  que  les  jar- 
diniers de  Tibur  venoient  vendre  leurs 
fruits  près  delà.  Nous  laiflons  la  partie 
gauche  de  la  rue  qui  conduit  à la  porte 
Pie  , c’eft-k-dire  , le  ’ palais  pontifical  , 
parce  qu’il  dépend  du  quartier  fuivant , 
pour  aller  droit  k la  place  des  quatre 
fontaines , qui  eft  k la  moitié  du  che- 
min de  Monte-Cavallo  aux  Chartreux. 

Le  carrefour  ( marqué  d ) qui  eft  9uatrc  F0*1 
formé  par  l’interfe&ion  de  deux  grandes 
rues  , dont  l’une  va  de  Monte  Cavallo 
k la  porte  Pie,  & l’autre  delà  Trinité 
du  Mont  k fainte  Marie-Majeure,  eft 
orné  par  quatre  fontaines , qui  donnent 
leur  nom  k ce  quartier- lk , appelle  qua- 
tro  Fontane , où  l’on  a une  des  plus 
belles  vues  de  Rome.  Mais  ces  fontaines 
font  mauvaifes , k .l’exception  de  celle 
du  prince  Barberini , qui  eft  décorée 
de  pilaftres  d’ordre  dorique  ; l’arrange- 
ment en  eft  aflèz  heureux , & l’enfon- 
cement produit  un  bon  effet  , ainft  que 
la  figure  couchée  qui  eft  deflùs  ; elle 
.repréfente  une  femme  drapée  , avec  un 
chien  ; mais  cette  figure  en  elle-même 
n’eft  point  belle. 

S.  Carlo  aile  quatro  Fontane  , pe- 

N ij 
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tite  églile  du  Borromini.  On  allure  que 
l’églife  n’occupe  pas  plus  d’efpace  qu’un 
•des  piliers  de  S»  Pierre.  Il  y a dans 
une  petite  chapelle  , un  tableau  de  Ro- 
manelli  , reprcfentant  la  Vierge  qui 
tient  l’enfant  Jefus  , à qui  un  Ange  ap- 
porte une  croix  & la  couronne  d’cpines  , 
tandis  que  deux  Anges  font  en  adora- 
tion devant  lui.  ' L’enfant  Jefus  eft  jo- 
liment colorie  ; ce  tableau  eft  foible 
d’ailleurs,  - 

Le  tableau  du  grand  autel  & l’annon- 
ciation  , qui  eft  fur  la  porte  de  l’cglife  , 
font  de  notre  célébré  Mignard , fur- 
nommé  Mignard  Je  Romain  , à caufe 
du  long  féjour  qu’il  avoit  fait  à Rome  , 
mais  qui  mourut  à Paris  en  1695. 

Le  plan  de  cette  églife  eft  ovale  , 
aulfi-bien  que  celui  de  la  coupole.  L’ar- 
dhiteéhire  eft  dans  le  goût  fingulier  que 
le  Boromini  afreçloit  pour  l’ordinaire, 
on  peut  meme  la  regarder  comme  une 
des  plus  grandes  extravagances  de  cet 
architeéle.  Il  a affe&é  de  mettre  de  la 
, bizarrerie  jufques  dans  les  moindres  dé- 
tails. (Voyez  ce  que  j’ai  dit  aux  fujets 
de  ces  innovations,  Tom.  I , pag.  179, 

PALAZZO  ALBANr  , fitué  près  des 
quatre  fontaines , appaifenoit  autrefois 
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, CHAP.  XL  Defcript.  de  Rome,  icjf 
à la  maifon  Mattéi , d’où  il  eft  tombé 
dans  celle  des  Albani  ; c’étoit  la  de- 
meure du  feu  cardinal  Alexandre  Al- 
bani , un  des  plus  anciens , des  plus 
puiflàns  &:  des  plus  favans  cardinaux: 
qu’il  y eut  dans  le  facré  college.  La 
cour  & les  efcaliers  de  ce  palais  font 
garnis  d’inferiptions  & de  bas  - reliefs 
antiques  ; les  chambranles  y font  en 
marbres  antiques  les  plus  précieux.  On 
y remarque  fur  - tout  un  grouppe  qui 
repréfente  Théfée  & le  Minautore  *,  une 
Panthère  de  marbre  violet  ; un  Apol- 
lon de  bronze  ; une  Diane  d’Fphefe , 
plus  grande  que  nature  ; des  bulles  de 
Prolémée  Aulete  , & de  plufieurs  em- 
pereurs ; un  Faune  de  bronze,  un  Bac- 
chus  , un  Pan  qui  montre  à jouer  de 
la  flûte  ; un  Apollon  plus  grand  que 
nature  , plulieurs  mozaïques  anciennes  ; 
mais  tout  cela  n’eft:  rien  en  compa- 
raifon  du  nombre  de  chofes  précieufes 
du  même  genre  que  le  cardinal  Al- 
bani a raffemblées  dans  la  maifori  de 
campagne  qu’il  a fait  bâtir , & que 
nous  décrirons  bientôt  avec  tout  le  dé- 
tail qu’elle  mérite  , pag.  330. 

Il  y a aufli  dans  le  palais  Albani 
tine  fuite  de  tableaux  précieux  ; une  ga~ 

N iij 


Digitized  by  Google 


2.94  Voyage  en  Italie,' 
lerie  peinte  par  Paul  de  Plaifance  ; des 
voûtes  peintes  par  Nicolas  de  gli  Abec - 
ci  ; un  mariage  de  fainte  Catherine  , 
par  Pietre  de  Cortone  , dans  un  ovale 
joliment  compofé  & très  - gracieux  de 
couleur. 

Deux  bonnes  études  d’André  Sacchn, 
repréfentant  des  religieux.-  Ce  peintre 
les  a fait  entrer  dans  fon  fameux  tableau 
de  la  vifion  de  S.  Romuald  , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

Une  Vierge  debout,  avec  S.  Jean- 
Baptifte  qui  embrafîe  J.  C.  elle  eit  de 
Raphaël  dans  fa  première  maniéré  ; la 
tête  de  la  Vierge  eft  d’un  cara&ere  fin 
& fpirituel.  11  y en  a un  pareil  &.  auffi 
beau  dans  le  cabinet  de  M.  le  duc  d’Or- 
léans , au  Palais-Royal  a Paris. 

Une  Judith  du  Caravage  ; elle  tient 
la  tête  d’Holopherae  , & fa  fervant» 
tient  le  fabre  & le-fac.  Elle  eft  traitée 
dans  le  clair  , & d’une  couleur  allez 
bonne  , mais  les  caraâeres  font  peu 
nobles.  . 

Une  Vierge  qui  donne  à teter  au 
petit  Jefus  , par  Carie  Maratte\  la  tête 
de  la  Vierge  eft  d’un  cara&ere  doux  & 
noble  , & le  tout  d’une  belle  pâte  de 
couleur.  x 
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S.  Janvier  , qui  donne  fa  main  à 
baifer  à un  jeune  diacre , par  Soli- 
mene  , tableau  dont  la  compofition  eft 
fage , mais  où  la  lumière  eft  toujours 
éparfe. 

. .Un  Jacob  qui  dort , & a qui  apparoir 
l’échelle  miraculeufe  , par  le  Feti  , d’une 
belle  couleur.  . 

Une  charité  romaine  du  Caravage , 
& beaucoup  d’autres  tableaux. 

. Le  cardinal  Albani  avoit  aufli  une  bi- 
bliothèque de  2. <5  mille  volumes , qui 
ctoit  très  - eftimée , & dont  le  favant 
Winkelmann  faifoit  le  meilleur  ufage, 
comme  on  le  voit  par  les  livres  de  pro- 
fonde érudition  qu’il  a donnes  au  public. 

Après  avoir  vu  le  palais  Albani  , on 
peut  tourner  dans  Strada  Felice , vers 
fainte  Marie-Majeure , pour  aller  aux 
Chartreux,  en  paflant  devant  S.  Nor- 
bert & Villa  Negroni. 

S.  NORBERTO,  églifedes  Prémontrés 
ou  chanoines  réguliers  de  Flandres, 
appellés  en  latin  Premojlrattnfi , du  nom 
de  leur  principale  abbaye  qui  eft  auprès 
de  Laon , en  Picardie.  Ils  furent  établis 
vers  l’an  1120  par  S.  Norbert , & ap- 
prouvés par  le  pape  Califte  III  ; mais 
ils  ne  s’établirent  à Rome  qu’en  1616. 

N iv 
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GlARDlNO  Strozzi  , petite  maiftm 
de  campagne  qni  eft  auprès  des  Pré- 
montrés ; elle  étoit  autrefois  aux  Fran- 
gipani , d’où  elle  pafî’a  aux  ducs  Strozzi; 
il  y a de  belles  allées , beaucoup  de  fla*- 
tues  & de  buftès  antiques  & modernes. 
.On  y remarque  fur-tout  deux  Vénus, 
deux  Gladiateurs  & quelques  llatues, 
de  Pierre  Bernini , ( pere  du  cavalier 
Eernin , Lorcn^o  Bernini  ) qui  étoit  lui- 
même  un  très-bon  fculpteur. 

Villa  Negroni  , autrefois  Villa 


montalto  Pcretti  , occupe  la  partie  méri- 
dionale de  la  grande  place  de  Termini , 
fia  des  thermes  de  Dioclétien  ; elle  ap- 
. partient  à un  Negroni  de  Gênes , qui 
la  laifîe  dans  le  délabrement;  elle  fut 
commencée  par  Sixte  - Quint  , dans  le 
temps  qu’il  étoit  encore  cardinal  ; il  fe 
plut  à l’embellir  & a l’augmenter  lorf- 
qu’il  fut  pape , enforte  qu’elle  a plus 
d’une  demi -lieue  de  tour,  & s’étend 
fur  une  partie  du  Quirinal  , du  Vimi- 
nal  & de  l’Efquilin  ; il  y a dans  fon 
, enceinte  deux  corps-de-logis  , dont  l’un 


fut  bâti  par  Dominique  For.tana.  Aux 
deux  côtés  de  la  porte  qui  va  vers  fainte 
vMarie-Majeure , il  y a deux  frifes  où 
font  reprçfentés  des  Faunes  qui  prelTent 
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du  railin  , & que,  l’on  croit  tirées  d’un 
temple  de  Bacchus.  > 

Dans  le  vellihule  en  entrant  on  voit 
un  bulle  de  l’Algarde , qui  repréfente, 
le  cardinal  Montalte  , neveu  de  Sixte  V, 
il  eft  à mi-corps , tenant  d’une  main 
un  papier  , & de  l’autre  fon  mouchoir 
il  eft  vrai  de  nature,  & fort  beau. 

Au  premier  étage , dans  une  galerie  ,* 
le  bulle  de  Sixte-Quint  en  bronze,  de 
Balliano  Torrigiani  ^appelle1  il Bologna  ; 
la  phyfionomie  eft  dure,  & le  travail 
lourd.  • > 

Sur  un  palier  de  TefcaKer,  au  fécond 
étage  , une  petite  femme  devant  un  tem- 
ple , tenant  une  guirlande  de  fleurs  ; 
elle  eft  très-jolie , bien  compofée  , d’un 
caraélere  gracieux  & parfaitement  coëf- 
fée  , avec  une  double  bandelette  aux  che- 
veux, comme  on  en  voit  dans  les  figures 
Egyptiennes  ; celle  - ci  ne  l’eft  cepen- 
dant pas  ; le  pied  qui  eft  reftauré  ne 
vaut  rien. 

Sur  le  palier  fupé rieur , deux  bas- 
reliefs  à côté  l’un  de  l’autre,  fervant 
de  defîus  de  porte.  Xe  premier  repré- 
fente un  Faune  qui  porte  un  fatyre  ifur 
fon  dos,  & à qui. un  autre- Faune  tire 
la  queue.  Le  fécond  eft  encore  un  fatyre 
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fuporté  par  un  Faune,  avec  deux  petits 
Amours  ; ces  bas-reliefs  font  bons,  quant 
à la  penfée  feulement , & font  rendus  de 
la  façon  la  plus  comique. 

Une  petite  baigneufede  marbre  blanc, 
demi-nature , très-incorre&e , mais  dont 
la  penfée  eft  bonne. 

Un  petit  enfant  qui  tient  un  canard  , 
dans  une  jolie  attitude. , & aflez  vrai 
de  nature. 

Trois  tableaux  de  payfages , du  Pouf- 
fin  , dont  les  fîtes  font  beaux , mais  qui 
ont  fouffert. 

Dans  le  petit  cafta  fous  le  veftibule , 
/ deux  figures  confulaires  avec  l’anneau, 

repréfentant  Marius  & Marcellus  , affis. 
Ils  font  d’une  grande  vérité  , la  vie  y 
eft  ; celui  qui  eft  à droite  eft  le  meil- 
leur , le  bras  reftauré  qui  eft  appuyé 
fur  le  haut  de  la  chaife  , eft  fort  beau. 

Dans  une  des  chambres,  il  y a une 
efpece  de  piédeftal , ayant  fur  la  face 
principale  Trimalcion  fuivi  de  comé- 
dieas.  Sur  les  autres  côtés  font  deux 
bas-reliefs , dont  l’un  repréfente  un  hom- 
me appuyé  fur  un  bâton  , & une  Femme 
qui  retient  un  faon  tétant  une  biche  j 
ce  bas-relief  eft  admirable  pour  la  vérité 
des  attitudes.  L’autre , qui  eft  également 
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bien  penfé,  repréfente  un  homme  qui 
tire  une  chevre  par  derrière , & une 
femme  qui  la  retient  ; derrière  l’homme 
eft  la  ftatue  d’une  divinité. 

Des  ftatues  d’Augufte  & de  Cincin- 
natus  ; une  belle  Flore  ; la  figure  d’un 
temple  de  Bacchus  prefqu’en  bas-relief, 
où  font  repréfentées  des  tuiles , qui  dans 
ce  temple  dévoient  être  de  terre  cuite  ; 
d’autres  bas  - reliefs  , tels  qu’un  maître- 
d’école  avec  fon  écolier  ; un  ouvrier 
avec  fes  inftrumens.  Une  grille  de  fer 
fépare  les  premiers  jardins  de  l’allée  fu- 
périeure , où  l’on  monte  par  un  allez 
bel  efcalier.  # 

La  difpofition  des  jardins  eft  heti- 
reufe  ; qjais  ils  tiennent  leur  principale 
beauté  des  arbres  & des  points  de  vues  ; 
ils  font  remplis  aufli  d’un  grand  nom- 
bre de  ftatues.  Derrière  le  petit  cafin 
eft  une  petite  place  bordée  de  char- 
milles , avec  des  baftins  à baluftrades  & 
de  doubles  guéridons  d’eau  ; dans  le  mi-* 
lieu,  eft  une  allée  qui  va  en  montant 
jufqu’a  un  petit  tertre  planté  d’arbres , 
au  milieu  duquel  il  y a une  ftatue  qui 
s’ifole  fur  le  ciel , & dont  l’effet  joint  avec 
celui  des  arbres , eft  très-majeftueux , 

mais  la  ftatue  eft  mutilée.  On  y voit 

_ _ • * 
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au (Ii  un  baflin  ovale  , au  bout  duquel 
eft  une  ftatue  de  Neptune  , du  Ber- 
nin  , avec  une  trentaine  de  petits  jets 
d’eau  qui  font  placés  devant  elle  fur 
la  même  ligne  ; cette  figure  eil  mau- 
vaife. 

, On  trouve  le  long  d’un  mur  une  at- 
trape d’eau  alfez  finguliere  : une  figure 
qui  y eft  adofîee , jette  de  l’eau  de  fa 
bouche  dans  la  conque  d’un  triton  : en 
arrêtant  ce  jet  avec  le  doigt,  la  figure 
vous  inonde  en  jettant.  de  l’eau  par  les 
yeux.  . 

Dans  le  furplus  du  jardin  les  points 
de  vues  fopt  beaux  , à raifon  des  bâ-s 
timens  qui  l’environnent , & principa- 
lement de  fainte  Marie  - Majeure,  de 
l’obéiifque  & de  la  colonne  qui  font  de- 
vant & derrière  cette  églife.  Ce  qu’il 
y a de  fingulier  dans  ces  jardins  , c’eft 
que  les  points  de  vues  les  plus  heureux, 
font  ceux  qui  font  bornés. 

- On  diftingue  dans  cette  enceinte  les 
relies  de  la  conferve- d’eau  qui  fer  voit 
aux  thermes  de  Dioclétien  , dont  nous 
allons  parler  j cette  conferve  - d’eau  a 
été  comblée  , mais  on  reconnoît  encore 
qu’elle  étoit  formée  d’une  feule  falle 
très- langue  6c  très -large  , & non  pas 


Digitized  by  G 


■ 


C HAP.  XI.  Defcript.  de.  Rome.  30 1 
de  plufieurs  pièces , comme  celles  de 
fainte  Helene  & des  thermes  de  Titus. 
On  .voit  aulîi  l’entrée  de  l’ancien  aque- 
duc qui  portoit  l’eau  dans  cetfe  conferve, 
& qui  préfentement  va  par-delîbus  terre 
à la  grande  fontaine  de  Termini;  il  y 
a plulieurs  infcriptions  fur  les  murs  cLe 
cette  conferve. 

Près;dela,  dans  la  vigne  qui  étoit 
autrefois  celle  du  noviciat  des  Jqfuites , 
on  trouve  quelques  velliges  du  Caflrum 
Prœtorium.  On  voit  des  reftes  de  l’an- 
cien rempart  de  Tarquin,  dans  l’en- 
ceinte de  ces  deux  . jardins  ; nous  en 
avons  parlé  pages  96  & 1 01.  . . 

Les  Thermes  de  Dioclétien  ; 
qui  font  au  nord  de  fainte  Marie-Ma- 
jeure , occupoient  tout  le  quartier  où 
font  les  couvens  & les  vaftes  jardins 
des  Chartreux  , de  des  Bernardins  , deux 
grandes  places , les  greniers  publics , la 
-fontaine  dè  Termini  , & les  maifons 
voi fines.  Le  bâtiment  feul  avoit  1069 
.pieds  de  longueur  intérieurement  , 6c 
,761  - de  largeur  , fuivant  les  mefures 
de  Defgodets  , de  de  M.  Moreau.  L’é- 
glife  de - S.  Bernard  ( marquée  c ) , donc 
la  forme  ell  circulaire,  étoit  un  des 
çbaufoirs  , Caüdauum  ; il  y en  avoit  un 
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autre  à l'entrée  de  l’églife  des  Chartreux,’ 
où  étoit  autrefois  la  célébré  bibliothè- 
que Ulpienne.  On  voyoit  encore  dans 
le  bâtiment  de  ces  thermes , des  aca- 
démies , des  jeux  , des  portiques , des 
promenades,  il  y avoit  enfin  toute  forte 
de  magnificence  & d’agrémens  : on  en 
peut  voir  une  ample  defcription  dans 
la  Gymnaftique  de  Mercurialis  ; le  car- 
dinal Perrenot  les  fit  graver  en  i $ 8 8 , 
en  1 6 feuilles , par  Cock  , mais  ces  ef- 
tampes  font  très-rares  ; l’on  en  trouve 
le  plan  général  dans  les  œuvres  d’ar- 
chitedure  de  M.  Marie-Jofeph  Peyre 
le  jeune , archite&e  du  roi , imprimés 
•à  Paris  en  1765  9 in-folio. 

Le  bâtiment  principal  étoit  divifé  en 
deux  pavillons  avec  un  arriéré  - corps  ; 
autour  de  la  cour  , il  y avoit  des  ronds 
& des  demi-ronds;  les  faites  avoienc 
des  colonnes  tout  autour  & prenoient 
leur  jour  par  en-haut.  Il  reftedans*quel- 
ques  endroits  de  ces  thermes , des  frag- 
mens  de  décorations  d’un  goût  très- 
mefquin  & prefque  gothique  : tous  les 
profils  en  font  mauvais  , mais  ils  font 
de  l’an  300  , & les  arts  n’étoient  plus 
dans'leur  ancienne  fplendeur. 

^ Santa  Maria  degli  Angioli^ 
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grande  & fameufe  églife  des  Chartreux, 
bâtie  dans  les  thermes  de  Dioclétien, 
que  le  pape  Pie  IV  voulut  confacrer  par 
cette  pieufe  deftination.  Ce  fut  Michel- 
Ange  , qui  fachant  profiter  habilement 
de  la  fituation  & de  la  fojme  de  cet 
ancien  bâtiment , en  fit  une  des  églifes 
les  plus  majeftueufes  & les  plus  belles 
qui  foient  à Rome.  Sixte-Quint  fît  élar- 
gir la  place  qui  eft  au-devant  de  l’églife , 
il  fit  faire  la  façade.  & percer  une  grande 
rue  qui4  va  jufqu’à  la  porte  S.  Laurent. 
En  1749,  car<lïnal  Bichi , titulaire 
de  cette  églife , & le  P.  Monte-Catini , 
procureur-général  de  l’ordre,  l’ont  fait 
reftaurer  & embellir  fur  les  deflins  de 
Vanvitelli  , & l’on  y a fait  encore  de- 
puis peu  un  beau  pavé  de  marbre. 

Cette  églife  n’a  point  de  portail  : on 
entre  d’abord  par  une  rotonde  ou  petit 
temple  rond  , qui  a 60  pieds  de  dia- 
mètre. On  trouve  enfuite  une  grande 
falle  en  carré  long , ou  croifée  qui  fert 
de  nef  principale , mais  où  l’on  entre 
par  un  des  grands  côtés;  vis-à-vis  la 
petite  rotonde  , on  voit  une  partie  du 
chœur  terminé  en  cul-de-four.  Il  y a 
en  tout  338  pieds  d’orient  en  occident, 
depuis  l’entrée  jufqu’au  chevet  de  l’églife 
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la  croifée  a feule  308  pieds , du  nord 
au  fud,  & 74  pieds  de  large. 

La  proportion  générale  de  la  rotonde , 
qui  fert  d’entrée , eft  bonne  ; la  divi- 
uon  de  la  voûte  eft  élégante  ; la  déco- 
ration de  deflous  eft  joliment  divifée  ; 
les  enfoncemens  que  font  les  arcades 
donnent  un  bon  effet  au  plan.  Il  y a 
quatre  niches  carrées  d’une  bonne  pro- 
portion ; elles  renferment  des  tombeaux 
qui  vont  bien  dans  ces  niches  , mais 
qui  en  eux-mémes  ne  font  pas  beaux. 
ï)ans  le  nombre  des  quatre , on  re- 
marque celui  de  Carie  Maratte,  où  il 
y a une  belle  urne  de  porphyre  , & 
celui  de  Salvator  Rofa  , peintre  & poëte 
Napolitain  très  - célébré;  on  voit  leurs 
buftes  dans  des  niches  décorées  de  pi- 
laftres  ioniques  modernes.  Cette  rotonde 
eft  très-bien  éclairée  ; la  lumière  y eft 
tout-a-fait  douce  & agréable  ; en  tout , 
ç’eft  un  joli  morceau  ; le  corps  de  la 
:rotonde  eft  antique  , mais  la  décoration 
en  eft  moderne  , ainft  que  la  lanterne 
ajuftée  fur  l’ouverture  de  la  - voûte.  La 
rotonde  communique  à la  nef  ornée  des 
ftatues  de  S.  Bruno  & de  S.  Jean,  par 
une  grande  plate-bande  moderne  3 elle 
eft  foutenue  p^r  des  confoles  de  mau - 
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vais  goût , & qui  ne  donnent  pas  un 
air  de  folidité  à l’édifice. 

La  grande  falle  qui  s’étend  du  nord 
au  fud  , étoit  le  milieu  des  thermes  de 
Dioclétien  ; il  y avoit  trois  chapelles 
fur  chacune  des  grandes  faces,  & une 
fur  chaque  petite  ; mais  on  en  a fermé 
quatre ,,  & les  chapelles  du  milieu  des 
grandes  faces  fervent  préfentement  de 
paffage  pour  aller  de  la  rotonde  au 
chœur. 

On  entre  dans  cette  grande  nef,  non 
par  une  des  extrémités  # mais*par  côté, 
ce  qui  eft  un  défaut.  L’enfilade  de  la 
rotonde  & du  chœur , quoique  plus 
longue,  ne  forme  pas  la  principale 
églife  , n’eft  pas  allez  liée  avec  la  grande 
nef,  par  les  proportions,  & par  ta 
•décoration  ; l’on  eût  fait  mieux  , lors- 
que l’on  convertit  cet  édifice  en  églife, 
fi  l’on  eût  pratiqué  l’entrée  par  un  des 
petits  côtés  de  cette  grande  falle.  .<  > 

, Quoique  la  proportion  générale  de  la 
grande  falle  foie  un  peu  lourde , elle  a 
.un  air  majeftuéux  & impofant  il  y a 
des  rapports  fenfibles  entré  le  tout  & 
les  parties , ( ou  fi  l’on  veut  entre  les 
largeurs  , les  longueurs  , &:  les  hau- 
teurs ) , ce  qui  fie  trouve  rarement  dans 
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les  églifes  modernes.  Cette  grande  falle 
qui  forme  la  croifée  de  l’églife  , a été 
décorée  par  Carie  Fontana  , & enfuite 
par  Cipriani , fon  difciple.  On  y voit 
huit  colonnes  énormes  de  granité  , qui 
font  antiques,  & qui  font  reftéès  dans 
leur  entier  ; elles  ont  chacune  42  pieds 
quatre  pouces  de  hauteur  , y compris 
les  chapitaux  & les  bafes  ; mais  -dans 
«ne-  églife  qui  a 89  pieds  de  hauteur 
fous  voûte , elles  ne  paroiflent  point  dé- 
mefurées  ; cependant  la  largeur  de  la 
falle  paroiflant  yn  peu  grande , par  rap- 
port à fa  hauteur,  cela  ôte  aux  colon- 
nes quelque  chofe  de  leur  majefté  ; & 
la  voûte  paroît  un  peu  baffe  de  pe- 
fante  ; les  parties  d’entablement  qui  po- 
fent  fur  les  colonnes , font  de  mauvais 
goût  & trop  chargées  d’ornemens , quoi- 
que ces  ornemens  foient  fort  bien  tra- 
vaillés. Il  y a quatre  colonnes  d’ordre 
compofite , & quatre  d’ordre  corinthien. 
On  fe  plaint  de  ce  que  Orlandi  , qui 
avoit  fuccédé  à Cipriani  , dans  la  di- 
re&ion  des  ouvrages  de  cette  églife, 
en  a gâté  le  plan  en  fermant  les  deux 
chapelles  qui  font  aux  côtés  de  celles  du 
milieu.  Vanvitelli  , qui  fut  chargé  enfuite 
de  ces  travaux , ne  put  obtenir  des 
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Chartreux  la  permiffion  de  les  rou- 
vrir. Les  grands  pleins  que  l’on  a op- 
pofés  aux  colonnes  antiques , ont  formé 
des  oppofitions  qui  ont  rendu  maigres 
ces  colonnes  ; on  a gâté  le  galbe  ou  con- 
tour de  la  voûte , par  les  piédeftaux 
qui  font  au-defTous  , ce  qui , en  la  ra- 
baiflant , rend  fa  proportion  encore  plus 
défe&ueufe.  Les  frontons  circulaires  qui 
font  fur  les  entrées  des  chapelles , rem- 
placent mal  les  arcades  qui  y étoient , 
en  ce  qu’un  fronton  n’eft  fait  que  pour 
couronner  des  parties  pleines  qui  fe- 
roient  en  deffous.  D’ailleurs  ces  frontons 
n’ofFrent  à la  vue  qu’une  forme  tron- 
quée. La  décoration  qui  eft  furies  cha- 
pelles fermées  n’a  point  le  cara&ere  qui 
régné  dans  le  refte  du  monument  , & 
feroit  tout  au  plus  bonne  pour  des  appar- 
temens.  La  forme  de  toutes  les  croifqes 
eft . tourmentée  & mauvaife  ; tous  les 
ornemens  peints  en  font  lourds. 

Les  chapelles  du  milieu  ont  chacune 
quatre  colonnes  compofttes  , faites  de 
briques  , mais  peintes  en  granité  & de 
même  hauteur  que  les  colonnes  antiques 
de  la  grande  falle  : c’eft  Vanvitelli  qui 
les  a fait  faire  ; il  vouloit  même  en  mettre 
encore  huit , & ouvrir  les  chapelles  , 
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ce  qui  auroit  produit  un  total  fuperbe. 
La  grande  chapelle  de  S.  Bruno  , qui 
eft  auprès  de  la  porte  de  côté , a été 
exécutée  en  1690  , fous  Innocent  XII , 
par  Cipriani , fur  les  deftins  de  Carie 
Maratte , & peinte  par  Odazi  & Pro- 
caccini.  . . ■ . < 

Le  premier  tableau  de  la  nef,  à droite 
en  entrant , eft  un  crucifiment  de  faint 
Pierre  , par  Nicolas  Ricciolini  , peintre 
moderne  : le  bas  en  eft  allez  bien  com- 
pofé  , la  gloire  eft  mal  ; ce  morceau  eft 
maigre  pouf  le  defîin  , & mou  de  cou- 
leur. • 

A côté  de  ce  tableau  , il  y a une  belle 
copie  de  la  chute  de  Simon  le  Magi- 
cien , fait  par  Trémoliere  , peintre  Fran- 
çois mort  à Rome  , d’après  le  tableau 
de  Vanni  qui  eft  peint  fur  l’ardoife  à 
•//  1 S.  Pierre  de  Rome  , & qui  fe  détruit 
totalement.  La  compofttion  de  ce  ta- 
bleau n’eft  pas  heureufe  , & l’archite&ure 
qui  en  fait  le  fond  n’en  vaut  rien  ; mais 
les  quatre  juges  qui  font  fur  un  focle 
carré  font  admirables  & pleins  d’ex- 
preflion. 

Vis-à-vis  du  crucifiment  de  S.  Pier- 
re , on  «voit  un  tableau  qui  repréfente 
S.  Jérôme  & plufieurs.  Saints , par  Mu- 
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ïiano;  ce  tableau  eft  fans  effet  6c  d’une 
couleur  peu  agréable  ; mais  on  y trouve 
de  bons  carafferes  de  têtes  , 6c  le  bras 
nud  du  S.  Jérôme  eft  bien  deffiné. 

Le  premier  tableau  du  chœur  h droite 
eft  la  préfentation  de  la  Vierge  au  tem- 
ple par  Romanelli  : il  eft  fagement  com- 

{)ofé  , mais  peu  fini  de  deftin  , d’une  cou- 
eur  qui  eft  affez  vigoureufe  fans  être 
vraie. 

Le  fécond  eft  le  martyre  de  faint 
Sébafticn  , par  le  Dominiquin  , exécuté 
en  mozaïque  dans  l’églife  de  S.  Pierre  (a), 
d’une  compofition  tjrès  - confufe  , mais 
très-bien  deflinc  6c  colorié;  la  figure 
du  Saint  eft  bien  penfée , fa  tête  eft 
pleine  d’expreffton  ; la  gloire  eft  trop 
forte  , ôc  n’eft  point  allez  aérienne. 

Le  troifieme  eft  le  baptême  de  N.  S. 
tableau  froid  6c  foible,  de  Carie  Ma- 
ratte.  • 

Le  quatrième  eft  la  punition  d’Ana- 
nie  & de  Saphire  , de  Romanelli  , ta- 
bleau peint  fur  ardoife , 6c  qui  fe  détruit; 
il  eft  d’une  grande  maniéré , mais  d’un 


fa)  lMufieurj  «des  ta- 
bleaux qui  étoient  à faint 
Tierre  , fie  qu'on  a rempla- 
cé; -pat  dos  mozaïque  s , 


ont  été  donnés  aux  Char- 
treux , par  InaocencXI 
Benoît  XIV. 
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caradere  de  deffm  lourd.  Il  eft  en  mo-* 
zaïque  à S.  Pierre. 

En  entrant  dans  la  nef,  un  tableau 
de  Pietro  Bianchi , repréfentant  la  Vier- 
ge , S.  Jean  Chryfoftôme  , S.  Antoine 
de  Padoue,  & S.  'François.  Ce  tableau 
eft  bien  drapé  , mais  d’une  couleur  peu 
agréable  & fans  effet. 

Vis-à-vis  de  ce  tableau  il  y en  a un 
autre  de  Subleyras , peintre  François 
mort  à Rome,  repréfentant  faint  Ba- 
file  qui  remet  un  calice  à un  diacre  ; 
en  bas  on  voit  un  roi  qui  tombe  en 
défaillance.  Ce  tableau  eft  trcs-harmo- 
nieux  de  couleur  , le  grouppe  de  S.  Ba- 
file , dont  toutes  les  figures  font  vêtues 
de  blanc,  eft  très-beau;  les  linges  & 
les  étoffes  y font  très-bien  traités  j les 
paflages  des  ombres  aux  clairs , & des 
clairs  aux  demi- teintes , ne  pouvoient 
être  plus  favamment  rendus.  L’architec- 
ture qui  fait  fond  eft  d’un  très-bon  ton 
de  couleur  ; à l’égard  du  plan  de  cette 
même  architedure , il  feroit  aflez  dif- 
ficile de  le  déterminer  ; la  figure  du 
roi  qui  eft  fur  le  devant  eft  finguliére- 
inent  penfée , & indécife  fur  fon  plan  : 
c’eft  la  feule  chofe  qui  déprife  ce  ta- 
bleau , d’ailleurs  très  - bon.  Il  eft  exé- 
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cuté  en  mosaïque  à faint  Pierre. 

Le  dernier  tableau  du  même  côté 
eft  de  Battoni , il  repréfente  la  chûte 
de  Simon  le  Magicien  , ainfi  que  celui 
de  Vanni  ; quoique  ce  tableau  ne  foit 
pas  des  meilleurs  de  Battoni , il  mérite 

dj  A * t 

etre  cite. 

On  y voit  aufli  les  cartons  de  la  cou- 
pole du  Vatican  , par  Ciroferri , Pierre 
de  Cortone , Procaccini , Trevifani,  &c. 

Les  autres  tableaux  font  de  Jacques  Roc- 
ca , Baglioni , Giulio  Piacentino  , Ar- 
rigo  Fiammingo  , Gio  Odazzi.  Celui 
de  N.  S.  qui  donne  les  clefs  à faint 
Pierre , eft  un  ouvrage  célébré  de  Mu- 
ziano.  Le  tableau  du  grand  autel  eft  de 
Graziani , de  Bologne.  On  trouvera  une 
defeription  plus  détaillée  de  cette  églife 
dans  l’ouvrage  de  Titi  ; mais  une  chofe 
dont  les  deferiptions  de  Rome  ne  par- 
lent prefque  point  , & qui  mérite  ici 
quelque  détail  , c’eft  la  méridienne  tra- 
cée dans  cette  églife  par  Bianchini. 

La  MERIDIENNE  des  Chartreux  eft  Méridienne 
une  des  plus  grandes  & des  plus  belles  de  R8mc‘ 
qu’on  ait  faites  , & elle  eft  certaine- 
ment la  plus  ornée  & la  plus  riche  de 
toutes.  Ce  fut  en  1701  que  François 
Bianchini , prélat  de  Rome  , camérier 
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û honneur  du  pape  Clément  XI , & as- 
tronome diftingué,  entreprit  de  faire 
cette  méridienne.  Le  pape  fongeoit  alors 
à faire  une  réforme  dans  le  cycle  Paf- 
cal  du  calendrier  Grégorien  ; Jacques- 
Philippe  Maraldi  , l’un  des  agronomes 
de  l’académie  des  Sciences  de  Paris , 
neveu  de  Dominique  Cafiini , fe  trou* 
voit  alors  à Rome  au  Sujet  de  cette 
queftion  du  cycle  Pafcal  ; il  fut  chargé 
conjointement  avec  Bianchini , de  cons- 
truire- un  Gnomon  aftronomique  , pour 

Lobferver  les  mouvemens  du  Soleil  & de 
lune. 

Ce  Gnomon  eft  décrit  dans  une  dif- 
fertation  de  Bianchini  ; De  * Nummo 
& Gnomone  Clemcntino  (a),  ün  voit  à 
la  tête  du  livre  la  médaille  que  fit  frap- 
per Clément  XI , à l’occalion  de  cet 
ouvrage.  D’un  côté  eft  le  portrait  du  S. 
Pere;  de,  l’autre  on  voit  une  partie  de 
l’églife  , avec  la  méridienne  & le  rayon  , 
Solaire  qui  y pénétré.  Bianchini  fit  choix 
du  vafte  édifice  des  thermes  de  Dio- 
clétien , donc  la  Solidité  avoit  été  éprou- 

<f 

(a)  Cette  dilTcrcation  fe  PafchaU  canone  S.  IHp-% 
trouve  à la  fuite  de  fou  polyti  Marty  ri  s , dijfertu- 
ouvrage  . De  Kalendurio  donc  s Juue,  Remue , ïyeri 
Çyda  Cxftris  <tc  de  iu-/«li9. 
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Vée  par  une  antiquité  de  plus  de  i^, 
fiecles.  Cette  grande  folidité  a paru  en 
effet  lors  du  violent  tremblement  de 
terre  de  1703,  qui  ébranla  & fit  des 
lézardes  dans  plusieurs  grands  édifices 
de  Rome,  fans  produire  le  moindre 
effet  fur  les  murs  de  la  méridienne. 

■ Cet  ouvrage  fut  fait  fur  les  principes 
que  Cafïini  avoit  indiqués  dans  fa  def- 
cription  de  la  méridienne  de  Bologne, 
& Bianchini  décrit  avec  foin  dans  fa 
diflèrtation  , toutes. les  précautions  qu’il 
prit  pour  en  affurer  l’exa&itude.  La  ligne 
fut  tracée  fur  une  lame  de  cuivre  ren- 
fermée entre  des  dalles  de  marbre  an- 
tique grec  de  deux  palmes  de  large , 
& nivellée  par  le  moyen  d’un  canal  plein 
d’eau.  Elle  eft  ornée  de  figures  qui  re- 
préfentent  les  fignes  du  Zodiaque,  in- 
cruftés  en  marbre  ; on,  a marqué  par 
des  étoiles  de  brçnze  , les  endroits  de 
la  ligne  qui  'répondent  aux  hauteurs  des 
principales  étoiles  5 les  diftances  au  Zé- 
nit  y font  : aufli  en  centièmes  du  rayon 
ou  de  la  hauteur , & chaque  centième 
jeft  diviféeen  mille  parties  , fur- une. pla- 
que encaftrée  dans  le  mur.  On  voit  aufli 
" le  long  de  la  méridienne  des  nombres 
qui  marquent  les  portions  ou  Jes  aroj 
Tjamc  IV,  Q 
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de  la  circonférence  de  la  terre  en  fé- 
condés & en  tierces , à raifon  de  feize 
toifes  pour  une  fécondé.  La  même  mé- 
ridienne répond  à deux  gnomons , 1 un 
au  midi , & l’autre  au  nord.  Le  gno- 
mon auftral  a 62  pieds  & demi  de 
hauteur  perpendiculaire  ; l’ouverture  du 
gnomon  a de  diamètre. la  millième  par- 
tie de  cette  hauteur.  Ce  gnomon  méri- 
dional fervoit  non-feulement  pour  ob- 
ferver  * le  foleil  & la  lune , mais  encore 
pour  les  étoiles  & . les  planètes  ; c’efl: 
ayec  ce  gnomon  que  Bianchini  trouva 
la  latitude  de  Rome  de  410  54’  27^ 
dans  ce  point-là  , & l’obliquité  de  l’é- 
cliptique de  2 30  28'  35 r ^ pour  1703; 
il  s’en  fervit  aufli  pour  faire  un  grand 
nombre  d’obfervations  , qui  font  rap- 
portées dans  le  recueil  donné  par  Euf- 
tache  Manfredi  (à).  Le  gnomon  polaire 
ou  feptentrional  a 7$  pieds  de  hauteur; 
il  reçoit  le  rayon  de  l’étoile  polaire , 
& il  fervit  à trouver  aufli  la.  hauteur  du 
pôle , par  le  moyen  de  cette  étoile.  ' 
Bianchini  décrivit  fur  le  pavé^  les  traces- 
des  parallèles  de  l’étoile  polaire  , pour 

(a)  Franc.  Bianchini  Veronenfis  , Afircnomiee  ac 
Geographitc  olfcrvationcs  Jelectac.  Ve  ronce , 1737 
intfoliD.  ï.  ;. j lu:.:  j 
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l’efpace  de  800  ans,  par  des  elüpfes 
concentriques , dont  la  plus  petite  fer- 
vira  vers  l’année  2100  , l’étoile  polaire 
n’étant  plus  alors  qu’à  un  demi-degré  du 
pôle. 

Pour  obferver  la  hauteur  de  l’étoile 
polaire  , par  le  moyen  du  gnomon  fep- 
tentrional , on  dirigeoit  une  bonne  lu- 
nette , de  maniéré  que  le  centre  du 
réticule  ou  des  fils  de  la  lunette  paflat 
par  le  centre  de  la  croix , fixée  à la 
fenêtre  boréale  de  l’cglife  ; il  y avoit 
fur  la  lunette  des  pinnules  extérieures 
exa&ement  parallèles  à l’axe  optique  de 
la  lunette  , avec  lefquelles  on  s’alignoit 
en  même-temps  vers  l’ellipfe  décrite  fur 
le  pavé  , au  point  où  le  rayon  de  l’é- 
toile devoit  aboutir.  Par  ce  moyen  on 
pouvoit  en  tout  temps  obferver  les  deux 
hauteurs  méridiennes  de  l’étoile  polaire  ; 
l’on  n’étoit  point  obligé  d’attendre  qu’on 
pût  l’apperçevoir  précifément  dans  les- 
deux  points  du  méridien  , ce  qui  ne 
peut  fe  faire  que  dans  l’hiver  ; car  l’ayant 
obfervé  en  trois  points  de  Ion  parallèle 
dans  une  même  nuit , on  décrivoit  l’el- 
lipfe de  ce  parallèle  , & l’on  en  con- 
cluoit  à chaque  fois  la  hauteur  du  pôle. 
Cette  méthode  n’eft  point  décrite  ail- 

s~\  ••  • V 
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leurs  , c’eft  pourquoi  j’ai  cru  devoir  en 
donner  ici  quelque  idée. 

M.  Bofcovich , qui  fut  chargé  par  le 
jardinai  Valenti , de  vérifier  l’exaftitude 
de  cette  méridienne,  y apperçut  quel- 
ques imperfe&ions  ; il  trouva  quinze  fé- 
condes d’erreur  au  folftice.  d’hiver  ; il 
remarqua  que  la  ligne  n’eft  pas  droite, 
que  les  divifions  n’en  font  pas  parfai- 
tement égales  , que  l’échelle  qui  devroit 
être  divifée  en  ioqo  parties,  n’eft  di- 
vifée  qu’en  900.  11  examina  aufii  le 
niveau  de  la  ligne  , mais  il  trouva  que 
ce  niveau  n’avoit  pas  changé  fenfible- 
ment.  Le  P.  Afclepi  y a fait  vers  1770  , 
diverfes  obfervations  , pour  déterminer 
la  diminution  de  l’obliquité  de  l’éclip-r 
tique  ; mais  les  réfultats  ctoient  fort  iné?. 
gaux, 

S.  BèRNARIÎo  aile  Terme  Diocle^ 
%iane  , églife  des  Bernardins , avec  un 
couvent  qui  fut  commencé  en  1598  , par 
Catherine  Sforza  , comtefle  de  Santa 
Fiora , fur  une  partie  des  thermes  de 
Dioclétien  ; elle  fit  changer  en  même 
temps  une  des  tours  de  ces  thermes , 
çn  une  petite  églife  , qui  eflr  ronde  , 
& fort  bien  décorée  ; mais  la  voûte  eft 
ctfnéç  dç  caillons , qui  faute  d’avoir  été 
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arrêtés , comme  dans  la  voûte  du  Pan- 
théon, à une  certaine  hauteur,  devien- 
nent extrêmement  petits  , lorfqu’ils  ap- 
prochent du  fommet  ou  de  l’œil  de  la 
voûte  qui  donne  du  jour  a cette  eglife  ; 
cependant  ils  ne  font  pas  un  mauvais 
effet  : fur  cet  œil  on  a mis  allez  mal- 
à-propos une  lanterne.  On  remarque 
huit  grandes  ftatues  de  ftuc  ; elles  font 
de  Camille  Mariant  & du  Moro.  Le 
grand  autel  eft  orné  de  quatre  colon- 
nes de  verd  antique  ; à la  gauche  de  cet 
autel  eft  le  tombeau  du  P.  Jean  de  la 
Barrière  , de  Touloufe  , réformateur  de 
l’ordre  de  S.  Bernard  , & fondateur  das 
Feuillans  ; à droite  le  tombeau  du  car- 
dinal Paflionei , de  forme  circulaire.  On 
voit  dans  le  jardin  du  couvent  beaucoup 
de  mafures , qui  font  les  reftes  des  ther- 
mes de  Dioclétien. 

La  GRANDE  FONTAINE  DE  Ter-  Fontaine 
JMINI  (a),  qui  eft  fur  le  mont  Vimi-lcnnUM* 
nal , près  des  Chartreux  , eft  une  des 
trois  fontaines  prodigieufes  que  l’on  ad- 
mire à Rome , & l’un  des  plus  grands 
ouvrages  de  Sixte-Quint.  On  l’appelle 

(a)  Ce  mot  vient  de  Terme  t à caufe  des  thermes  qui 
lèguent  le  long  de  cette  place, 
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auïïi  quelquefois  la  fontaine  de  Moïfe.' 
Elle  eft  formée  par  une  eau  appellée 
acqua  Felice . C’eft  la  plus  élevée  de 
toutes  les  eaux  que  les  Romains  avoient 
fait  venir  à Rome  ; on  voit  encore  les 
anciens  acqueducs  hors  de  la  porte  S. 
Jean  , en  allant  à Frafcati  & a Marino; 
c’eft  une  partie  de  l’eau  qu’on  appelloiü 
aqua  Claudia  , qui  étoit  réputée  la  meil- 
leure , après  Vaqua  Martia , comme  nous 
l’avons  dit  page  124. 

L’aqueduc  de  Vaqua  Claudia  , Vert 
encore  à conduire  V acqua  Felice , qui 
eft  cependant  plus  baffe  ; il  entre  vers 
la  porte  majeure  ; une  partie  régné  le 
long  des  murs  de  la  ville , & l’on  en 
a muré  les  arcs  pour  fermer  l’enceinte. 
Là  commençoient  des  arcs  faits  par  Né- 
ron , dont  on  voit  encore  les  relies  juf* 
qu’auprès  de  l’églife  de  S.  Jean  & S. 
Paul  ( au  midi  de  la  Curia  OJhlia  ) , 
où  pouvoit  être  le  point  de  partage  ; 
l’eau  fe  diftribuoit  delà  au  mont  Aven- 
tin  & au  mont  Palatin  , fur  des  arcs 
dont  on  voit  encore  quelques  relies 
dans  la  vallée  qui  eft  entre  le  Cœlius 
& le  mont  Palatin.  Sixte-Quint  prit  des 
eaux  au  bas  du  village  de  la  Colonna  , 
neuf  lieues  à l’orient  de  Rome  , un  peu 

* 


Digitized  by  Google 


Chap.  XI.  Thcrtn.  de  Dioclétien.  3 1£ 
au-delà  de  Frafcati.  Ces  eaux  fe  divi- 
fent  en  différentes  petites  branches  en 
fortant  d’une  colline  qui  s’appelle  Monte 
Rininino ; elles  croiffent  par  l’addition 
de  quelques  autres  qui  s’y  réunifient  au 
bas  du  monticule  , & defcendent  dans 
une  campagne  plus  baffe  , jufqu’au  fief 
appellé  Pantano  , où  elles  reçoivent 
100  pouces  (a)  d’une  bonne  eau  que 
le  pape  Urbain  VIII  raflèmbla  dans 
un  immenfe  réfervoir.  Ce  réfervoir  eft 
entouré  de  plufieurs  autres  plus  petits  , 
deftinés  à recevoir  les  parties  d’eaux  les 
plus  homogènes  & les  plus  pures.  Ces 
.eaux  ainfi  purifiées , coulent  par  une 
ouverture  pratiquée  dans  le  marbre  , ap- 
,pellce  Fijlola  Urbana , & delà  paffent 
dans  le  conduit  principal  Condotto  Macj~ 
iro  ; elles  vont  enfuite  à l’endroit  appellé 
Montefalcone , où  elles  reçoivent  d’au- 
-tres  fources , mais  peu  abondantes.  L’a- 
tqueduc  qui  porte  tout  le  volume  des 
reaux  réunies , a ordinairement  deux  pieds 
:de  large  & fix  de  haut  ; il  eft  quelque- 
-fois  à *70  pieds  fous  les  Collines , quel- 
quefois au  fommet  des  arcades  dans  les 

- ■ 1 

(al  Une  pouce  d’eau  un- 1 le  diamètre  eft  de<  ‘ lir.nei, 
cia  , elt  ce  qui  ort  par  une  \ V .Je' chapitre  de-  mcitijjs 
«uvercure  circulaire  donc  de  Kouic.' 
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vallons.  Les  anciennes  conduites , dont 
on  voit  les  reftes  vers  la  via  Prenejlina  , 
ne  furent  prefque  d’aucun  ufage  pour 
Sixte  V : car  les  nouvelles  ont  une  di- 
re&ion  prefque  toujours  differente , du 
moins  jufques  dans  le  voifïnage  de  Ro- 
me , où  elles  rencontrent , par  intervalle , 
l’ancien  aqueduc. 

Sixte  - Quint  fit  diftribuer  ces  eaux 
au  Capitole  , au  Quirinal , au  mont  Pin- 
cio  ; enfin  il  fit  élever  le  monument  ou 
la  grande  fontaine  qu’on  voit  à la  place 
de  Termini.  Cette  fontaine  eft  bâtie  en 
travertin  , ornée  de  marbres , de  granité , 
&:  de  colonnes  ioniques , fur  les  deflins 
du  cavalier  Fontana  ; mais  l’architec- 
ture n’eft  pas  bonne , l’attiqne  trop  élevé, 
les  colonnes  trop  maigres , ce  qui  fait 
mettre  cet  édifice  au  rang  des  ouvrages 
médiocres. 

Il  y a dans  cette  fontaine  trois  ni- 
ches; dans  celle  du  milieu  eft  une  ftatue 
demi-coloflale  ; elle  repréfente  Moyfe  , 
qui  frappant  le  rocher  en  fait  fortir  un 
fleuve  deau;  elle  eft  de  Profpero  Bref- 
ciano , & tient  de  l’école  de  Michel- 
Ange.  Cette  figure,  quoique  lourde  & 
courte  , a un  grand  caraélere , la  tête  a 
beaucoup  de  maje$é» ......  . 
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Sous  les  deux  arcades  des  cotés  f ont 
deux  bas-reliefs  ; celui  de  la  droite  re- 
préfente Aaron  qui  conduit  le  peuple 
d’Ifraël , pour  faire  défaltérer  fes  trou- 
peaux dans  un  torrent , il  eft  de  J.  B. 
délia  Porta  ; celui  de.  la  gauche  reprcfente 
Gédéon  qui  conduit  fon'  armée  au  bord 
de  l’eau  pour  lui  procurer  le  rafraîchifle- 
ment  dont  elle  avoit  befoir,  ; il  eft  de 
Flaminio  Vacca  ; ces  bas-reliefs  ne  font 
pas  très-bons. 

Les  eaux  qui  fortent  en  abondance  de 
cette  fontaine  , tombent  dans  de  belles 
conques  de  marbre,  fur  le  bord  def- 
quelles  font  des  lions,  deux  en  marbre 
blanc , & deux  en  bafalte , qui  jettent 
aufti  de  l’eau  à gueule  - bée  ; les  deux 
lions  de  marbre  font  les  moindres  , mais 
les  deux  lions  Egyptiens  de  bafalte , qui 
font  au  milieu  , font  très-beaux  & même 
les  meilleurs  qui  foient  k Rome  , après 
ceux  du  Capitole.  Il  y a deftus  leurs 
plinthes  des  hiéroglyphes  qui  ne  fe  trou- 
vent pas  aux  deux  autres. 

La  fontaine  que  nous  venons  de  dé- 
crire , fut  la  première  des  grandes  fon- 
taines qu’on  éleva  dans  Rome;  celle  de 
Trévi , & celle  de  S.  Pierre  in  Montorio 
font  encore  les  feules  qui  puiflent  le  lui 
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difputer  , pour  le  volume  d’eau  & pour 
la  grandeur  de  la  décoration;  mais  la 
fontaine  de  Trévi  eft  d’une  bien  meil- 
leure architeâure.  Sixte  - Quint  voulut 
donner  à la  fienne  un  nom  qui  lui 
avoit  été  cher  avant  fon  élévation  , & 
®n  l’appelle  aqha  Felice  ; ce  pape  s'ap- 
pelait en  effet  Felice  Perretti.  Voici 
l’infcription  de  cette  fontaine  : Sixtus  V 
Pont.  Max.  Picenus , aquam  ex  agro  co- 
lumnœ  via  Prœnefiina  jinifirorfum  , mal - 
tarum  colleclione  venarum  , duclu  finuofo 
à receptaculo  mil.  20  , à capite  mil.  22  , 
felicemque  de  nomine  ante  Pontifie,  dixit. 
Cœpit  Pontif.  an.  I.  abfolvit  III.  r ^87. 
On  en  peut  voir  la  figure  avec  celles  des 
26  principales  fontaines  de  Rome,  ‘dans 
l’ouvrage  de  Sandrarr,  intitulé  : Romano - 
rum  Fontinalia , & dans  plufieurs  autres 
ouvrages. 

Les  greniers  d’abondance  , ou  Ma- 
gafins  de  blé,  font  auprès  des  Char- 
treux , & de  la  fontaine  de  Termini  ; 
ils  ont  cté  faits  auffi  fur  les  thermes 
de  Dioclétien  , ce  fut  Grégoire  XIII  qui 
les  fit  bâtir  ; mais  ils  ont  été  augmen- 
tés par  Clément  XI  qui  a fait  faire  un 
grand  corps  de  bâtiment  fur  les  def- 
iins  de  Carlo  Fontana.  Il  y a aufli  près 
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delà.  un  oléaire  ou  magafin  pour  les 
huiles.  _ ’ 

Le  lieu  du  fupplice  des  V-eftales  , supplie*  de* 
Campus  fceleratiis  étoit  près  de  Pqrta  v eUaleS* 
Collina  , laquelle  étoit  un  peu  au  - de- 
dans de  Porta  Salara.  Cet  emplacement 
étoit  au-dedans  des  murs  , & a droite 
lorfqu’on  fortoit  de  Rome  , vers  le  com- 
mencement du  rempart  de  Servius  : c’eft 
fous  ce  rempart  qu’étoit  l’antre  terrible 
où  l’on  enterroit  toutes  vives  les  Vefta- 
les  qui  avoient  failli  : c’étoit  par  une 
efpece  de  refpeâ  pour  ces  Vierges  fa- 
.crées  , qu’on  ne  vouloit  ni  répandre  leur 
fang , ni  les  toucher  comme  des  cou- 
pables ordinaires  ; la  confédération  dont 
elles  jouifîoient  étoit  extrême  , elles 
avoient  même  le  privilège  de  délivrer 
un  criminel  que  l’on  menoit  au  fuppli-  „ 
ce  , s’il  fe  rencontroit  fur  leur  paflage  , 

& que  ce  fût  par  hazard  : mais  quand 
elles  s’étoient  rendues  indignes  de  ce 
refpeû,  leur  fort  n’étoit  que  plus  ter- 
rible ; Pinaria  fut  la  première  qui  l’é- 
prouva , l’an  de  Rome  172.  On  peut 
voir  dans  l’hiftoire  Romaine  de  Rollin  , 

& dans  le  voyage  de  M.  l’Abbé  Ri- 
chard, la  peinture  affreufe  de  ce  fup- 
plice. 
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Perte  Pie,  Porta  PlA  eft  celle  que  Ton  trouvé 
au  bout  de  la  grande  rue  qui  va  de 
Monte  Cavallo  aux  quatre  fontaines  : 
elle  eft  au  nord-eft  de  la  ville  ; on  croit, 
que  c’étoit  autrefois  Porta  Nomentana  ; 
voyez  page  io1).  On  l’appelle  porte  S. 
Agnès  , à caufe  de  l’ancienne  églife  de 
S.  Agnès  qui  en  eft  à une  demi-lieue, 
au- dehors  des  murs , & dont  nous  par- 
lerons bientôt.  Il  n’y  a que  la  partie 
intérieure  de  cette  porte  qui  foit  déco- 
rée , & ce  fut  Michel  - Ange  qui  en 
donna  les  deflins  ; on  y voit  de  la  fer- 
meté , mais  c’eft  une  architecture  bizarre 
& mal  aflbrtie;  il  n’y  a aucun  membre 
d’architeânre  qui  ne  foit  tronqué  : la 
forme  de  la  porte  n’eft  ni  carrée  ni 
ronde  ; elle  fe  termine  k pans  par  le 
haut , ce  qui  eft  très-défagréable  : il  y 
' a beaucoup  de  dureté  dans  toutes  les 
parties  de  cet  ouvrage. 

A côté  de  cette  porte  on  voit  con- 
tre le  mur  deux  croifées  qui  font  anflï 
de  Michel-Ange  ; elles  ne  font  point 
du  tout  partie  du  bâtiment  de  la  porte  : 
l’ajuftement  en  eft  mâle , mais  lourd  , 
quoiqu’il  y ait  des  perfonnes  qui  les 
eftiment. 

Sainte  AgnS*.  Sant’  Agnese  , fuori  di  Porta. 
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- j)ia , ancienne  églife  qui  fut  élevée  par 
Conftantin  , à la  priere  de  fa  fœur  fainte 
Confiance  ; elle  étoit  occupée  autrefois 

Î>ar  des  Religieufes  Béne'diâines  , que 
e Pape  Jules  II  tranfporta  dans  l’inté— 
-rieur  de  la  ville , pour  les  garantir  des 
înfultes  des  troupes  ennemies  : elles  ont 
été  remplacées  par  des  Chanoines  ré- 
guliers de  S.  Sauveur.  Le  Pape  Hono- 
rius  I orna  cette  églife  de  mozaïques. 
Pie  V y fit  faire  un  tabernacle  de  mar- 
bre qtlf  eft  orné  de  quatre  colonnes  du 
plus  beau  porphyre , & un  autel  enrichi 
de  pierres  dures  , fous  lequel  repofe  le 
corps  de  fainte  Agnès.  L’églife  eft  fou- 
tenue  par  de  belles  colonnes  antiques  de 
marbre,  cannelées  : la  nef  a deux  or- 
dres l’un  fur  l’autre.  On  voit  dans  une 
chapelle  à gauche  un  beau  candélabre 
antique  , de  marbre  blanc  , dont  les 
ornemens  font  très  précieux.  La  ftatue 
de  la  Sainte  eft  d’un  albâtre  oriental , qui 
reflèmble  à de  l’agathe  ; on  y a fait 
une  tête , des  pieds  & des  mains  de 
bronze  doré  , qui  font  modernes.  On 
voit  dans  la  chapelle  du  Si  Sacrement, 
au-deflus  du  Tabernale  , .une  tête  du 
Sauveur  , par  Michel-Ange , à laquelle 
on  trouve  un  plus  grand  caradere  qua, 
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celle  qui  eft  dans  l’églife  de  la  Mi~ 
nerve.  - 

On  defeend  dans  cette  églife  par  un 
efcalier  de  31  marches  de  beau  mar- 
bre; cet  enfoncement  montre  que  cette 
églife  eft  ancienne  , & que  les  ruines 
ont  exhaufle  le  terrein  tout  autour. 

SANTA  Costanza  , petite  églife  voi- 
fine  de  fainte  Agnès , fur  la  Strada 
Pia.  Plufieurs  auteurs  croient  que  c’é- 
toit  un  temple  de  Bacchus  ( V.  M. 
Bottari , Roma  Soterranea  , T.  ).  On 
y voit  à la  vérité  autour  de  la  voûte, 
une  très-ancienne  mozaïque  qui  repré- 
fente Bacchus  , avec  un  grand  tombeau 
de  porphyre  , fur  lequel  il  y a des 
pampres  de  vignes  & des  enfans  qui 
jouent  ; mais  ces  ornemens  s’employoient 
autrefois  même  dans  les  églifes  des  Chré- 
tiens (V.  Bofîus  dans  fa  Rome  fou- 
terraine  , & Martinelli  dans  fa  Rome 
facrée  ).  Nardini  croit  que  c’étoit  un 
baptiftere  que  Conftantin  fit  conftruire 
pour  le  baptême  des  deux  Confiances, 
à l’imitation  de  celui  de  S.  Jean  de 
Latran.  Ce  baptiftere  fervit  enfuite  de 
maufolée  a cette  Sainte , du  moins  l’on 
y voit  un  tombeau  de  porphyre  de  la 
même  grandeur  6c  de  la  même  forme 
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que  celui  de  fainte  Hélene  , mere  de 
Conftantin , qui  fe  voit  à S.  Jean  , & 
qui  fut  trouvé  aufli  dans  un  maufolée 
de  forme  ronde  , fur  la  via  Labicana  , 
aufli  éloigné  de  la  porte  majeure,  que 
fainte  Agnès  l’eft  de  la  porte  Pie.  On 
voit  dans  Àmmian  - Marcellin  que  la 
femme  & la  fœur  de  Julien  l’Apoftat 
furent  enfevelies  à Rome  dans  ce  faux- 
bourg  qui  eft  celui  de  la  porte  Pie  : c’étoit 
probablement  dans  le  même  maufolée 
que  fainte  Confiance  , qui  ne  fut  con- 
verti en  églife  qu’en  1256  ; alors  le 
Pape  Alexandre  IV  fit  lever  le  corps 
de  fainte  Confiance  pour  le  placer  fous 
l’autel. 

L’cglife  de  fainte!  Confiance  eft  de 
forme  circulaire  : elle  confifle  en  deux 
rangs  de  colonnes  acçouplées  fur  la  pro- 
fondeur , & qui  reçoivent  la  retombée 
des  arcades  ouvertes  dans  le  mur  fupé- 
rieur.  Cela  forme  un  grand  bas  - côté 
dont  la  voûte  eft  ornée  de  comparti- 
meris  avec  des  enfans  en  mozaïque  an- 
tique , mais  dont  le  defïin  & l’exécution 
font  mauvais.  Ce  bas  - côté  eft  fermé 
d’un  mur  & décoré  de  grandes  niches , 
qui  ne  répondent  pas  au  milieu  des  en- 
trecolonnemens , & qui  paroifTent  ce-r 
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pendant  y répondre  , lorfque  l’on  entre 
dans  ce  temple  , par  un  effet  de  la  com- 
binaifon  du  plan.  L’extérieur  de  ce  tenr- 
ple  n’a  aucune  décoration  , & n’eft  pas 
d’un  bon  enfemble.  Dans  l’intérieur  , les 
parties  du  plan  font  très-bien , & l’élé- 
vation feroit  un  bon  effet  fans  les 
angles  multipliées  de  l’entablement  qui 
fe  profile  fur  chaque  groupe  de  colon- 
nes; elles  paroiffent  trop  petites  & trop 
chargées  par  le  mur  & la  voûte  qu’elles 
reçoivent.  Il  y avoit  dans  une  niche  , vis- 
à-vis  de  la  porte  , un  des  plus  grands 
tombeaux  de  porphyre  que  l’on  con- 
noiffe  : il  a fept  pieds  cinq  pouces 
de  longueur  par  en  haut  , cinq  pieds 
deux  pouces  par  le  bas  , cinq  pieds  de 
largeur , trois  pieds  dix  pouces  de  hau- 
teur , avec  un  couvercle  de  deux  pieds 
de  haut , orné  de  têtes  & de  guirlan- 
- des  : il  ne  nous  eft  point  refté  de  plus 
grand  ouvrage  en  porphyre , ni  de  tom- 
beau des  anciens  qui  foit  fi  beau  pour 
la  forme  & la  grande  maniéré  , dans 
l’enfemble  , que  celui-ci  ; il  eft  fans 
moulures , les  ornemens  en  font  bien 
placés  & d’un  bon  choix  : il  eft  vrai 
que  l’exécution  en  eft  lourde  & fans 
efprit , mais  elle  eft  encore  fort  extraor- 
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dinaire  fur  une  matière  aufli  dure.  J’ai 
oui  dire  qu’un  des  derniers  Papes  avoir 
eu  le  deiïèin  d’en  décorer  fon  tnaufô- 
lée  , mais  qu’il  en  avoit  été  détourné 
par  la  nature  profane  des  bas-reliefs  qui 
s’y  voient.  Voyez  ci-devant  p.  3 6. 

A un  mille  delà  on  trouve  fur  la 
voie  Salaria  , le  Ponte  Salaro , autre- 
fois Pons  Salarius  , & plus  loin  Ponte 
Lamer.tano  , autrefois  Pons  JSomenta - 
nus , fur  le  Téverone  ou  ancien  Anio , 
à trois  milles  de  Rome , fur  la  via  No- 
mentana  ; c’eft:  le  pont  que  Manlius 
Torquatus  rendit  célébré  par  la  défaite 
du  plus  redoutable  des  Gaulois  , l’an 
362  avant  J.  C. 

Il  y a fur  cette  route  une  petite  cha- 
pelle de  la  maifon  Bolognetti  , bâtie 
fur  les  deftins  de  Salvi  , dont  le  plan 
eft  très-joli,  les  détails  n’en  font  pas 
auffi  bien. 

Un  peu  plus  loin  eft  le  mont  facré  , 
qui  forme  une  efpece  d’amphitéâtre  fur 
le  bord  de  la  riviere.  C’eft  - là  que  le 
peuple  de  Rome  fe  retira  49  <;  ans  avant 
J.  C.  lorfque  le  Sénat  eut  refufé  l’abo- 
lition des  dettes  que  l’on  faifoit  efpérer 
depuis  long-temps  ; cet  événement  de- 
vint célébré  par  la  création  des  Tri- 
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buns , qui  donna  bientôt  au  peuple  un 
crédit  plus  confidérable , & le  rendit 
eftfuitç  maître  de  la  République. 

Au-delà  du  Ponte  Salaro  , dans  l’en- 
droit où  eft  la  ferme  appellée  la  Ser - 
pentara , étoit  le  fuburbanum  Phaontis  y 
la  campagne  de  Phaon  , l’un  des  af- 
franchis de  Néron  , où  ce  monftre 
s’enfuit  & fe  tua  , l’an  68  de  J.  C. , à 
l’âge  de  31  ans. 

On  voit  auffi  près  delà  le  refte  des 
aqueducs  d’A  grippa  , qui  viennent  de 
Salone  , &:  l'on  y trouve  des  ruines  de 
bâtimens  faits  du  tempsde  Narsès. 

On  place  ici  , mais  par  conje&ure  , 
le  Nympheum  de  l’empereur  Alexandre 
Sévere  ; c’étoit  un  lieu  de  délices,  orné 
•de  fontaines  avec  des  falles  où  l’on 
faifoit  des  noces  & des  feftins.  Ce  nom 
pouvoit  venir  de  ^ vouçi  Nova  nup- 
ta  ; mais  on  n’a  rien  de  bien  précis  à 
ce  fu jet. 

La  Parta  Salara  n’eft  qu’a  1^0  toifes 
de  Porta  Pia  vers  l’occident  : on  y va 
-pour  voir  la  belle  maifon  appellée  Villa 
Albani  , dont  nous  allons  parler. 

VrLLA  Albani  , belle  maifon  de 
campagne  formée  depuis  quelques  années 
au  nord  - eft  de  Rome  , un  peu  au-delà 
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de  Porta.  Salara  , par  le  Cardinal 
Alexandre  Albani  , & qui  a pafle  au 
Prince  Albani  Ton  neveu.  Cette  mai  Ton 
eft  en  grande  partie  l’ouvrage  du  Car- 
dinal , même  pour  les  deflins  & pour 
le  goût  ; il  avoit  toutes  les  connoiflàn- 
ces , toute  la  fortune  , tout  le  crédit  & 
toute  l’adivité  néceflaires  pour  forme* 
un  ouvrage  unique  ; ce  n’étoit  avant  lui 
qu’une  petite  maifon  de  peu  de  confé- 
quence  , il  en  a applani  le  terrein  & 
il  y a fait  un  Palais  & des  jardins  qui 
font  de  toute  beauté.  Il  y a fait  l’af- 
femblage  le  plus  étonnant  de  pièces  ra- 
res pour  le  travail  , & précieufes  pour 
l’érudition.  C’eft  là  que  Wmkelmann  un 
des  plus  grands  antiquaires  de  Rome  , 
attaché  au  C*  Albani , puifa  une  partie 
des  connoiflànces  rares  qu’il  acquit  dans 
ce  genre , comme  on  le  voit  dans  fon 
hidoire  de  l’art , & dans  fes  monumcntt 
inediti  qui  contiennent  principalement 
des  pièces  de  cette  riche  colle&ion. 

. L’architede  que  • le  Cardinal  em- 
ployoit  étoit  Carlo  Marchioni  ; mais 
celui-ci  a travaillé  principalement  fur 
les  deflins  de  Noli. 

Le  portique  du  rez  - de  - chauflee  eft 
foutenu  par  des  colonnes  de  granité 
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d’Egypte , & orné  par  des  ftatues  d’Em- 
pereurs , qui  font  fur  des  piédeftaux  où 
il  y a des  bas  - reliefs  antiques  choifts 
parmi  les  plus  curieux*  La  ftatue  de 
Domitien  eft  fur-tout  remarquable,  étant 
l’unique  ftatue  de  cet  Empereur  qui  fe 
foit  confervée  entière  à Rome.  On 
diftingue  aufti  une  Diane  lucifere  , & 
plufieurs  fphinx  en  bafalte. 

Deux  grands  vafes  d’albâtre  fleuri  , 
de  fept  pieds  de  diamètre  font  placés 
près  du  portique.  Quand  on  eft  au  mi- 
lieu de  îa  colonnade  , on  entre  dans 
un  veftibule- rempli  de  ftatues,  de  bas- 
reliefs  & d’inferiptions  : delà  dans  une 
chapelle  couverte  de  marbres  précieux 
& d’ornemens  en  or  ; l’autel  eft  formé 
par  un  tombeau  de  granité  rouge , dans 
lequel  repofe  le  corps  de  S.  Anticole  , 
Martyr. 

Les  colonnades  latérales  font  formée! 
aufti  y>ar  des  colonnes  de  granité , entre 
lefquels  font  placées  des  ftatues.  Nous 
en  parlerons  à la  fuite  des  appartement 

L’efcalier  eft  orné  de  bas-reliefs  qui 
repréfentent  des  danfeufes  grandes  comme 
nature  ; Hercule  & les  nymphes  des 
Hefpérides  , &c.  On  y voit  une  petite 
peinture  antique  qui  a été  gravée  par 
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Pietro  fanti , &.  un  bas-relief  étrufque 
repréfentanc  la  déefie  prote&rice  des 
petits  enfans. 

Dans  la  première  anti  - chambre  eft 
placé  un  petit  Faune  tenant  un  outre  ; 
cette  figure  elt  d’un  joli  caradere  de 
defiin  : on  y a mis  beaucoup  de  buftes , 
entre  lefquels  on  remarque  une  tête 
d’un  jeune  Faune  , qui  paflfe  pour  un 
chef  - d’œuvre  de  fculpture.  Dans  un 
.petit  cabinet  on  voit  desr  paftels  de  la 
Kofalba. 

La  grande  falle  contient  deux  colon- 
nes malïives  d’un  beau  jaune  antique. 

La  gallerie  contient  un  aflemblage 
rare  de  - ftatues , bas-reliefs , de  mozaï- 
ques  , de  colonnes  antiques  : on  y ad- 
mire fur-tout  une  Pallas  dont  Winkel- 
mann  a beaucoup  parlé  dans  fon  hil-  * 
toire  de  l’art. 

« Les  monumens  les  plus  confidéra- 
» blés  , & l’on  peut  dire  les  feuls  qu’il 
» y ait  à Rome  , du  temps  du  haut 
» ftyle , 4150  ans  avant  J.  C.  , font , 

» autant  qu’on  en  peut  juger,  le  grouppe  de 
» Niobé  , (>tr  II.  p.  476  ) & cette  Pallas 
» de  la  Villa  Albani  , mais  qu’il  ne  faut 
» pas  la  confondre  avec  une  Pallas  plus 
r ancienne,  & du  premier  ’dyîe  , qu’il- 
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« cite  pareillement.  La  première  eft  di- 
*»  gne  des  grands  ftatuaires  de  ce  temps  , 
» on  en  peut  juger  d’autant  mieux  qu’elle 
« a encore  toute  fa  beauté  primitive, 
a»  Elle  eft  aufli  pure , aufti  brillante  que 
» fi  elle  fortoit  des  mains  de  l’ouvrier. 
»?  La  tcte  de  cette  figure , indépendam- 
» ment  de  la  grande  beauté  dont  elle 
» porte  l’etnpreinte  , a les  caraderes 
qu’on  afligne  à l’art  pour  le  fiecle  du 
»*  haut  ftyle  : 'elle  décele  une  forte  de 
» dureté  plus  aifée  à fentir  qu’à  décrire. 
» On  défireroit  dans  fa  phyfionomie 
»»  une  certaine  grâce  qu’on  auroit  pu 
» lui  donner  par  un  trait  plus  arrondi 
» & plus  moëleux  ; & c’eft  fans  doute 
» là  cette  grâce  que  Praxitèle  , dans  Page 
» fuivant  de  l’art , 360  ans  avant  J. 
•»  C.  fut  imprimer  à fes  figures.  Celles 
» du  grouppe  de  Niobé  portent  une 
» marque  diltin&ive  de  ce  même  ftyle  , 
s»  dans  cette  dureté  apparente , qui  ca- 
*»  radérife  aufli  la  Pallas  , & qui  fixe 
» fon  âge.  » ( Wmkelmann  , hift.  de 
l’art,  tom.  II,  pag.  241  ).  Cette  mai- 
fon  Albani  renferme  aufli  la  plus  belle 
colledion  de  figures  en  bronze  , ("après 
celle  du  Capitole  , ) colledion  toute 
formée  par'  le  Cardinal  Albani,  On  y 
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admire  fur-tout  le  bel  Apollon  Sauroc- 
toxion  , ou  guettant  un  lézard  , figure 
dont  Winkelmann  a fait  mention  plus 
d’une  fois.  C’eft  à fon  occafîon  qu’il 
cite  le  paflage  de  Cicéron  , où  fon  voit 
qu’une  figure  de  bronze  d’une  médiocre 
grandeur  avoit  été  vendue  120000  fef- 
terces , ce  qui  revient  a 30000  livres 
( t.  2.  p.  305  ). 

Ino  qui  tient  Bacchus  dans  fes  bras. 

Un  bufte  d’ Antinous , qui  fait  hon- 
neur aux  arts  pour  le  fiecle  d’Adrien 
{ hift.  de  l’art , t.  2.  p.  228  ). 

Un  bel  Antinous  en  bas-relief,  qu’on 
regarde  comme  une  des  chofes  les  plus 
rares  de  cette  colleéfion. 

Les  peintures  de  la  galerie  font  de 
Mengs  , & Winkelmann  en  fait  unx 
éloge  fublime.  On  y'voitaufli  des  mo- 
saïques modernes , mais  compofees  avec 
des  marbres  véritables  , à la  maniéré 
des  anciens. 

Les  appartemens  qui  font  des  deux1 
côtés  de  la . galerie  font  également  or- 
nés. L’enfilade  qui  eft  fur  la  droite  eft 
un  appartement  de  cérémonie  , orné  de 
dorures  , de  glaces.,  de  vernis  précieux  , 
avec  autant  de  magnificence  que  de' 
goût.  : *•  -> 
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La  partie  gauche  <fl  terminée  par  a» 
cabinet  rempli  de  toutes  fortes  ü anti- 
ques : ftatues  de  bronze  & de  marbre  , 
buftcs  d’albâtre.,  bas-reliefs,  dont  quel- 
ques-uns font  uniques  par  les  documens' 
qu’ils  contiennent  ; vafes  de  porphyre 
rouge  & d’albâtre  , pavé  de  mozaïque 
antique , &c. 

En  redefcendant  pour  aller  dans  les 
jardins , on  trouve  aux  deux  bouts  du 
portique  deux  galeries  vitrées  ; celle  de 
la  droite  eft  remplie  de  ftatues  ; .celle  de 
la  gauche  contient  les  buftes  des  plus 
célébrés  perfonnages  de  l’antiquité , avec 
les  noms  que  le  cardinal  a cru  leur 
convenir. 

Au  bout  de  cette  galerie  éft  une  en- 
filade de  petits  cabinets  remplis  d’objets 
curieux  ; un  fatyre  marfyas  dont  les  jambes 
ont  été  reftaurées  ; deux  belles  colonnes 
d’albâtre  fleuri  ;;  un  bas-relief  repréfen- 
tant  l’hiftoire  d’Alcefte  ; un  autre  celle 
de  Phedre  '&  d’Hyppolite  : un  lion  de 
grandeur  naturelle  en  bafalte  : une  figure 
d’Agrippine  afllfe,  femblable  a celle  du 
Capitole:  un  grand  vafe  de  plus  de  io 

{ûeds  de  diamètre  autour  ; duquel  font* 
es  travaux  d’Hercule  ; une  Minerve 
«trufque  : deux  jolis  vafes  prnés  de  bas-- 
reliefs p 


Google 


Ch  AP.  XI.  Villa  Àlbani.  337 
reliefs  , fur  l’un  des  deux  on  voit  des 
danfeul'es  : un  faune  qui  ôte  les  entrailles 
d’une  vi&ime  : une  grande  tête  de  Ju- 
piter en-  bafalte  : plufieurs  petites  terres 
f cuites  , une  entr’autres  où  l’on  voit 
Ulyfle  conftruifant  fon  vaiflèau,  & Pallas 
attachant  les  voiles  : un  petit  payfage 
antique  5 deux  Priapes  dont  les  têtes 
font  de  bronze  , les  yeux  de  couleurs  : 
ils  font  drapés  d’albâtre  fleuri , & l’on 
diftingue  au  travers  de  la  draperie  le 
caradere  de  Priape. 

Un  petit  Comédien  : un  Apollon  affis 
& drapé  : un  petit  enfant  qui  fe  cache 
fous  un  mafque  : une  petite  fontaine 
antique  : plufieurs  urnes  de  bafalte. 

Au  bout  des  deux  galleries  font  deux 
petits  periftyles  ou  temples  , en  face 
l’un  de  l’autre  & qui  terminent  la  dé- 
coration du  bâtiment  : celui  qui  eft 
du  côté  gauche  eft  compofé  de  quatre 
colonnes  fous  lefquel’es  font  placées  de 
jolies  ftatues  : il  eft  pavé  de  mozaïque 
antique  ; au  milieu  dans  un  renfoncement 
eft  une  Diane' d’Ephefe' très- belle  & 
compofée  des  plus  beaux  marbres.  Sous  * 

ce  pcriftyle  eft  un  autel  étrufque  carré, 
fur  les  faces  duquel  il  y a trois  bas-reliefs  ; 
jil  eft  d’une  jolie  forme  & les  membres 
- Tome  IV»  Ç 
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en  font  bien  profilés.  Le  premier  repré-* 
fente  Mercure  qui  conduit  une  femme; 
il  eft  précédé  de  Bacchus.  Le  fécond 
repréfente  Céres  , Neptune  &'  Junon. 
Le  troifieme , un  Dieu  qui  marche 
tenant  un  oifeau  au  haut  d’un  bâton  , 
& deux  femmes  qui  fe  fuivent  en  tenant 
de  grands  bâtons  ; l’une  tient  l’autre  par 
le  manteau  ; la  fculpture  en  eft  bonne , 
les  figures  font  élégantes;  il  y a de  la 
fineflè  dans  leur  caradere  , & les  dra- 
peries en  font  bien  ajuftées.  Le  périftyle 
qui  correfpond  du  côté  droit  eft  com- 
pofé  de  quatre  cariatides  qui  fupportent 
un  entablement  très-riche.  Ces  caria- 
tides furent  trouvées  en  1761;  fur  la  voie 
Appia  hors  la  porte  S.  Sébaftien  dans 
une  fouille  qu’on  fit  a la  villa  Strozi  ; 
elles  furent  achetées  par  le  C.  Albani  ; 
leftyle  & le  travail  en  font  grecs,  comme 
le  prouve  une  infeription  qui  porte 
qu’elles  furent  faites  par  Criton  & Ni- 
colos. 

En  defeendant  de  la  terrafle  dans  le 
parterre  on  voit  deux  rerifoncemens  fy- 
métriques  dans  chacun  defquels  eft  une 
fontaine  omée  d’une  ftatue  de  fleuve  & 
d’une  belle  urne  en  granité  ; l’entable- 
ment eft  fupporté  par  quatre  canefores. 
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(a)  du  plus  grand  ftyle.  & de  la  plus 
rkre  beauté  ; ces  fontaines  font  le  der- 
nier ouvrage  que  le  cardinal  fit  dans 
cette  maifon.  Sur  la  gauche  du  parterre  eft 
un  petit  bâtiment  où  l’on  remarque  un 
grand  Antinoüs , égyptien , & de  grands 
vafes  antiques  ; c’eft  là  qu’eft  le  billard 
où  l’on  voit  aufli  de  très-jolies  ftatues. 
Dans  une  pièce  voifine  ornée  d’ara- 
befques  eft  une  jolie  Diane  d’Ephefe , 
& dans  un  petit  cabinet  un  magnifique 
bas-relief  étrufque. 

En  face  du  palais  on  a fait  une  vafte 
galerie  circulaire  en  portiques  ornée 
de  granité  ; fous  ces  portiques  on  voit 
une  infinité  de  colonnes , de  buftes , de 
ftatues  , entre  lefquelles  on  remarque 
particulièrement  un  Efope.  • 

Cette  galerie  donne  entrée  à nn  petit 
veftibule  orné  de  ftatues  égyptiennes. 
De  chaque  coté  font  deux  petits  cabinets 
ouverts, où  Ton  voit  aufli  des  ftatues  égyp- 
tiennes les  plus  magnifiques , entr’autres 
l'Antinous  aflis  en  albâtre  oriental  trans- 
parent \ le  même  en  marbre  rouge  ; un 
oftris,  un  orus,  une  ifis  , une  chouette 
• de  bafalte  ayant  le  phallus  fur  la  tête. 

(a)  Vierge*  qui  portoient  de*. corbeilles  dans  le*  féie«q 
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De  ce  veftibule  on  entre  dans  une 
falle  en  arabefques  , dont  le  plafond  a été 
copié  d’après  Jules  Romain  ; cette  falle 
eft  ornée  de  ftatues  , de  bas  - reliefs , 
de  ftucs , de  mozaïques  ; c’eft-là  qu’eft 
le  beau  bas-relief  qui  repréfente  Tri» 
malcion  , fuivi  de  Comédiens  ; il  entrp 
dans  la  falle  du  banquet  où  un  ami  & 
une  femme  couchés  fur  un  même  lit , 
l’attendent  ; ce  bas-relief  eft  femblable 
à cçlui  du  palais  Farnefe , & aufti  bon. 

On  defcend  enfuite  dans  un  portique 
orné  de  ftatues  & de  bas-reliefs , où 
l’on  voit  un  tombeau  de  marbre  blanc 
où  l’on  a repréfenté  un  héros  , & fa 
femme  à qui  l’on,  remet  des  armes  , & 
à qui  l’on  apporte  des  préfens;  il  y a 
de  jolies  intentions  dans  les  figures , 
mais  elles  font  un  peu  courtes  de  pro- 
portion , & l’exécution  en  _eft  lourde. 

Au  milieu  du  parterre  il  y a un  grand 
badin  élevé  d’qn  pied  & demi , au  centre 
duquel  aft  un  focle  , fur  lequel  font 
pofés  quatre  vieux  Silvains,  ou  quatre 
figures  d’Atlas,  qui  portent  fur  leur  dos 
un  grand  badin  de  granité  , de  forme 
circulaire  & applatie  : les  Silvains  ont 
les  deux  mains  fur  les  hanches , la  tête 
baillée  fur  l’effomac , qu’ils  couvrent 
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entièrement  de  leurs  barbes  ; ils  ont 
suffi  les  cuiffes  garnies  de  poils,  en 
forme  de  tablier , & des  peaux  de  che- 
vreaux fur  leurs  épaules.  La  compofîtion 
de  ce  morceau  eft  très-bonne  •,  le  goût 
de  l*exécution  eft  dans  la  maniéré  étruf- 
que  , les  torfes  en  font  bien  ; mais  les 
jambes  qui  font  reftaurées  font  trop 
lourdes,  & ne  répondent  pas  aux  ca- 
raderes  des  corps  ; elles  font  tort  aux 
ligures.  Le  focle  eft  contourné  & de 
mauvaife  forme. 

Les  bofquets  & les  parterres  de  cès 
jardins  , quoique  dans  un  efpace  peu 
étendu , renferment  plus  de  2.00  pièces 
d’antiquité , ftarues  , colonnes  , autels 
& tombeaux  \ plufteurs  pavillons  , plu- 
fieurs  baftins , & même  un  obélifque 
égyptien.  Il  y a un  temple  de  Jupiter, 
une  falle  voûtée , foutenue  par  deux 
grandes  colonnes,  dont  une  eft  d’albâtre 
fleuri  d’une  feule  piece.  Enfin  le  car- 
dinal Albani  a fait  de  cette  maifon  de 
campagne  un  lieu  de  délices  , qui  peut 
le  difputer  à#celles  qui  ont  été  formées 
par  une  fuite  de  princes , & orflées 
pendant  un  fiecle  par  les  curieux  qui 
les  ont  pofîedées.  Mais  auffi  perfonne 
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n’avoit  des  yeux  aüfli  fins  que  lui  pour 
découvrir  les  belles  chofes. 

Dans  cette  partie  des  environs  de 
Rome  , on  remarque  plufieurs  maiforre 
de  campagne  , fur-tout  la  villa  Chlgi  , 
bâtie  avec  richefîè  & avec  élégance 
par  le  cardinal  de  ce  nom  ; villa  Bolo- 
gnetti , villa  Patri^i , remarquables  par 
l’agrément  de  leur  fituation  ; villa  Va- 
hnti / où  le  cardinal  miniftre  fe  délaf- 
foit  de  fes  travaux  politiques  ; elle  eft 
actuellement  pofledée  par  la  maifon 
Sciara  Colonna. 


CHAPITRE  XII. 


■Riom  di  -Trevi  s Quartier  de  Trevi 
& de  Morue  Cavallo. 

X 1 E fécond  quartier  de  Rome  , qui  eft 
au  nord'  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire  , tire  fa  dénomination  de  la 
/grande  fontaine  de  Trévi  ( marquée  u , ) ; 
il  commence  dans  le  cours , à la  rue 
appellée  Riprejd  de  Barbcri  , & pallant 
vers  la  colonne  trajane  (N°.  34.)  par 
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la  montée  de  Magnanapoli  , & par  la  * 

Strada  Papale  , va  aux  quatre  fontaines 
( marquées  d ) , à la  porte  Pie , à la 
porte  Salara  , dont  nous  venons  de 
parler , & revient  par  la  place  Barbe- 
rini  ( marquée  a ) , le'  college  de  Na- 
zaret , legout  appellé  del  Bufalo  , S. 

Claude  des  Bourguignons  , l’arc  de  Car- 
bognano , & la  place  Sciara  dans  le 
cours.  , ; i !--~ 

La  grande  fontaine  de-*Trévi  qui  ^tain*  A* 
donne  fon  nom  à ce  quartier , eft  for- 
mée par  les  eaux  de  Vaqua  Virginis  , 

.qui  avoit  fa  fource  a huit  milles  de  Rome, 
entre  le 'chemin  de-  Tivoli  & celui  de 
Paleftrine  y -vers  la  ferme  /dejSalona; 

J’acqueduc  avoit  14.  milles  de  longueur 
& fut  fait  par  Agrippa,  19  ans  avant 
J.  C.  On  l’appelloit  Vierge  à caufe  de 
fa  pureté  , ou  , fuivant  quelques  auteurs, 
parce  qu’elle  avoit  été  montrée  à -des 
foldats  par  une  jeune  fille.  1 

Cet  aqueduc  paflè  vers  le  pont  délia 
Mentaria  , & fe  pliant  à,  gauche  pour 
fuivre  le  penchant  de  la  montagne  juf- 
qu’à  la  v 'igna  del  PapaX^miio  , il  entre 
à Rome*  près  du  Muro  Torto  v qui  eft 
au-defifus.  de  la  porte  *du  Peuple  , & 

•vient  au-  bas  de  la  Trinité  du-  Mont 
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( marquée  F ) , où  il  Te  partage  en  deux 
branches  pour  aller. .par  les  anciennes 
conduites , à la  fontaine  de  Trévi;,  & 
le  long  de  la  S tr ada.  de  Condotti..  Cec 
aqueduc  autrefois  fourni  {Toit  de  J’eau  en 
abondance  dans  tout  le  quartier  du 
champ  de  Mars,  & les  arcs  alloient 
depuis  l’endroit  où  eft  la  fontaine  de 
Trévi  , jufqu’A  celui  où  eft  le  féminaire 
romain  ; c’étoit-lk  qu’étoit  . le  château 
d’eau , ou  le  point  de  partage*  Dans 
les  fondations  de  l’églife  de  S.  Ignace , 
on  trouva  une  partie  de  cet  édifice, 
incrufté  de  marbre , & orné  de  colonnes 
de  même  matière.  Qn  peut  voir  dans 
Pline  (L.  3 6.  c.  15.  ) combien  Agrippa, 
lorfquil  étoit  édilet.,  embellit  la  ville 
de  Rome;  il  fit  élévèr  dans  le  cours 
d’une  année  105  fontaines  jailliffântes , 
y 00  réfervoirs , 130  châteaux  - d’eau  , 
avec  300  ftatues  de  marbre  ou  de 
bronze  ; mais  l’eau  vierge  fut  un  de  fes 
ouvrages  les  plus  important 

Xa  fontaine  de  Trévi  eft  ainft  ap- 
pellée  , parce  qu’elle  avoir  trois  bouches, 
par  lefqnelles  l’eau  fortoit  avec  majefté. 
Les  aqueducs  ayant  été  endommagés 
par  les  ravages  des  Barbares , la  ville 
de  Rome  fut  privée  de  ces  eaux  jufqu  au 


% 
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temps  de  Nicolas  V & de  Sixte  IV-, 
«3111  commencèrent  à rétablir  les  aque- 
ducs ; Pie  IV  acheva  en  1568;  les 
bouches  par  lefquelles  ces  eaux  arri- 
voient,  étoient  alors  difpofées  fans  or- 
nemens , avec  une  (implicite  champêtre. 
Clément  XII  voulut  décorer  cette  fon- 
taine : il  fît  faire  à l’un  des  côtés  du 
palais  Conti , fur  les  déclins  de  Nicolas 
Salvi , le  grand  édifice  , qu’on  y voit 
aduellemént  ; il  fut  terminé  fous  Benoît 
XIV , 3c  perfe&ionné  Encore  fous  le 
pape  Ganganelli  , comme  on  le  voit 
par  les  trois  inferiptions  fuivantes. 

Clemens  XII  Pont.  Max.  Aquam  Vîr- 
ginem  copia  & falubritate  commendatam 
cultu  magnifico  ornavit  , -anno  Dom. 
1735  , Pont.  VI.  Sur  la  corniche,  Per- 
fccit  Benedicîus  XIV.  Pont.  Max.  & 
au-deflus  de  la  niche  du  milieu  -,  Pojitis 
fignis  & Anaglyphis  Tabulés  jujfu  Cle- 
mentis  XIII , Pont.  Max.  opus  cum 
omni  cultu  abfolutum  A . D.  1762. 

Cette  fontaine  eft  de  Salvi , archi- 
tecte. Elle  eft  compofce  de  trois  corps 
d’archite&ure  , & d’un  foubafièment  po- 
fant  fur  une  maffe  dé  rochers  ; l’eau 
fort  d’entre  les  pierres  & par  la  bouche 
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pratiquée  fous  la  conque  de  Neptune. 
Elle  tombe  dans  un  grand  badin  , au- 
tour duquel  eft  un  trotoir  enfoncé  au- 
deftous  du  niveau  de  la  rue  , de  fix  à 
fept  marches  , mais  fermé  par  de  gran- 
des bornes  & une  ample  barri  ere  , qui 
occupe  prefque  toute  la  place.  L’on  y 
•trouve  le  foir  une  fraîcheur  délicieufe 
pendant  l’été  , & c’eft  une  promenade 
pour  les  perfonnes  du  quartier.  La 
maiïe  générale  de  cet  édifice  eft  belle. 
L’abondance  des  eaux  lui  donne  un  grand 
air  de  majefté. 

L’avant-corps  eft  formé  par  un  arc 
de  triomphe  avec  quatre  grandes  co- 
lonnes corinthiennes  ; l’arcade  du  mi- 
lieu eft  une  niche  , ornée  de  petits  caif- 
fons , avec  un  archivolte  porté  fur  quatre 
petites  colonnes  ioniques.  Cette  niche 
contient  une  grande  figure  de  Neptune 
dans  une  conque  marine  traînée  par 
•des  chevaux  marins  , que  conduifent 
des  tritons.  Ce  morceau  de  fculpture  a 
été  modelé  par  Maini , & exécuté  en 
marbre  par  Pierre  Bracci.  Il  porte  fur 
le  milieu  des  rochers  , & en  occupe 
environ  les  deux  tiers;  les  arrieres-corps 
font  ornés  de  pilaftres  corinthien!  , en- 
tré lefquels  font  des  croifées. 
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Dans  les  deux  niches  latérales , il  y 
a des  ftatues  de  marbre  qui  expriment 
la  Salubrité  & la  Fécondité  ; elles  foQt 
de  Philippe  Valle . Au  - deflùs  de  la 
corniche  il  y a quatre  autres  ftatues; 
l’Abondance  des  fleurs , par  Auguftin 
Corfini  ; la  Fertilité  des  campagnes  , 
' par  Bernardino  Ludovifl  ; les  Richeflès 
de  l’automne  , par  le  cavalier  Queiroli  ; 
l’Agrément  des  ^prairies , par  Barthe- 
lemi  Picellptti. jLes  deux  renommées 
qui  foutiennent  les  armes  de  Clément 
XII  , font  de  Paul  Benaglia;  on  y voit 
aufli  des  bas-reliefs  ; mais  en  général  la 
fculpture  de  cet  édifice  n’eft  pas  belle» 
Quant  à la  compofltion  générale , on 
peut  dire  qu’elle  eft  bonne  ; l’avant-corps 
y domine  bien,  l’architedure  même,  a 
quelque  mérite  $ les  rochers  y font  bien 
traités  & bien  ajuftés  dan*  les  détails  j, 
les  eaux  ont  des  mouvemens  bien  natu- 
rels , quoiqu’elles  ne  faflènt  pas  une 
mafle  générale.  La  conque  de  Neptune 
eft  dans  un  bon  mouvement  & biei? 
tournée  ; cependant  on  auroit  peine  4 
fuppofer  qurelle  eut  pu  être  conduite 
fur  cette  place  : il  vaudroit  mieux  qu’au 
lieu  de  niche  l’on  vit  le  Neptune  for- 
tir  de  fon  palais,  porté  dans  fa  conque 
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flottant  fur  l’eau.  Il  y a des  connoif- 
feurs  qui  trouvent  que  l’architede  s’eft 
éloigné  en  général  du  caradere  qui 
convient  à une  fontaine  ^ en  introdui- 
fant  une  décoration  corinthienne  des 
plus  riches  , avec  ce  qu’il  y a de  plus 
ruftique , qui  eft  la  partie  du  deflous 
en  rocher.  D’ailleurs  ces  rochers  ne  font-  ' 
pas  allez  confidérables , & devroient  do- 
miner l’édifice  comme  dans  le  petit 
- temple  de  Tivoli  9 plutôt  que  d’en  être 
.domine. 

Les  colonnes.de  l’avant-corps , étant 
fort  efpacées  & prefqu’ifolées  , l’archi- 
tede  a été  obligé  de  faire  refauter  l’en- 
tablement à chaque  colonne  pour  éviter 
d’avoir  des  plates-bandes  aum  faillantes 
& d’une  aufli  grande  étendue } mais 
cela  produit  toujours  un  effet  maigre, 

& faux  pour  l’ufage  des  colonnes  ; d’ail- 
leurs i’infcription  placée  dans  la  frife  de 
l’avant-corps  fe  trouve  interrompue  & 
divifée  en  trois  parties  par  ces  faillies. 

Les  arriérés-corps  étant  liftes  & fans 
faillies,  femblent  plus  confidérables  que 
le  corps  du  milieu  eft  fubdivifé  ; l’ar- 
dhireéte  auroit  évité  ce  défaut  en  faifant 
fes  arrjeres-corps  d’une  autre  architec- 
ture , au  lieu  qu’ils  font  décorés  de  pi-. 
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laftres  du  même  ordre , entre  lefquels 
font  ajuftées  des  croifées  lourdes  par 
leur  malTe  , & maigres  par  leurs  détails  ; 
ce  qui  ôte  le  caraûere  de  (implicite 
qui  convient  à ce  genre  d’édifice.  Les 
ornemens  de  ces  croifées  font  lourds  , & 
les  membres  en  font  plus  faillans  que 
ceux  même  de  l’ordre  , ce  qui  ne  laiflè 
aucun  repos.  Un  fécond  rang  de  croi- 
fées eft  placé  aux  dépens  de  l’architrave , 
qui  en  eft  interrompue  à chaque  croi- 
fée,  ce  qui  choque  les  réglés  de  l’art. 
La  niche  du  milieu  dans  laquelle  eft 
Neptune  , auroit  été  mieux  s’il  n’y  avoi» 
pas  eu  de  colonnes  ni  de  caiflons  , qui 
forment  une  efpece  de  petit  tabernacle , 
& empêchent  la  figure  de  briller  faute 
de  repos.  L’attique  de  l’avant-corps  ne 
fe  lie  nullement  avec  celui  de  l’arriere* 
corps  qui  eft  beaucoup  trop  bas , & entre 
trop  peu  en  comparaifon  avec  l’entable- 
ment qui  eft  au-deffous.  Ce  défaut  eft 
d’autant  plus  frappant,  que  les  figures 
qui  font  fur  les  colonnes  paroiflènt  plus 
hautes  que  cet  attique , & fans  une  ba- 
luftrade  qui  forme  une  efpece  de  fécond 
attique , leurs  têtes  fe  feroient  découpées 
fut  le  ciel. 

Les  armes  qui  font  au-deflùs  aflbm- 
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ment  l’archite&ure , elles  font  auiïi  hautes 
que  l’attique,  & l’entablement  pris  féparé- 
ment , ce  qui  forme  trois  parties  prefque 
égales.  Le  fôubaflement  qui  eft  ruftique 
eft  d’un  ftyle  très-maigre  ; l’on  auroit 
pu  s’en  paffer , puifqu’on  avoit  des  ro- 
chers fervant  de  bafe  à tout  l’édifice. Quant 
aux  rochers , on  pourroit  dire  qu’ils  font 
d’une  petite  maniéré , relativement  aux 
figures  & k l’archite&ure  qui  eft  au- 
deflùs  : l’arrangement  en  eft  trop  (ÿm- 
métrique.  Enfin  il  manque  k l’effet  total 
de  cet  édifice  d’être  dégagé  T le  terrein 
fur  lequel  il  eft  placé  eft  beaucoup  trop 
bas  , & la  place  trop  petite , pour  un 
monument  anffi  confidérable  (a). 

Auprès  du  collège  Nazaréen  (mar- 
qué e ) , l’on  voit  dans  la  cour  d’une 
maifon  , un  entablement  k fleur  de  terre , 
fur  la  frife  duquel  eft  une  infcription  , 
où  il  eft  dit  que  l’empereur  Claude  a 
reftauré  cet  aqueduc.  Sous  les  deux 
extrémités  de  l’entablçjnent , paroiflènt 
deux  chapitaux  de  pilaftres  doriques, 
entre  lefquels  il  eft  k préfumer  qu’il  y 


(a)  C’eft  le  défaut  qu’on 
trouve  à l’académie  de  chi . 
rurgie  , qui  cA  un  des 
beaux  édifiées  de  I‘aris  } 


mais  ob  elpére  y voir  qu«l- 
ue  jour  uue  place  digue 
e ce  beau  numumen. 
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a une  arcade  fous  laquelle  on  pafloit  y 
mais  qui  eft  entièrement  comblée.  Ont 
remarque  du  grand  dans  ce  fragment  ç 
les  profils  ont  du  caractère  , mais  peu 
de  correétion. 

SS.  VlNCENZO  ED  ANAST^SIO  , 
"eft  la  paroiflè  papale,  c’eft-à-dire  , qui 
s’étend  fur  l’emplacement  du  palàis  pon- 
tifical de  Monte  Cavallo  , ( marqué  v ). 
Le  cardinal  Mazarin  qui  avoit  été  de 
cette  paroiflè  , & qui  devint  cardinal 
titulaire  de  cette  églife  , la  fit  rebâtir 
en  entier  , avec  une  belle  façade  de 
travertin  & .deux  ordres  de  colonnes  , 
corinthiennes  & compofites , dans  un 
goût  flngulier , de  l’invention  de  M&rtin 
Lunghi  le  jeune  ; il  fit  mettr#  fur  la 
porte  fes  armes  avec  cette  infcription  : 
Anna  Jubilæi  1 6 $ o , à fundamentis 
exerit  Julius  S.  R.  E.  Card.  Ma^ari- 
nus.  On  conferve  dans  cette  églife  les 
cœurs  de  quinze  papes  décédés  dans  le 
palais  quirinal , depuis  Si^fe  V,  comme 
on  le  voit  dans  les  deux  infcriptions  dé 
la  tribune.  Cett*  églife  eft  deflèrvie  par 
des  religieux  appellés  Chierici  Regolari. 
Minori , dont  ta  congrégation  fut  établie 
en  1588  , par  le  P.  Auguftin  Adorno y 
noble  Génois,  & Jean  François  Ca- 

♦ 
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raccioli  ; elle  fut  approuvée  par  Sixte- 
Quint.  Grégoire  XIV , en  i 9 1 , dé- 
clara ces  peres  participans  des  privi- 
lèges de  tous  les  autres  ordres  religieux , 
& fpécialement  de  ceux  des  Théatins  (a). 

Un  peu  au-delà  de  cette  églife  , dans 
„ la  grande  nie. qui  commence  à côte 

de  la  fontaine  de  Trevi , on  voit  une 
infcription  mife  du  temps  de  Sixte- 
Quint  , fur  une  maifon  où  il  établit , 
en  1586,  la  première  manufaéhire  de 
draps  & de  teintures  qu’il  y ait  ' eu  à 
Rome.' 

Palazzo  Cavalieri  , bâti  fur 
les  deffins  du  Borromini  : il  y fit  une 
montée  en  pente  douce  qui  tient  lieu 
d’efcalier  , & *par  laquelle  on  va  très- 
facilement  jufqu’au  haut  du  bâtiment. 
Cet  exemple  a été  fuivi  dans  plufieurs 
endroits  , même  dans  des  édifices  con- 
fidérables  , tels  que  le  palais  Barberini. 
Jardins  Je  Les  jardins  de  Lucullus  étoient  pro- 
IjkuUuî.  bablement  derrière  la  fontaine  de  Trevi , 
vers  S.  Jofeph  & S.  André  delle  fratte  y 
( marqué  e ) , quoique  d’autres  les  pla- 


(a)  V.  Avberius  Mirent 
de  régulant  ns  in  Conven 
tu  viventibut,  Hyppoliti 
Maracci  de’  fondatoriMa- 


riani.  P.  Bonanni  ordi- 
num  Religioforum  Cote - 
logus.  Par,  I. 
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ecnt  k la  villa  Médici.  Au-deflous  de 
ces  jardins  étoient  les  aqueducs  de  l’eau 
-vierge  ,'qu’ Agrippa  avoit  fait  conftruire 
i j our  fes  thermes  & pour  fes  jardins  , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit. 

S.  Giovanni  * de  Maromti , col- 
lège des  Maronites  ou  des  Syriaques , 
fe  trouve  fur  une  petite  pfece  à gauche  , 
en  allant  par  la  rue  neuve.  Les  Maro- 
nites font  ainfi  appellés  du  nom  de  faint 
Jean  Marone  , qui  fut  un  célébré  abbé 
de  leur  nation.  Ce  collège  fut  fondé 
en  1584  par  Grégoire  XIII , & aug- 
menté confidérablement  par  la  fuccef- 
lion  du  cardinal  Antoine  CarafFa  ; il 
renferme  1 5 jeunes  Maronites  qui  étoient 
•fous  la  direction  des  Jéfuites  , & qui 
alloient  aux  clafles  du  collège  romain  ; 
on  y a mis  des  prêtres  féculiers , & les 
écoliers  vont  h la  propagande , comme 
, ceux  des  autres  collèges  où  l’on  éleve 
.des  miflîonaires.  Ils  font  entretenus  pen- 
dant tout  le  temps  de  leurs  études,  après 
quoi  on  les  renvoie  dans  leur  pays  pour 
contribuer  a y maintenir  la  foi  catho- 
lique. Quoiqu’ils  vivent  au  mont  Liban 
& dans  d’autres  endroits  du  Levant , où 
les  Jacobites  & les  Neftoriens  ont  pris 
le  defîiis  , ils  ne  lailTent  pas  d’y  con-. 


Collège  «Ici 
Maronites. 
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ferver  la  religion  dans  toute  fa  pureté. 

Le  collège  des  Maronites  dont  nous 
parlons  a produit  des  hommes  diftin- 
gués  par  leur  favoir  & leur  piété  ; on 
y célébré  l’office  divin  , fuivant  le  rit 
fyriaque , plufieurs  fois  l’année  , le  jour 
de  la  fête  du  Saint , le  Dimanche  des 
Rameaux,  le  Vendredi  Saint  & le  neuf 
Mai , jour  de  la  fête  de  faint  Jean 
Marone. 

Santa  Maria  de*  Fugiiensi., 
petite  églife , appellée  auffi  délia  Neve, 
avec  un  petit  hofpice  qui  fert  de  loge- 
ment au  procureur  général  des  Feuillans 
ou  Bernardins  réformés  , de  la  congré- 
gation de  France. 

Santa  Concezione  de  PP.  Ca - 
puccini  4 églife  ( marquée  Z ) qui  fut  tort- 
dée  par  le  Cardinal  François  Barberirii  , 
capucin,  frere  du  pape  Urbain  VIÎI. 
La  réforme  des  Capucins  ayant  été 
commencée  par  le  P.  Matthieu  Bafli  ou 
Bafchi , d’Urbin  , cordelier  , en  1514, 
ces  peres  habitèrent  d’abord  à Sainte- 
Croix  , près  de  Monte  Cavallo  , juf* 
qu’au  temps  d’Urbain  VIII , qui  les 
plaça  dans  l’endroit  dont  nous  parlons , 
& donna  Sainte-Croix  pour  fervir  d’églife 
nationale  aux  habitans  de  Lucques,  qui 
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fe  trouvent  à Rome  ; on  appelle  celle- 
ci  Santa  Crocc  de ’ Luchefi , comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Le  grand  autel  des  Capucins  eft  orné 
de  beaux  marbres  , & d’un  tabernacle 
de  pierres  fines  ; le  corps  de  S.  Juftin  , 
philofophe  & martyr , repofe  fous  l’au- 
tel. Près  delà  eft  le  tombeau  d’Alex. 
Sobieski,  fis  du  roi  de  Pologne,  qui 
mourut  à Rome  en  1714.  Le  maufolée 
eft  de  Rufconi , qui  lui  - même  a été 
enterré  dans  cette  églife.  Le  tableau  de 
Ja  Conception  eft  de  Lanfranc  ; celui 
de  S.  Michel  eft  du  Guide , il  a été 
grave  fupérieurement  par  Frey.  Saint 
Antoine  qui  refliifcite  un  mort , eft 
d’André  Sacchi , aufli-bien  cjue  le  tableau 
de  la  Vierge , accompagnée  d’un  fàïnt 
Evêque.  La  Nativité  de  N*  S.  & celle 
de  la  Vierge,  font  de  Lanfranc . La 
converfton  de  S.  Paul , eft  de  Pierre  de 
Cortone.  Au-defTus  de  la  porte  de  l’églife 
on  voit  le  carton  de  Giotto , qui  fervit 
de  modèle  à la  fameufe  mozaïque  de  la 
nacelle  , placée  fous  le  portiqife  de  faint 
Pierre.  'i 

Au  milieu  de  l’églife  eft  le  tombeaù 
du  cardinal  fondateur  , qui  y fut  en- 
terré en  16  24  , avec  cette  épitaphe  phi-. 
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lofophique  & chrétienne  : Hic  jacet 
pulvis , cinis  & nihil. 

Villa  Ludovisi  , Piombino  ou 
Buoncompagni , belle  maifon  de  cam- 
pagne du  prince  de  Piombino  , qui 
touche  les  murs  de  Rome  , entre  porta 
Pinciana  & porta  Salara.  Elle  fut  bâtie 
par  le  cardinal  Louis  Ludovifi , & ce 
fut  le  Dominiquin  qui  donna  le  defïin  du 
bâtiment  ; il  eft  orné  au-'dehors  de  ftatues 
& de  bas-reliefs  antiques , & renferme 
au -dedans  une  colleâion  dexmorceaux 
précieux  : voici  les  plus  remarquables. 

Dans  la  fécondé  falle  du  cafin  , une 
belle  ftatue  de  Mars  en  repos  ; il  eft 
affis  & a le  pied  gauche  fur  ion  cafque  ; 
il  tient  fon  épée  d’une  main  , il  a l’autre 
fur  fon  genou  gauche , qui  eft  relevé  ; 
vers  fon  pied  droit  eft  un  Amour; 
fon  bouclier  eft  à côté  de  lui.  Le  nez  , 
la  main  droite , la  poignée  de  l’épée 
& le  pied  droit  de  Mars , ainfi  que 
la  tête  de  l’Amour  ont  &é  reftaurés  par 
le  Bernin.  Cette  figure  de  Mars  eft  bien 
compofée  , l’attitude  en  eft  excellente  ; 
elle  eft  d’un  grand  cara&ere  de  defïin, 
fans  être  de  la  pureté  des  belles  antiques. 
Les  deux  bras  ne  font  pas  correâement 
articulés  dans  les  épaules  ; la  tête  eft 
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belle  & d’un  caradere  mâle , & ce- 
pendant traitée  avec  léger  etc  ; le  travail 
en  eft  pur,  & le  peu  de  draperie  qui 
y eft,  eft  d’un  très-bon  goût  : mais 
l’enfant  ne  vaut  rien  du  tout. 

Une  ftatae  de  femme  , grande  comme 
‘•natu§e  , de  l’école  Florentine  , repré- 
fentant  une  baigneufe  ; elle  a • un  pied 
fur  un  petit  autel  triangulaire , & s’ef-  * 
fuie  Je  fein;  cette  figure  eft  joliment 
compofée , mais  très-maniérée  ; le  tra- 
vail en  eft  fec , & les  mains  font  mau- 
vaifes. 

Dans  la  troifieme  chambre , une  , 
figure  antique  de  femme  plus  grande 
que  nature , bien  drapée  ; mais  dont  la 
tête  , i’eftomac  , un  bras  & les  mains 
‘font  mal  reftaurés. 

Au-deflùs  de  cette  ftatue  il  y a un 
beau  bas  - relief  de  marbre  rouge  d'E- 
gypte , repréfentant  une  tête  de  Bac- 
çlius , dont  les  yeux  & la  bouche  étoient 
troués  pour  rendre  des  oracles.  On  y 
trouve  un  beau  ftyle  , quoique  les  con» 
tours  foient  roides  &.  l’exécution  très- 
. feche. 

Dans  la  quatrième  chambre  a droite , Papkiu*. 
un  grouppe  célébré  , que  quelques  - uns 
0tiç  cru  repréfenter  Fauftine  avec  fou 
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Gladiateur  favori  ; mais  qui  paflè  ordi* 
nai  rement  pour  être.  Papirius  qui  fait 
femblant  de  révéler  à fa  mere  le  fecret 
de  l’Etat , & qui  la  trompe  par  une- 
faufïe  confidence  ( voyez  ■ la  fécondé 
édition  de  l’Hiftoire  de  l’Art  ) . Cet  ou- 
vrage porte  le  nom  grec  de  MénéJas  ; * 
fils  de  Stephanos  , fculpteur  grec.  On 
remarque  dans  Papiria  l’exprelïion  de 
l’avide  curiofîté  & de  l’attention  impa- 
tiente , & dans  le  Jeune  homme  l’air 
Tournois  de  quelqu’un  qui  ment  en  deflous 
pour  garder  fon  fecret,  en  lui  difant 
qu’il  a été  queftion  de  donner  deux 
maris  k chaque  femme.  Ces  deux  figures 
' font  droites  ; elles  ont  bien  l’air  de  fe 
parler  & forment  un  grouppe  dont  les 
. attitudes  font  très  - naturelles  , ainfi  que 
les  draperies.  Les  caraâeres  de  têtes 
font  excellens  ; les  cheveux  bien  traités 
& le  deflin  en  général  fort  pur  ; mais 
il  manque  dans  le  'jeune  homme  un 
certain  choix  de  nature  d’adolefcent.  Le 
bras  de  Papirius,  & celui  de  la  femme 
qui  le  tient  ont  été  reûaurés , & ne  font 
- pas  beaux. 

Aria  le  Pr-  Aria  & Pætus  , grouppe  également 

K‘  célébré.  Pætus  foutient  fa  femme  d’une  • 

main  dans  l’inftant  où  elle  tombe,  apràs 
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s*être  donné  le  coup  de  la  mort  , & 
de  l’autre  il  s’enfonce  le  poignard  dans 
la  gorge  , au  - deflus  de  la  clavicule. 
D’autres  croient  que  c’eft  Fulvius , favori 
d’Augufte  , qui  fe  tue  du  même  poignard 
avec  lequel  fa  femme  vient  de  fe  tuer 
après  avoir  eu  la  foibleflè  de  révéler 
un  fecret  important.  Ce  grouppe  eft 
bien  compofé , l’homme  eft  dans  un 
beau  mouvement  pour  le  développement 
des  mufcles.  La  femme  qui  a perdu  la 
vie  indique  parfaitement  en  tombant , 
un  corps  qui  ne  refpire  plus.  Le  carac- 
tère de  deflin  en  eft  mâle  ; les  expref- 
fions  en  font  belles  & bien  naturelles  ; 
on  voudroit  cependant  «m  peu  plus  de 
nobleflè  dans  le  caraâere  de  l'homme; 
on  fouhaiteroit  aufli  que  le  corps  fut 
moins  court , les  genoux  moins  gros  & 
les  jambes  mieux  en  proportion  ; enfin 
que  ces  enfembles  fuflènt  meilleurs  ; 
les  quatre  bras  font  allez  bien  reftaurés. 

Un  fénateur  aflis  : fur  fon  habit  eft 
le  nom  de  l’artifte,  Zéno  , fils  d’Attis, 
d’Aphrodifium  ( V.  Winkelmann  ). 

Pluton  qui  enleve  Proferpine , grouppe 
du  Bernin  ; l’exécution  en  eft  bonne  ; 
mais  les  deux  figures  font  trop  tour- 
mentées dans  leurs  attitudes.  Le  Pluton 
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a les  reins  rompus , fa  figure  eft  outrée, 
(ans  caractère  , fans  nobleflè  , fans  ex- 
preflion , & mal  deffinée  ; la  femme  n’eft 
pas  mieux  ; elle  tient  beaucoup  , pour 
le  caraétere  , de  la  Daphné  du  même 
maître.  _ 

Dans  un  petit  cafin  placé  vers  le  milieu 
du  jardin  , au  fallon  du  r^z-de-chauflee , 
eft  un  plafond  à frefque  dû  Guerchin , 
dont  le  tableau  du  milieu  repréfente 
l’Aurore  fur  fon  char  , qui  répand  de$^ 
fleurs  elle  eft  traînée  par  deux  chevaux 
de  couleur,  ifabelle  ; un  petit  Amour 
-tient  une  couronne  & un  autre  une  con- 
seille ; elle  eft  précédée  de  la  rofée  & 
des  étoiles  perfcmnifiées  , qui  fe  diflipent 
h fon  arrivée  \ elle  a derrière  elle  Titon 
deyenu  vieux , & dont  un  Amour  en- 
leve  le  manteau.  M.  Cochin  décide  qu’il 
ny  a point  de  peinture  à frefque  qui 
approche  de  celles  du  Guerchin  , que 
l’on  voit  à la  Villa -Ludovifi , & à 
Plaifance , •(  T.  II  , p.  189  ).  Ce  pla- 
fond de  l’Aurore  eft  aufli  eftimé,  pour 
le  moins , que  celui  du  Guide , au  pa- 
lais Rofpiglioft-,  la  compofition  en  eft 
également, grande  & belle  , & le  ton 
de  couleur  plus  vif.  On  peut  cependant 
lui  reprocher  que  le  Titon  n’a  pas  l’air 

d’ua 
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d’un  beau  vieillard  , tel  qu’au  roit  dû  être 
l’amant  de  l’Aurore  dans  fa  vieilleflè  j 
il  fembie  peint  d’après  un  mendiant. 
L’Aurore  n’eft  point  caraâérifée  & n’as 
point  aflèz  de  grâces. 

Dans  une  des  lunettes  ou  croifées  fein- 
tes, le  point  du  jour  eft  repréfenté  par 
un  jeune  homme  ailé , tenant  un  flam- 
beau d’une  main  & des  fleurs  de  l’au- 
tre. il  eft  bien  colorié  & d’un  beau  ca- 
raétere  de  defîin -,  mais  les  draperies 
font  d’un  mauvais  choix;  les  ailes  font 
bien  peintes  & reflemblent  parfaitement 
à la  plume.  4 

Dans  la  lunette  qui  eft  vis-à-vis , Iat 
Nuit  figurée  par  une  femme , qui  s’eft 
.endormie  en  lifant,  elle  a près  d'elfe 
deux  enfans  endormis;  on  y voit  une 
chauve-fouris  qui  s’envole  , & un  hibou 
dans  un  trou.  La  figure  de  la  Nuit  , 
quoiqu’éclairée  par  la  lueur  d’une  lampe1’ 
eft  traitée  comme  fi  elle  i’étoit  par  fet 
jour  ; l’enfant  qui  eft  k fa  droite  reçoit 
mieux  la  lumière  de  la  lampe  ; le  tout  eft 
très-naturel , mais  rendu  dans  le  bas. 

Dans  l’appartement  du  premier  étage 
un  plafond  a frefque  du  Guerchin  , re- 
préfentant  une  Renommée  fonnant  de 
la  trompette  & portant  un  rameau  d’O-i 
Tome  IV • Q 
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fivier;  l’attitude  de  la  figure  eft  bien 
développée , & les  draperies  , quoiqu’eu 
trop  grande  quantité  9 font  bien  ajuftees 
pour  une  femme  qui  vole , la  couleur 
en  eft  aufli  fort  belle.  Ce  plafond  eft  en- 
core plus  eftimé  que  celui  d’en-bas  , étant 
xendu  d’une  maniéré  plus  noble. 

Dans  une  niche  du  petit  efcalier  en 
defcendant , il  y a une  tête  de  femme  en 
marbre  demi-cploflale  portant  le  diadè- 
me , d’une  belle  proportion  & de  grande 
maniéré. 

On  cite  encore  parmi  les  chofes  re- 
marquables de  la  Villa  Ludovifi  9 deux 
ftatues  d’Apollon  & d’Efculape , une 
tête  en  bronze  de  l’empereur  Claude; 
un  bufte  de  Pyrrhus;  un  Gladiateur; 
un  bas-relief  de  maniéré  grecque  , qui 
xepréfente  Olympie  , mere  d’Alexandre 
le  Grand  ; quatre  colonnes  de  porphyre  ; 
une  table  faite  d’une  pierre  finguliere  & 
précieufe.  Une  figure  de  Sextus  Marius  j 
un  Apollon  ; Heraclite  & Démocrite^ 
Virginius  qui  fe  tue  ; une  tête  colof- 
fale  en  bas-relief;  une  idole  de  Bac- 
çhus  ; une  belle  ftatue  de  Marc-Aurele  ; 
une  autre  ftatue  de  porphyre , dont  la 
tête  eft  de  bronze  ; un  Apollon  ; un 
Antonin,  & un  grand  mafque  d’une  pierre 
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plus  rouge  & plus  vive  que  le  porphyre  \ 
une  pétrification  humaine  finguliere  , ûc 
plufieurs  autres  curiofités. 

Les  jardins  de  la  Villa  Ludovili  ont 
plus  d’un  mille  de  tour , & ils  ont  été 
plantés  dans  le  fiecle  pafle , par  Le  No* 
tre  : aufli  les  regarde-t-on  comme  les 
plus  beaux  de  Rome.  On  y voit  un  la- 
byrinthe , des  badins , des  jets  d’eaux  , 
de  grandes  allées , & beaucoup  de  fta- 
tues.  Les  percés  en  font  agréables  , & les 
points  de  vues  gracieux  ; mais  l’on  n’y 
reconnoît  pas  un  plan  général , ni  des 
parties  dominantes.  Le  bofquet  des  fta- 
tues  fut  defliné  par  le  Dominiquin,  & 
l’on  a loué  fon  goût  pour  les  omemens 
de  Rue  , qui  accompagnent  ces  compor- 
tions , comme  on  le  voit  dans  Bellori  v 
Vite  de  Pittori. 

Les  allées  font  bien  variées  , elles  font 
formées  la  plupart  de  cyprès,  de  lau- 
riers, & de  chênes  verds  ou  leccinu 
Une  des  allées  a pour  point  de  vue  un 
tombeau  entre  quatre  grands  cyprès  ÿ 
portés  en  partie  fur  quatre  colonnes  do- 
riques fans  bafe , & fur  un  maflif  qui 
eft  derrière  : là  mafle  générale  du  tom- 
beau , & la  pofition  où  il  eft , font 
très-bien  : l’effet  n’en  feroit  pâs  heu* 
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reux  , fans  le  matonlage  des  murs  de  la 
villa  qui  paffent  derrière  & qui  lut  fer- 
vent de  fond  : au-defïous  eft  un  fatyre 
debout  , qu’on  dit  être  de  Michel- Anr 
ge,  mais  qui  ne  répond  pas  à la  réputa- 
tion de  cet  auteur. 

Au  bout  d’une  autre  allée  eft.  une 
figure  de  femme  demi-coloflàle  ^ dont 
ks  draperies  font  bien  entendues , *mais 
dont  la  tête  & les  bras  ne  font  pas  bien. 

Un  baflin  dans  lequel  un  Triton  jette 
de  l'eau  d’une  manier.e  indécente  ; la 
figure  ni  la  fontaine  ne  valent  rien. 

Ên  entrant  dans,  le  labyrinthe  on 
trouve  une  falle  au  bout  de  laquelle  il 
y a un  Silene  couché  , qui  n’eft  pas 
bon,  & une  figure  de  femme  ; celle-ci 
eft  dans  une  attitude  très-naturelle , te-» 
nant  une  bouffe  d’une  main  & une  pe- 
tite palme  de  l’autre  ; mais  l’exécution 
n’en  vaut  rien.. 

Tête  de  Ju-  Auprès  de  la  porte  ds entrée  , à l’en- 
coignure  d’un- mur  , une  tête  de  Junoft 
demi-coloftale  -,  c’eft  une  des  plus  belles 
têtes  de  l’antique  pour  la  nobleffe , le 
gracieux  & la  belle  proportion  déroutes 
les  parties.  . : î ; 

Les  ftatues  que  l’on  peut  encore  citer 
* dans  ces  jardins , font  deux  Rois  barba- 
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ies  prifonniers , un  Silene  appuyé  lur 
Un  outre;  un  Satyre  & un  Faune  group- 
pés  ; Néron  & Leda  ; une  grande  tête 
d’Alexandre  Sévere;  une  flatue  de  Né- 
ron en-  habit  lacerdotal  qui  eft  curieufé  ; 
une  ftatue  de  Mercure  avec  des  femmes 
qui  regardent  le  Ciel , on  ne  fait  fi  ce 
font  des  Sibylles  ou  des  Mufes  ; une  tête 
.coloflàle  de  Néron  en  marbre  avec  les 
cheveux,  hé  rifles  13  -'elle  repréfente  peut- 
.-etre-  l’apparition  funefte  de  quelque  di- 
vinité malfaifante  pun  Satyre  appuyé  fiir 
une' urne' où  il  y'aun  mariage  en  bas- 
relief;  un  tombeau  où  eft  repréfentée 
.une  bataille  entre  les  Romains  & les 
.Perfcs  ; l’ouvrage  paroît -du  temps  d’A- 
•Jexandre  Sévere.  ; i'; 

, Il  ÿ av'oît  autrefois  dans  ces  jardins 

- un  ■ obéüfque  Egyptien  de  28  pieds  de 
long,  qùû  venoit  du  cirque  des  jardinsr 
de  Salufte  dont  nous  allons  parler;  Clé- 
ment XII  le  fit  tranfportcr  fur  la  place 

- de  S.  Jean  de  Latran  où  ii  fe  propofoit 
de  le  faire  élever  , mais  il  y eft  encor? 
à terre  i comme  nous  l’avons  dit. 

La  place  de  Salufte  , Forum  Salufïii , 
étoit  à peu  près  la  oii  eft  l'églife  de  la 
Viclojre  ( marqué  G ) ; la  maifon  de  Sa- 
lufte.étoit  (ùr  cwte  place. 

Q lii  • 1 
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Les  Jardins  de  Saluste  tou- 
choient  à fa  maifon  ; ils  furent  faits 
avec  l’argent  rapporte  de  la  préfecture 
d’Afrique , obtenue  par  la  faveur  de 
Céfar  ; ils  étoient  hors  des  murs , par- 
tie au-deflùs  de  fainte  Sufanne  ( mar- 
qué H ),  & de  la  Victoire,  partie  fur 
le  mont  P incio , près  de  porta  Saîara , 
s’étendant  jufques  vers  le  cirque  de  Flore. 
Ces  jardins  étoient  un  des  endroits  les 
plus  curieux  de  la  ville  de  Rome  , de  les 
empereurs  y alloient  comme  à.  une  des 
promenades  les  plus1  délicieufes.  Nous 
voyons  dans  le  treizième  livre  des  an- 
nales de  Tacite  , que  Néron  s’y  retira 
en  venant  un  foir  du  Pont  Milvius . 
Eufebe  dans  fa  chronique  , nous  dit  que 
j empereur  Nerva  y mourut;  vopneus 
raconte  que  l’empereur  Aurélien  n’ai- 
moit  pas  à habiter  fnr  le  Palatin  , il 
fe  plaifoit  beaucoup  plus  dans  les  jar- 
dins de  Salufte  &:  de  Domitia.  ; il  y 
fit  conftruire  un  portique  ou  il  fe  prç>- 
. menoit  à cheval , c’ell  probablement 
pour  cela  que  ces  jardins  furent  renfer- 
més dans  la  nouvelle  enceinte  d’ Auré- 
lien ; à l’égard  du  portique  d’ Aurélien  , 
on  en  voit  les  relies  dans  des  jardins  qui 
. font  dans  la  vallée  au-deflous  de  la  Vic- 
toire. 
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Ces  jardins  de  Salufte  & ceux  de  Lu- 
cullus , dont  nous  avons  parlé , firent 
donner  le  nom  de  Collis  Hortulorunt , 
à la  colline  qui  eft  appellée  aujourd’hui 
Monte  Pincio  , à caufe  d’un  fénateur 
Pincius  qui  y avoit  fon  palais. 

Le  ciique  des  jardins  de  Salufte  étoit 
probablement  au-delà  de  porta  Collina , 
dans  le  vallon  qui  eft  entre  le  Pincio 
& le  ÇJuirinal.  Les  veftiges  de  ce  cir- 
que ont  fubfifté  long-temps , avec  urt 
obélifque  égyptien  ; on  y célebroit  Its 
jeux  d’Apollorî , quand  le  cirque  de  Fiai 
minius  étoit  inondé  par  le  Tibre,  comme 
on  le  voit  dans  Tire-Live  ; voilà  pour- 
quoi S.  Jérôme  & le  vénérable  Bede 
difent  qu’il  y eut  fous  l’empereur  Claude 
160  Chrétiens  martyrifés  , dans  un  hip- 
podrome , hors  de  la  porta  Salara. 

Les  environs  de  Rome  qui  font  fi  dé- 
ferts  aâuellement , fur-tout  de  ce  côté- 
là  , étoient  couverts  de  bâtimens  dont  il 
ne  refte  pas  le  moindre  veftige  ; mais  k 
quel  endroit  que  l’on  fouille  même  au- 
jourd’hui , l’on  eft  fûr  {d’y  retrouver  les 
reftes  de  ces  anciens  édifices  : le  çardi- 
nal  Zélada , étant  auditeur  de  Rote , occu* 
poit  continuellement  des  ouvriers  à fouil- 
ler dans  un  clos  qui  lui  appartenoit  hors 
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de  la  porta  Salara  ; il  leur  donnoit  à' 
chacun  un  J'cudo  ou  cinq  livres  cinq  fous 
par  femaine  ; les  briques  & les  pierres 
que  l’on  en  tiroit , fuffifoient  feules 
poux  l’indemnifer  des  frais  , &:  il  avoir 
de  plus  toutes  les  médailles , ftatues , 
infcriptions  & autres  curiolïtés  qui  s’y 
rencontroient. 

Après  avoir  vu  les  environs  de  porta 
Salara.,  nous  reviendrons  du.  2ôté  des 
Chartreux  pour  voir  la  partie  feptentrio- 
»ale  de  la  rue  qui  conduit  des  quatre 
fontaines  h la  porte  Pie;  la  partie  mé- 
ridionale de  cette  rue  a.  été  comprife 
dans  la  defcciption  du  premier  quartier. 

La  VlTTORJA  ( marquée  G ).,  fainte 
Marie  de  la  Vidoire  , églife  des  Car*  _ 
mes  , -fondée  en  160$  , avec  un  couvent, 
pour  l’inftruélion  des  hérétiques  ou  des 
nouveaux  .convertis  ; le  nom  qu’elle  porte 
«il  venu  delà  vidoire  que  Ferdinand  H, 
empereur  , remporta  fur  les  hérétiques , 
i & de  la  conquête  de  l’Autriche  qu’il  £t 
en  i6zx  , par  le  fecours  de  Maximi- 
lien , duc  de  JBavkre  , qui  cotnman- 
doit  fes  troupes..  On  y coufeirve  une 
image  delà  Vierge  qui  fut  apportée  .d’Ai- 
lemagne  dans  oe  terops-là  , autour  de 
laquelle  il  y a beaucoup  de  pierres  .pré? 
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cieul’es  & d’offrandes  conlidérables  , fai- 
tes par  les  empereurs  & par  d’autres 
princes , à Toccafion  de  différentes  vic- 
toires remportées  principalement  contre 
les  Hérétiques'*  les  Turcs  & autres  en- 
nemis de  la  foi.  On  en  a confacré  la 
•mémoire  tout  autour  de  leglife  ( Ciae - 
■conio , T.  IV).  On  y célébré  fur- tout 
la  fête  du  nom  de  Marie  , qu’innocent  XI 
inftitua  lorfque  le  frege  de  Vienne  eut 
été  levé  le  12  feptembre  1683  , & ce^e 
de  Lepante  , T.  III , p.  >543. 

, ' La  façade  de  cette  églife  eft  de  J.  B» 
Soria,  le  iefte  eft  de  Maderno.  Ce 
fut , en  creufant  les  fondemcns  du  por-  • 
tail que  l’on  trouva  le  fameux  Her- 
maphrodite de  la  ville  JBorghëfe,  que 
le  cardinal  Scipion  Borghefe  acquit, 
et)  payant  2 y mille  feudi , c’eft- h-dire, 
:les  frais  de  la  eonftru&ion  toute  entière 
de  ce  portai!.  L’intérieur  de  l’églife  eft 
'du  Bcrnin.  Le  plan  en  eft  bien  pro- 
-portiorufé,  l’églife  eft  décorée  d’une  ef- 
pecé  d’ordre  corinthien  ; elle  eft  en 
général  trop  chargée  d’ornemens  ; mais 
très-riche  en  marbres  & en  dorures  9 
lur-tout  en  albâtre  de  Sicile  -,  qui  eft 
fort hdâu.  • r- 

»•  la  fécondé  diapelle  à droite  , 

Qv 
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on  voit  un  tableau  du  Dominiquin , 
repréfentant  S.  François  qui  reçoit  l’en- 
fant Jefus  des  mains  de  la  Vierge.  La 
figure  n’eft  ni  noble,  ni  bien  deflinée; 
l’enfant  a bien  un  caradere  de  vérité  ; 
mais  il  a l’air  fâché  , comme  s’il  n’étoit 

{>as  content  d’aller  dans  les  bras  du  re- 
igieux;  le  S.  François  eft  fort  beau. 
La  Gloire  a de  la  couleur  , mais  on 
trouve  dans  les  autres  tableaux  du  Do- 
miniquin des  gloires,  qui  furpaflènt  en 
beauté  celle  de  ce  tahleau. 

Dans  la  neuvième  chapelle  à gauche  , 
51  y a une  Trinité  du  Guerchin , tableau 
Froidement  compofé  ; le»  Anges  font 
placés  trop  fyramétriquement  k côté  du 
Pere  Eternel.  La  figure  du  Chrift  eft 
belle  , mais  trop  roide.  Les  Anges  qui 
Font  derrière  lui  font  trop  fur  une  même 
ligne  il  y a néanmoins  dans  ce  morceau 
des  beautés  de  détail. 

Dans  la  même  chapelle  , un  petit  ta- 
bleau du  Guide , placé  très-défavanta- 
geufèment  fur  une  porte  ÿ il  Vepréfente 
un  Chrift  en  croix , & S,  Jean  & la 
Vierge , qui  font  debout  en  bas. 
sainte  Thé-  La  figure  de  fainte  Thérefe,  du  Ben- 
»cfe , du  Ber-  nin , l’un  des  chefs-d’œuvre,  de  ce  grand 
artifte , eft  dans  la  croifée  à gauche. 
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La  Sainte  eft  repréfentée  dans  l’extafe 
de  l’amour  divin , avec  la  plus  vive  ex— 
preflion  (a).  Un  Ange  qui  refîèmble  à 
un  Am^ir  , tient  d’une  main  une  fléché 
& de  l’autre  femble  lui  découvrir  un  peu 
le  fein  , •&  la  regarde  en  fouriant.  Quand 
la  figure  de  fainte  Thérefe  feroit  nue  , 
elle  ne  feroit  pas  plus  licentieufe  : l’Ange 
a l’air  du  plus  hardi  petit-maître , & la 
Sainte  femble  paflionnée  jufqu'à  4’éga- 
rement.  La  tête  de  l’Ange  eft  d’une 
, fineffe  fmguliere  , & celle  de  fainte  Thé- 
refe parfaitement  belle  ; mais  les  dra- 
peries de  la  Sainte  font  trop  chiffor 
-tiées  (b). 

On  voit  dans  la  même  chapelle  un 
bufte  fait  aufli  par  le  Bernin  , repréfen- 
tant  le  Cardinal  Frédéric  Comaro  , 
qui  fit  décorer  cette  chapelle  à fes  frais  ; 
on  y a mis  dans  la  fuite  cinq  autref 
Cardinaux  de  la  même  famille. 

A la  troifieme  chapelle , à gauche , 


(a)  Ste.  Thérefe  religiettfo 
Ifpagnole  , Réformatrice 
«les  Carmélites,  morte  en 
158a,  eft  célébré  par  fes 
cxtafes  , fes  révélations  j & 
fes  ouvrages  qui  refpircnt 
Tamour  divin- 

(b)  On  peut  voir  l’éloge 
.<qa'en  fait  M.  J’abbc  Ri- 


chard, Tome  p. 
Winkelmann  en  failoit  peu 
de  cas  , par  le  vice  d’ex- 
preflion. 

On  dit  qu’il  y a un  ta- 
bleau du  G aide  tout  fen>- 
blable,  à l’abbaye  deOrotta 
Scruta, 
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fainte  Lucreee  & feinte  Gertrude  , du! 
Guerebin  :•  elles  prient  Dieu- b côté  l’une 
de  l’autre,  La  fainte  Luerece  eft  lourde 
& d’un  carajâere  de  tête  commi|  ; l’ap- 
plication de  fainte  Gertrude  à fa  ledurn- 
bien  rendue  ; la  couleur  d’ailleurs, 
en  eft  vigoureufe.  Les  deux  anges  de. 
la  gloire  font  très  - gracieux. , mais  1© 
fond  du  tableau  eft  i d’un  bleu  un  peu. 
dur , & il  n’y  a pas  de  génie  dans  la 

compofttion. 

• Santa  Suzannà  , couvent  de  Ber- 
nardines qui  eft  tout  près  de  la  viéloire 
& de  la  fontaine  de  Termini  ; e’étoiç 
autrefois  la  maifon  de  S.  Gabiniüs,  pere 
de  fainte  Suzanne , & frere  du  S.  Pontife 
Caius  qui  confacra  cette  églife  l’an  2.90*. 
Léon  III  la  rétablit  l’an  800,  & Sixte 
IV  en.  1470:  le  cardinal  Rufticucei  r 
vers  Pan  1600 , y fie  faire  une  belle  fa* 
çade  en  travertin-,  il  fit  orner  la  voûté 
de  dorures  & les  murailles  de  pein- 
tures par  Baltazard  Çroce , de  Bologne- 
Le  portail  de  feinte  Suzanne  eft  un  des 
plus  }olis  de  JRjome  ; il  eft  décoré  d’un 
ordre  corapofite  fur  un  corinthien  , le 
tout  couronné  d’un  fronton  , mais  le 
fronton  eft  furrponté  cÿune  bal.uftrade , 
qui  ne  fait  pas  un  bon  -effet.  La  diftribq* 
» ' 
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tion  du  plan  du  premier  ordre  eft  bon- 
ne ; quant  au  fécond  ordre  y on  auroir 
pu  fuppr i mer  l’avant-corps , qui  inter-1 
rompt  l’entablement.  Les  deux  arriéré*- 
corps  qui  accompagnent  ce  portail  , fans- 
ordre  d’architeélure , le  foutiennent  bien.' 
La  porte  dans  le  premier  ordre  eft  trop 
grande , df  fon  ajuftement  trop  -chargée 
L’ajuftement  de  la  croifée  du  fécond 
ordre  a trop  de  relief  , n’étant  que 
dans  un  ordre  en  pilaftres  : les -niches 
qui  font  k côté  tombent  aufli  dans  le 
défaut.  Dans  l’intérieur  il  n'y  a 
rienk  remarquer.  Ci  ce  n’eft  les  ftalles 
des  retigieufes  , qui  font  des  plus  belles 
qu’il  y ait  à Rome.  A la  citerne  qui  eft. 
dans  leur  jardin  il  y a des  pilaftres  & un 
architrave  en  marbre  , faits  par  Michel- 
Ange,  du  moins  les  religieufes  afliirent 
qu’on  le  trouve  configné  dans  les  ar- 
chives de  leur  couvent. 

' Piazza  Barberina  , OU  Piafttt 
Grimana  y (marquée  a)  place  qui- tient 
au  palais  Barberini  , du  côté  du  nord  ; 
elle  eft  d’une  bonne  forme  , aflez  bien 
percée  par  les  rues , mais  elle  eft  dans 
un  quartier  peu  fréquente  , & les  édifi- 
ces en  font  pauvres.  Cette  place  eft  dc- 
Corée  par  deux  fontaines  qui  font  très^ 
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îofttaîne  du  bien.-  Celle  du  Triton  qui  eft  dans  le. 
Triton.  milieu  de  la  place  , eft  du  Bernîn  ; elle 
nepréfente  quatre  dauphins  qui  foutien- 
nent  une  grande  coquille  au-deflùs  de 
laquelle  s’élève  un  triton,  qui  de  fa  con- 
que jette  de  l’eau.  L’idee  de  cette  fon- 
taine eft  très-ingénieufe  & très-bien 
rendue , mais  il  fort  trop  peu . d’eau 
de  la  conque  du  triton , pour  pouvoir 
rendre  l’effet  que  le  Bernin  avoit  en 
vue , & qui  fait  fi  bien  dans  la  gra- 
vure. 

fiattine  de*  La  fontaine  des  trois  moucheî^jqui 
mouches.  efl;  dans  un  des  coins  de  la  place^ar- 
berini  , eft  aufli  du  Bernin  ; elle  eft 
compofée  d’une  fimple  coquille  ouverte , 
fur  la  cbarniere  de  laquelle  font  po- 
fées  trois  abeilles  qui  jettent  de  l’eau  , 
ce  font  les  armoiries  de  la  maifon  Bar- 
berini.  Cette  fontaine  eft  du  Bernin  ; 
elle  eft  très-fimple  de  compofition  , faite 
de  peu  de-  chofes , &;  cependant  très-, 
belle. 

*W» 
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CHAPITRE  XIII. 

Suite  du  fécond  Quartier , Palais 
Barberini  & Jes  environs . 

JP  alAzzo  Barberini  , le  palais  du 
prince  de  Paleftine  , ( marqué  b ) eft 
l’un  des  plus,  beaux  & des  plus  vaftes 
palais  de  Rome  , avec  de  grands  jar- 
dins dont  l’emplacement  forme  une  ifle 
qui  a plus  de  cent  toifes  en  tous  fens , 
is  quoique  dans  le  fein  de  la  ville , & fur 
'le  mont  Quirinal.  Ce  palais  eft  de  l’ar- 
chiteâure  du  cavalier  Bernin  , & fut 
fait  vers  le  temps  du  pape  Urbain  VIII, 
qui  étoit  de  la  mailon  Barberini  ( a ). 

La  porte  principale  donne  fur  la 
grande  rue  que  Sixte-Quint  fit  aligner, 
& qu’il  appella  Strada  Felice. 

Le  bâtiment  eft  compofé  de  trois 

(a)  Il  y.  en  a une  grande  Rom <r  , & 1647  , in- 

defcripüon  fous  ce  titre:  folio.  On  y voit  les  gravure* 
jÆJes  Barberinœ  adQtii-  des  voûtes  & des  ftatueoj 
rinalem  à comité  Hiero-  I dose  ce  palais  eft  ornés, 
*jmo  ' Tetiç  defaipt*.  j • 
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grands  corps-de-logis  , dont  un  étoît 
autrefois  de  la  mai  (on  Sforza  , qui  avait 
donné  fon  nom  à la  place  voiline,  ap- 
pellée  a&uellement  Piaiga  Barberina. 

“Les  trois  corps- de-logis , du  côté  de 
l’entrce  , font  deux  pavillons  un  ar- 
rière-corps ; ces  pavillons  font  de  trois 
étages  d’arcades  , ornées  de  colonnes  do- 
riques & ioniques  , & de  pilaftres  corin- 
thiens. La  décoration  des  pavillons  efl: 
maigre  & fans  relief  : les  ordres  du  corps 
du  milieu  n’ont  auçun  caraétere , & les 
arcades  font  ornées  d’archivoltes  & de 
petits  triangles , où  font  des  mouches  , ^ 
des  panneaux  dans  les  alettes  au  bord  dqs 
trumeaux  , le  tout  de  petite  manier^* 
Ce  qu’il  y a de  mieux  dans  l’architec- 
ture  de  ce  palais  confiée  dans  la  dis- 
tribution d’un  portique  régnant  fur  toute 
la  longueur  de  l’arrjere-corps  ^.il  va  ep 
rétréci  fiant  jufqû’a  une  t arcade  qui  éft 
dans  le  fond  du*  bâti  ment , & a travers 
'laquelle  on  a pour  point  de  vue-  I?§  jar- 
dins , St  ime  fontaine  ornée. d’une  ftatue 
d’Apollon.  La  décoration  de  ce  portique 
a trop  de  mouvement  dans  les  corps 
qui  la  comDoftnt , & ï’arcjiiteftè  ne  dé- 
troit-pas  dé  trader  les  arcades  pour  les 
mettre  en  pcrTpédfVfi  y puifqiùües.s’y 
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mettent  d’elles  - mêmes  dans  la  nature. 
Ce  défaut  étoit  familier  au  Bernin , qui 
a décoré  cet  ouvrage  : le  Boromini  en 
avoit  donné  les  plans. 

Sur  la  voûte  de  la  grande  falle , au 
premier  étage  , on  admire  une  des  plus 
Déliés  peintures  de  Pierre  de  Cortone 
cet  ouvrage  le  fît  regarder  comme  le 
premier  peintre  de  fon  temps  : Bloëmarc 
en  a donné  les  gravures  dans  le  livre 
intitulé  Ædes  Barberinœ  \ il  le  difpute 
aux  plus  fameux  ouvrages  de  peintures  y- 
pour  l’étendue , l’invention , l’ordonnant 
ce , la  richeflè  & la  grande  exécution# 
Le  fujet  de  ce  beau  plafond  de  Pierre 
de  Cortone  , eft  le  triomphe  de  la  gloi- 
Te , exprimé  par  des  attributs  de  la  mai- 
ion  Barberini  \ la  gloire  eft  accompa- 
gnée de  quatre  vertus  , & de  ligures 
allégoriques  , avec  de  très-beaux  orne- 
<mens.  La  puiffàncé  eccléfiaftique  ferme 
le  temple  de  Janus  , chaflè  les  Eumé- 
nides , & ordonne  aux  Cycîopes  de  for- 
ger des  armes  & de  l’artillerie  pour  la 
sûreté  des  états  de  i’égltfe  ; .tout  cela 
étoit  relatif  au  pape  Urbain  VIII , qui 
régnoir  alors  ( vers  l’an  La 

voûte  eft  fuppofée  p.ércce  à jour  en  cinq 
endroits,  dont  chacun  forme  un  tableau 
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différent.  Celui  du  milieu , & dont  U 
forme  eft  très-longue  , a pour  fujet  prin- 
cipal les  armes  des  Barberins , élevées 
dans  le  ciel  par  les  vertus , fous  les  yeux 
de  la  providence  qui  eft  environnée  du 
temps  , des  parques , de  l’éternité  qui 
porte  une  couronne  d’étoiles , & de  dif- 
férentes divinités. 

Le  premier  tableau  des  angles  repré- 
fente Minerve  qui  terrafle  les  Titans. 
Dans  le  fécond  , la  volupté  eft  d’un 
côté  , Silene  de  l’autre  , la  religion  & 
la  foi  font  au  milieu.  Dans  le  troifie- 
me  , Hercule  qui  tue  les  harpies  ; on 
y voit  l’abondance  , la  juftice  dans  le 
ciel , & la  charité  en  bas.  Dans  le  qua- 
trième , les  forges  de  Vulcain  font  d’un 
côté , de  l’autre  eft  la  paix  qui  va  fer- 
mer le  temple  de  la  guerre  , au  bas 
duquel  Mars  eft  enchaîné  ; la  renom- 
mée publie  la  paix.  Dans  le  milieu  , 
deux  femmes,  dont  l’une  repréfente  l’é- 
glife , & l’autre  la  prudence.  Pierre  de 
Cortone  a développé  dans  cet  ouvrage 
beaucoup  de  génie  du  côté  de  la  com- 
pofition  ; il  y régné  une  belle  intelli- 
gence de  clair-obfcur , & la  couleur 
en  eft  admirable.  Le  deflin  n’en  eft 
pas  fini , cependant  il  eft  plus  correâ 
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que  dans  aucun  autre  ouvrage  de  ce 
maître.  On  y voit  de  beaux  carafteres 
de  têtes  , particulièrement  dans  les  fem- 
mes. Les  figures  de  ftucs  & les  orne- 
mens  qui  décorent  les  angles,  font  d’une 
parfaite  imitation , & cet  ouvrage  a dû 
faire  regarder  le  Cortone  comme  le  pre- 
mier peintre  de  goût. 

Il  y a dans  ce  palais  une  copie  exa&e 
& de  la  derniere  fidélité  du  fameux 
tableau  de  la  transfiguration  de  Raphaël , 
qui  eft  à S.  Pierre  in  Montorio  \ cette 
copie  eft  de  Carie  Napolitain  ; quoiqu’en 
général  on  ne  trouve  pas  dans  les  co- 
pies , même  les  plus  belles , le  feu  de 
L'original  , il  y a des  traits  dans  l’hif- 
toire  de  b peinture , qui  prouvent  qu’on 
peut  faire  une  copie  parfaite  : Raphaël 
même  fe  trompa  en  voyant  celle  que 
Jules  Romain  avoit  faite  d’un  de  fes 
tableaux.  La  copie  dont  nous  parlons 
eft  noire  à la  vérité  , mais  d’ailleurs 
très-bien  faite.  Dans  le  temps  qu’on 
vendoit  beaucoup  de  chofes  dan's  ce 
palais , un  feigneur  françois  voulut  ache- 
ter cette  copie  : on  en  demandoit  7000 
fequins  , ou  plus  de  715000  livres,  en 
prétendant  la  donner  à bien  bon  compte  : 
ton  vouloit  même  que  cette  copie  fut; 
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au-deflus  de  l’original , ajoutant  que  le 
-roi  de  France  avoit  voulu  l’avoir  : c’eft 
•parmi  le  peuple  de  Rome  le  dernier 
degré  de  louange  & d’hyperbole. 

< On  vdit  dans  ce . palais  deux  buftes 
fameux  de  Marins  & de  Sylla  , une 
belle  tête  de  Jupiter  , trois  grands  ta- 
bleaux , qui  font  le  feftin  des  dieux  , 
Ariane ; & Bacchus  de  Romanelli  , & 
la  bataille  de  Conftantin  contré  Maxeiv- 
rCe  , par  Carie  Napolitain  , . copie  dü 
tableau  de  Jules  Romain  qui  eft  au  Va* 
tican. 

Dans  la  première  chambre  h droite 
il  y a deux  buftes  de  jaune  antique  ; 
.une  tête  fort  rare  d’Alexandre  le  Grand  y 
une  d’Antigone.  Dans  la  fécondé  , une 
tête  d'Âüriert , & une  die  Sept! me  St* 
vere . en  bronze  ; le  portrait  du  pape 
Urbain  VIII , par  A.  Sàccliî.  Dans  la 
troifieme  * une  Diane  chaflèrefle  , dont 
le  corps  éft  d’agathe  orientale  ; une 
/petite  ftatue  de  Diane  d’Epliefe  , une 
JVierge  du  Titien. 

Dans  l’appartement  qui  eft  du  côté 
du  jardin  y on  voit  d’abord  un  S.  Sé- 
baftien  de  Lanfranc  ; Loth  avec  fes 
-filles  , d’André  Sacchi  $ un  facrifice  , 
par  Pierre  de  Cortone  ; deux  apôtres  ’f 


y Google 


CHAP.  XIII.  P. niais  Barberini.  38* 
de  Carie,  Maratte  , un,e  Vierge.,  du 
Pérugin  : dans  les  pièces  fuivantes , un 
beau  tableau  de  Noé  , par  A.  Sacchi; 
une  tête  de  Jules  Céfar  ^ en  pierre  d’E-  * 
gypte  ; une  de  Scipion  l’Africain  , de 
jaune  antique  ; un  bulle  d’Urbain  VIII^ 
en  porphyre , dont  la  tête  eft  en  bron- 
ze , fait  fur  les  deiïins  du  Bernin  ; une 
Hérodias  du  Titien.  v 

- Dans  la  derniere  piece  il  y a une 
belle  fontaine  de  bronze  , fur  laquelle 
eft  une  Vénus , des  buftes  antiques  de 
Néron  , de  Septime  Sévere , &c.  une 
chaflerefle. 

Dans  une  des  chambres  , on  remar- 
que un  plafond  peint  à frefque  par  A.' 
-Sacchi  , reprélentant  différentes  vertus 
triomphantes  fur  le  globe  de  la  terre  j 
Ja  penfée  eft  mal  rendue  , la  compofi- 
tion  en  eft  aride  , îhns  effet , & la  cour 
leur  foible.  On  y trouve  cependant  de 
bons  caraâeres  de  têtes  , & la  couleujc 
en  eft  affez  pure. 

I Un  petit  enfant , du  Gaide  , à frefque  y 
xepréfentant  un  fommeil , tableau  en- 
levé de  deffus  le  mur  , & qui  méritoif 
; qu’on  le  confervât. 

r L’appartement  du  rez-de-chauffée  eft 
«fompoiê  de  neuf  pièces  , qui  toutes  cott 
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tiennent  des  chofes  précieufes  ; une  fort» 
^aine  avec  quatre  colondes  couplées  io- 
niques de  granité , lefquelles  forment 
* une  diftribution  agréable.  Un  tableau 
de  Raphaël , représentant  fa  maitrefîè. 
C’eft  une  belle  brune , il  l’a  peinte  un 
peu  découverte , un  bracelet  au  bras  , 
à la  maniéré  des  antiques  fur  lequel 
Raphaël  a écrit  fon  nom  ce  tableau 
dont  plufieurs  connoiffeurs  font  beau- 
coup de  cas , eû  peint  d’une  maniéré 
trcs-feche. 

Une  charité  du  Guide,  d’une  afTej 
belle  couleur. 

Une  fainte  famille  du  Parmefan  , oit 
il  y a une  belle  pâte  de  couleur,  fie 
de  l’agréable  dans  la  maniéré  de  deflir 
ner,  mais  fans  corredion. 

Une  vierge  avec  l’enfant  Jefus  , d# 
Léonard  da  Vinci  ; la  vierge  paroît  être 
le  portrait  d’une  petite  fille  ; les  omt 
bres  en  font  noires  , tout  y eft  fec  fie 
maniéré. 

Une  décollation  de  S.  Jean,  par  le 
Valentin  : elle  n’eft  ni  bien  defiinée , 
ni  noblement  compofée  , mais  il  y a 
une  belle  pâte  de  couleur.  - 

Une  belle  vue  du  pont  fie  du  château 
S.  Ange  & de  S.  Pierre , par  Laurirù  h 
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'd’une  couleur  admirable , & 011  il  y a 
beaucoup  de  grâces. 

Un  beau  tableau  du  Guide  , repréfen- 
tant  faint  André  Corfini  ; il  tient  beau- 
coup de  Raphaël  pour  la  implicite  de  la 
cc4s> option  , il  eft  fin  de  couleur  3 on  Ta 
exécute  en  mozaïque  dans  la  chapelle 
Corfini , à S.  Jean  de  Latran. 

Un  beau  bufte  du  Bernin , repréfen- 
(ant  te  portrait  du  cardinal  Barberin  ; 
il  eftfculpté  comme  Vandick  peignoit; 
rien  n’en  approche  pour  la  finefie  , la 
précifion  des  méplats , & la  vérité  de 
Ja  peau. 

Un  bufte  d’Evêque  tenant  un  calice  , 
beau  tableaù  par  le  Guide. 

Un  petit  bas-relief  antique  de  mar- 
bre , dont  le»  têtes  font  reftaurées  , 
repréfentant  une  Cerès  & une  Mufe  ; ce 
qui  en  refte  d’antique  eft  beau*,  les  fi- 
gures font  d’une  jolie  proportion,  £ç 
les  draperies  bien  jettées, 

La  mort  de  Germanicus,  par  le  Poup- 
fin  ; ce  tableau  eft  d’une  belle  ordon- 
nance , plein  des  plus  belles  expreflions  \ 
on  peut  dire  que  le  Pouflin  y a peine 
le  ientiment  : il  eft  d’ailleurs  bien  co- 
lorié , & parfaitement  deflïnc  , mais  il 
«'beaucoup  changé. 
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Un  frijfte  coloflal  d’Adrien  , dont 
la  tête  eft  de  bronze,  la  cuirafle  & le 
manteau  d’un  marbre  veiné  de  rouge; 
la  tête  feule  eft  antique  & très-belle. 

Un  fatyre  malade , par  le  Bernin  s 
il  l’a  repréfenté  couché  fur  le  dos , d’un 
air  foufFrsnt.  Cette  figure  a beaucoup 
d’expreflion. 

. Le  bufte  d’une  jeune  perfonne  de  la 
maifon  Barberini , par  le  Bernin  ; c’eft 
un  chef-d’œure  de  délicateftè , pour  le 
.travail.  On  y admire  en  particulier  une 
fraife  de  dentelles , un  collier  de  perles  , 
des  broderies , & une  mouche  pofée 
defTus , & rendue  avec  tant  de  vérité  f 
qu’on  eft  tenté  de  la  chafîer.  Un  fculpr 
teur  qui  n’auroit  que  ce  mérite  feroit 
peu  eftimable , mais  quand  il  fait  mettre 
cette  délicatefle  de  travail  dans  un  ou- 
vrage beau  en  lui-même.,  il  le  rend 
par- la  Bien  plus  précieux. 

Agar  dans  le  défert  avec  l’ange  qui 
lui  ordonne  de  partir , par  Mola  ; ta- 
bleau d’une  grande  fineflè  de  couleur  ; 
la  tête  d’Agar  eft  très-belle  , elle  eft 
entièrement  dans  la  demi -teinte, 

La  vierge  qui  regarde  dormir  l'en- 
fant Jefus,  par  le  Guide;  tableau  peint 
avec  une  grande  délicateftè  de  tons. 

Une 
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! V-  Une  portion  d’autel  antique , de  forme 

! ‘ circulaire  , où  il  y a un  bas-relief  ; ce 
' font  trois  baccantes , d’un  très- beau  tour. 
^^l^Junon,  ftatue  antique  de  10  à 
, v.li^igds  de  haut,  dont  les  deux  bras 
fnjpquent  : la  tête  en  eft  belle,  & les 
> draperies  en  font  bien  rendues  & bien, 
ajuft'ées.  . 

Une  mozaïque  antique  , trouvée  dans 
le  fameux  temple  de  la  fortune  , à Pré- 
nefte  : ce  tableau  eft  d’un  très  - bon 
ftyle , 6c  exécuté  avec  de  très  - petits  - 
cailloux*,  îl  repréfente  l’enlèvement  d’ Eu- 
rope , 6c  fes  compagnes  qui  fuient. 

Un  tableau  de  Pierre  de  Cortone  ÿ' 
fepréfentant  Jacob  & Laban  qui  fe  ré- 
concilient , 6c  jurent  fur  les  vidimes 
qu’ils  facrifient  > d’être  toujours  amis  : 
ibjet  bien  rendu  ; les  femmes  y font  gra- 
cieufes  , 6c  la  couleur  en  eft  aimable. 

Sur  le  troilieme  palier  du  grand  ef- 
calier , un  gros  lion  antique , de  marbre 
blanc  en  bas-relief  demi-ronde-bofïè  , 
dont  les  deux  jambes  font  reftaurées  : 
îl  a été  enlevé  d’un  • tombeau  ; il  eft 
fott  beau  6c  travaillé  d’une  maniéré  très^ 
large  t ce  roi  des  animaux  y paroît 
d’une  majefté  terrible  ( Hijl . de  l'artl 
t.  JI.  p.  i^B.) 

Tome  IV s R 
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Dans  un  fallon  ovale  , il  y a quatre 
niches  qui  le  décorent  , & dans  l’une 
de  ces  niches  une  jolie  figure  antique 
de  marbre,  repréfentant  un  jeune  homme 
nud  , fon  manteau  jette  derrière  lui  : 
il  tient  d’une  main  un  bâton  , & de 
l’autre  une  parère  ; cette  figure  eft  d’une 
belle  proportion  , & les  contours  en  font 
coulans. 

qul  Le  faune  qui  dort  eft  la  plus  cé- 
lébré de  toutes  les  ftatues  antiques  de 
ce  palais  ; c’eft  une  figure  grecque  du 
plus  beau  choix  de  nature  , bien  com-' 
pofée  : les  membres  en  font  heureufe- 
ment  contraftés  , le  repos  y eft  bien 
exprimé  , les  chairs  de  la  peau  y font 
* parfaitement  rendu  es.  Les  deux  jambes 
& un  bras  ont  été  reftaurés  par  le  Bernin, 
Un  petit  autel  triangulaire  , fur  lequel 
il  y a trois  jolies  petites  figures  debout' 
en  bas  - relief,  l’une  repréfentant  Igia  , 
déeflè  de  la  fanté  ; l’autre  Ifis , tenant 
la  fleur  du  Lotus;  la  troifieme  eft  Mars, 
Un  autre  autel  triangulaire  , où  il  y 
a de  môme  trois-  jolis  bas-reliefs  , re- 
préfentant Jupiter  , Junon  & un  jeune 
homme  qui  tient  une  coupe  , :&  qui 
fondait  un  bélier  qu’il  va  façrifier. 
Deux  frefques  antiques  ; la  premiers 
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èft  Rome  tenant  fur  fa  main  le  génie 
de  cette  ville.  Elle  a été  trouvée  lorfqutf 
l’on  a fouillé  les  fondemens  di^  palais 
Barberini  ; la  tête  en  eft  noble  , d’un 
caradere  doux  •&  grand  , la  difpofttion 
de  fes  draperies  eft  bien  entendue , & 
le  tout  eft  d’une  couleur  qui  eft  bonne, 
fans  être  bien  vigoureufe. 

La  fécondé  eft  une  Vénus  trouvée  au 
Monte  Grano  , hors  de  la  porte  faint 
Laurent.  La  figure  eft  antique  , hors 
la  tête  qui  a été  repeinte  par  Carie  Ma- 
rathe , ainfi  que  les  trois  pnfans,  & les 
açceftoires.  Cette  figure  eft  d’une  belle 
maniéré  de  deftioer  , dé  là  couleur  eft 
dar*sja.  maniéré  du  Titien. 

J(Jn  joli  petit  bas-relief  antique  , re- 
préferitant  trois  bacchantes  qui  vont  fa-* 
crifier.  ... 

j Une  efpçce  ,4e  frife  de  marbre  en 
bas-relief  x repréfeutant  un  mort  qu’on, 
p/ütte  fur  le  bûqh^r  , & dont  on  ne  doit 
faire  cas  que.  pour  Jexpreffion. 

Un  petit  aptel  antique  triangulaire,* 
ayec  trois  figures  ,4e  bas-relief  , repré- 
fçntant  un  $4ene  qui  porte  un  panier 
fur  fa  tête,. dé  qui  tient  un  jtympanon  ; 
une  bacchante  tenant  un  morceau  de 
chevreuil  dé  un  couteau  , & une  autre 
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femme  qui  va  facrifier , tenant  une  cor- 
beille de  fruits  d’une  main  , & de  l’autre 
un  flambeau. 

Madeleine  du  Une  Madeleine  du  Guide  , tableau 

Guide.  fameux  , dont  le  caraélere  eft  très-beau  , 
les  draperies  bien  faites  & ajuftées  Am- 
plement ; la  couleur  en  eft  délicate, 
mais  un  peu  grife.  Cette  Madeleine  du 
Guide  me  rappella  cette  autre  également 
célébré  des  Carmélites  du  fauxbourg  S. 
Jacques  à Paris  , où  le  Brun  voulut 
peindre  mad.  de  la  V aliere  fous  la  forme 
de  Madeleine  pénitente  : il  me  femble 
que  celle  du  Guide  n’eft  pas  auffi  pa- 
thétique , auffi  touchante  ; elle  n’infpire 
pas  l’amertume  , la  douleur  , le  ferre- 
ment de  cœur  qu’on  éprouve  en  voyant 
Celle  de  le  Brun , qui  ofe  à peine  lever 
les  yeux  vers  le  ciel  pour,  demander 
miféricorde , & qui  pleure  , pour  ainfl 
dire,  avec  des  larmes  de  fang. 

On  y remarque  encore  un  chrift  mort, 
du  Carrache , & un  du  Barocci  ; une 
vierge  , de  Maratte  ; un  portrait  de 
Cola  de  Rien^o  ; un  Septime  Sévere 
en  bronze;  une  figure  de  Narcifle  en 
marbre , qui  eft  comptée  au  nombre  des 
fameufes  ftatues  ; un  bufte  de  la  Com- 
tefie  Mathilde , quelques  bas-reliefs  qui 
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repréfentent  des  ducs  de  Milan  , & quel- 
ques buftes  de  la  famille  Barberini. 

Une  copie  à frefque  du  fameux  cy- 
clope  qu’Annibal  Carrache  a peint  au 
palais  Farnefe;  un  . enfant  peint  à fref- 
que par  le  Guide  ; une  figure  d’Urbain 
VIII  en  terre , formée  avec  le  feul  fe- 
cours  du  tad  , par  Jean  de  Gambafi 
aveugle  ; du  moins  il  y a mis  cette  épi- 
graphe : Giovanni  Gambajîo  cieco  fccit  ; 
on  dit  cette  figure  très  - reffemblante  ; 
un  portrait  de  Raphaël , que  l’on  croit 

{>eint  par  lui-même  ; une  Madone  que 
’on  dit  être  du  même  maître  ; un  por- 
trait du  card.  Ant.  Barberini  , par  A. 
Sacchi , plufieurs  portraits  par  le  Titien 
& le  Padouanino. 

La  bibliothèque  formée  pat  le  card. 
François  Barberini , eft  publique  : on 
y compte  plus  de  60  mille  volumes , 
outre  plufieurs  milliers  de  manufcrits 
précieux  raflemblés  par  Léo  Allatius  y 
dont  le  P.  Ducerceau  a publié  la  vie 
en  1734.  Le  catalogue  fut  imprimé  en 
1681.  On  y voit  une  grande  fuite  de 
camées , de  pierres  gravées  , de  bron- 
> zes  antiques  , de  médailles  ; un  médail- 
lon d’or  de  Gallien  , qui  pefe  deux  on- 
ces , portant  Mars  fur  le  revers  , une 
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balance  antique  pour  les  gros  poids  9 
un  clou  de  bronze  du  portique  d’Agrip- 
pine , un  cafque  de  bronze  où  eft  le  nom 
d’un  foldat , une  très-ancienne  infcrip- 
tion  en  bronze  , où  il  eft  parlé  de  la 
paix  entre  Rome  & Tivoli , un  vafe 
que  l’on  croyoit  être  d’agathe  orientale, 
mais  qui  paroît  être  une  compofition  : 
on  y a repréfenté  l’apothéofe  d’Alexan- 
dre. 

L’une  des  montées  de  ce  palais  eft 
foire  h vis  & en  pente. douce  fans  mar- 
ches , elle  pafî'e  pour  être  du  Borromini , 
comme  celle  du  palais  Cavalieri  , dont 
nous  avons  • déjà  parlé. 

Il  y a fur  un  folle  qui  entoure  ce 
palais , un  pont , dont  les  deüx  arches 
font  foutenues  dam  le  milieu  par  deux 
colonnes  de  granité  d’ordre  corinthien.  ' 
La  partie  qui  eft  du  côté  de  la  maifon  a 
été  ruinée  exprès  en  conftruifant  , & 
l’on  a affeâé  de  contrefaire  dans  le 
refte  des  caftùres  & des  léfardes.  Ce 
pont  eft  d’un  goût  très- maigre  ; c’eft 
une  fsmaifie  du  Bcrnin  , qui  n’a  point 
réufli  : cependant  bien  des  perfonnes  la 
citent  comme  une  chdfe  admirable. 
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CHAPITRE  XIV. 

Suite  du  premier  Quartier  de  Rome  j 
Palais  Pontifical  de  Monte  Ca > 
vallo . 

L A place  du  palais  pontifical  qui  N*"  ^ MoH’ 
• eft  à Monte  Cavalîo  , ( marquée  z ) eft tc  * 
dans  une  très-belle  fituatinji  : les  points 
-de  vue  en  font  grands  , les  bâtimens 
nobles  , mais  fa  forme  eft  très  irrégu- 
lière , & la  fontaine  qui  eft  dans  le  mi- 
lieu n’eft  pas  bonne. 

C’eft  fur  cette  place  , en  face  de  la 
Strada  Pia , que  font  deux  grouppes  de 
marbre  de  proportion  coloft'ale  : ce  font 
deux  chevaux  tenus  chacun  par  un  jeune 
homme  qui  femble  le  dompter.  Ces  deux 
grouppes  font  un  très-bon  effet  ; ils  ont 
fait  donner  au  palais  pontifical  le  nom 
vulgaire  de  Monte  Cavallo.  Conftantin 
les  avoit  fait  venir  d’Alexandrie , & 
Sixte-Quint  les  fit  tirer  des  ruines  des. 

. {Thermes  de  Conftantin , par  les  foins 
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de  Fontana  ; il  les  fit  reftaurer  & met- 
tre en  place  avec  de  grands  piédef- 
taux  où  font  les  quatre  infcriptions  fui- 
vantes.  Les  deux  premières  font  des 
infcriptions  anciennes  qu’on  a trouvées 
fur  leurs  bafes , & les  deux  autres  font 
des  infcriptions  modernes  qu’on  y a 
mifes  dans  le  temps  de  leur  reltau- 
xation. 

Phidias  nobilis  fculptor , ad  artificii 
prœfianùam  dcclarandam  , Alexandri 
Bucephalum  domantis  effigicm  è marmo- 
re  exprejjit. 

Praxiteles  fculptor  ad  Phidiæ  cemit- 
îationem , fui  monumenta  ingenii  poferis 
relinquere  cupiens , cjufdem  Alexandri 
Bucephahque  figna  , felici  contentione 
perfecit. 

Sixtus  V.  P.  M.  Signa  Alexandri 
magni  , celcbrifque  ejus  Bucephali  ex 
antiquitatis  tefimonio  Phidiæ  & Praxi- 
telis  œniulatione  hoc  marmore  ad  vivant 
cffigiem  exprejfa  , ' à Fl.  Conjl antino 
Max.  è Grœcia  advecla  , fuifque  in 
Thermis  in  hoc  Quirinali  monte  collo - 
cata  temporis  vi  deformata  laceraque  , 
ad  cjufdem  imperatoris  memoriam  ur~ 
hifque  decorem  in  prijlinam  formant 
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rejlituta  , hic  reponi  jujjit , h/2.  1589. 
Ponr.  /P. 

&'*///*  F.  Pont.  M.  colojfca  hœc 
Jigna  temporis  vi  deformata  rejiituit , 
veteribufquc  repojîtis  infcriptionibus  è 
proximis  Conjlantinianis  Thermis  in 
Quirinalem  arcam  tranjiulit.  an.  SaL 
1589.  Pont.  IV. 

Tout  le  monde  fait  que  Phidias  fdjt 
le  plus  habile  fculpteur  d’Athènes.  Ce 
fut  lui  qui  fit  la  Minerve  du  Parthé- 
non  , ‘ & celle  du  temple  de  Jupiter 
Olympien  ; on  ne  connut  jamais  rien 
de  plus  parfait  que  fes  ouvrages  , & 
c’eft  avoir  fait  le  plus  grand  éloge  de 
ces  ftatues , que  de  les  avoir  attribuées 
à Phidias  , & 'a  fon  rival  Praxitèle  : 
mais  Donati*prouve  que  ces  deux  fculp- 
teurs  vivoient  long-temps  avant  Alexan- 
dre , & vers  l’an  4.50  avant  J.  C.  Si 
donc  ces  figures  repréfentoient  Alexan- 
dre & Bucéphale  , comme  on  le  dit , ce 
feroit  mal-à-propos  que  les  Alexandrins 
les  auroient  ornées  des  noms  des  plus 
fameux  fculpteurs  d’ Athènes.  Il  eft  vrai 
que  Phedre  nous  apprend  que  cela  fe 
faifoit  fouvent  ; mais  il  eft  certain  que 
ces  deux  grouppes  n’ont  jamais  repré- 
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fente  Alexandre  & Bucéphale  ; les  têtes 
d’hommes  nereflemblent  point  à Alexan- 
dre , ni  celles  des  chevaux  à Bucépha- 
1S.  Vinkelmann  croit  que  ces  deux 
grouppes  repréfentent  Caftor  & Pollux  , 
& auront  été  placés  à l’entrce  de  quel- 
que grand  tombeau , comme  nous  voyons 
les  figures  de  Caftor  & PoMux  chacune 
avec  un  cheval , fculptées  en  bas-relief 
aux  angles  de  plufieuis  farcophages  an- 
tiques ; tels  encore  que  les  chevaux  du 
Capitole.  Il  y a lieu  de  croire  qu’ils 
n’ont  jamais  été  faits  poür  être  ifolés , 
comme  ils  le  font , & qu’ils  étoient  en- 
gagés dans  de  l’archite&ure  ; en  effet 
les  draperies  des  hommes  font  tail’ées 
comme  pour  s’appliquer  à quelque  cho- 
fe  : les  deux  parties  correfpondantes 
des  deux  chevaux  que  l’on  voit  quand 
on  eft  au  milieu  des  deux  grouppes , ont 
été  refaites  & reftaurées  : les  jambes 
gauches  des-  deux  chevaux  n’ont  jamais 
été  finies  en  dehors  , & les  bafes  qui 
fervent  de  fupports  aux  corps  des  che- 
vaux ne  fè  trouvent  point.au  milieu  , 
mais  toutes  les  deux  beaucoup  plus  re- 
pouffées  d’un  côté  que  de  l’autre  ; beau- 
coup d’autres  indices  prouvent  que  ces 
. chevaux  étoient  adofies  chacun  du  côté 
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qui  n’a  pas  été  fini  , à un  mur  qui  fai- 
foit  un  angle  dont  l’homme  qui  venoit 
en  avant  occupoit  l’autre  face. 

Ainfi  ces  grouppes  ayant  été  reftau- 
rés  de  maniéré  h être  entièrement  de 
relief,  peuvent  bîe.i  offrir  des  difpropor- 
tions  qui  n’exiftoient  pas,  ou  n’étoient 
•pas  fi  frappantes  dans  leur  ancienne  fi- 
tuation.  Il  y auffi  des  connoifTeurs  qui 
ne  croient  pas  que  les  deux  hommes 
aient  été  faits  pour  être  avec  les  chevaux  5 
quoi  qu’il  en  foit  , les  figures  d’hom- 
mes font'  très-belles  , & doivent  être 
confidérces  comme  un  des  plus  fuperbes 
refies  de  l’antiquité.  'Elles  ont  dû  être 
faites  dans  un  temps  où  l’on  cherchoit 
le  grand  & le  beau  idéal , plutôt  que 
les  vérités  de  la  nature.  Ces  figures  des 
deux  hommes , toutes  coloffales  qu’elles 
font  , n’ont  rien  d’outré , les  contou  rs 
en  font  coulans , tout  y eft  traité  d’une 
maniéré  large  qui  devroit  fervir  d’exem- 
ple à ceux  qui  ont  de  pareils  morceaux 
h faire  ; on  ne  peut  trop  vifer  à pro- 
duire un  grand  effet  , lans  cependant 
- charger  trop.  A l’égard  des  chevaux  , 
ils  ne  font  pas  auffi  bons  : d’abord  on 
les  trouve  trop  petits  par  rapport  aux 
hommes  ; ils  font  fans  a&ion  , dans  de 
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mauvais  mouvemens  , très-incorre&s  & 
n’ayant  rien  qui  rappelle  la  nature.  Il 
eft  vifible  qu’ils  n’ont  pas  été  faits  par 
les  mêmes  artiftes  que  les  deux  figures 
d’hommes.  En  1783  on  lésa  retournés 
d’environ  45  degrés , & l’on  fe  propofe 
de  mettre  dans  le  milieu  l’obélifque 
trouvé  fur  la  fin  de  17  8 z derrière  S. 
Carlo  al  Corfo  , près  de  Ripeta  : l’on  eft 
obligé  pour  la  reftauration  du  piédeftal , 
de  fcier  du  granité , où  la  journée  d’un 
ïiomme  ne  débite  qu’un  demi  - pouce. 
Au  bas  de  l’obélifque  il  y aura  une 
fontaine  ; M.  Antinori  architeâe  ita- 
lien eft  chargé  de  ce  projet. 

Urbain  VIII,  pour  étendre  & dégager 
cette  place  , fit  enlever  les  reftes  d’un 
ancien  temple  qu’on  a dit  être  le  temple 
du  foleil , ou  celui  de  la  fanté  , & qui 
étoit  peu  éloigné  des  ftatues  dont  nous 
venons  de  parler  : cela  n’empêche  pas 
que  la  place  ne  foit  encore  irrégulière 
& petite  , elle  ne  répond  point  à la 
beauté  de  l’édifice  : & cependant  les 
grands  bâtimens  qu’on  y a faits  depuis 
quelques  années  ne  permettent  pas  d’eL 
pérer  qu’elle  devienne  jamais  régulière^ 
Cette  place  eft  devant  une  des  portes 
latérales  du  palais  de  Monte  Cavallo 
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Ce  qui  fait  prendre  cette  porte  pour  la 
principale  entrée  , quoique  le  grand 
portail  foit  dans  la  rue  de  Porta  Pia. 

Le  Palais  Pontifical  de  Monte  Ca- 
yallo  , ( marqué  U ) eft  appelle  aufli 
palais  Quirinal , à caufe  de  fa  fituation 
fur  le  fommet  du  mont  Quirinal.  Ce 
palais  étoit  la  réfidence  ordinaire  des 
derniers  papes.  Ils  avoient , pour  ainfi 
dire  , quitté  le  Vatican  , que  la  fituation 
baffe  & humide  rend  mal  fain  , pour 
choifir  une  fituation  élevée  , où  l’on 
domine  toute  la  ville  , & où  l’on  ref- 
pire  l’air 'le  plus  pur.  D’ailleurs  l’on  y 
a trouvé  pour  les  bâtimens  & les  jar- 
dins , un  emplacement  vafte  , & l’on 
y eft  plus  près  de  la  partie  habitée  de 
Rome , ce  qui  eft  d’une  grande  com- 
modité pour  les  gens  d’affaires.  Le  pape 
y habite  encore  pendant  l’été. 

Paul  III  , vers  l’an  1540,  fut  le 

Î>femier  qui  commença  un  bâtiment  fur 
e Quirinal  pour  fon  habitation.  Gré- 
goire XII  en  fit  un  palais  plus  con- 
fidérable , & acheta  du  cardinal  d’Eft 
un  grand  jardin  fitué  près  delà.  Fla- 
minio  Ponzio  en  fut  le  premier  ar- 
chitefte;  Ottavio  Mafcherino  continua 
le  bâtiment  ; il  fît  faire  l’efcafîer  tour-, 
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nant,  le  grand  appartement,  le  portî*- 
que^,  & la  galerie , au-deflus  de  laquelle 
eft  l’horloge.  Sixte-Quint  & Clément 
VIII  firent  continuer  le  bâtiment,  fous 
la  diredion  de  Fontana.  Paul  V y fit 
ajouter  un  grand  appartement  & une 
chapelle  fous  la  diredion  de  Carie  Ma- 
derno.  Urbain  VIII  acheva  de  l’ifoler, 
en  fai  Tant  entourer  de  murs  tous  les 
jardins.  Alexandre  VII  fit  commencer , 
pour  les  officiers  de  la  maifon  du  pape  , 
fur  les  deffins  du  Cavalier  Bernin,  un 
grand  bâtiment , qui  s’étend  aujourd’hui 
à près  de  180  toifes  vers  l’orient,  du 
côté  de  la  porte  Pie , ayant . été  con- 
tinué par  Innocent  XIII  & par  Clé- 
ment XII , fous  la  diredion  du  Cavalier 
Ferdinando  Fuga. 

La  principale  porte  de  ce  palais , qui 
donne  fur  la  rue  , eft  ornce  de  deux 
grandes  colonnes  ioniques,  de  marbre  , 
qui  foutiennent  une  tribune  deftinée  aux 
bénédidions  publiques  du  S.  Pere  ; quoi- 
qu’elle foit  de  l’architedure  du  Bernin  , 
elle-  n’a  rien  d’intéreflant.  On  y a placé 
les  ftatues  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , 
d’Etienne  Maderno  & de  Guillaume 
Bertelot,  & plus  haut  celle  de  la  Viérge  , 
par  Pompée  Ferrucci. 
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Ce  portail  ell  l’entrée  d’une  grande 
cour  oblongye  , qui  a 313  pieds  de  lon- 
gueur & 164  de  large  * environnée  d’un 
portique  ou  d’une  large  galerie  où  les 
carofles  peuvent  entrer  ; cette  méthode 
.extrêmement  commode  eft  trop  négli- 
gée en  France  dans  nos  plus  beaux 
palais;  le  Roi  même  dans  Tes  immenfes 
Châteaux  des  Tuileries.  & de  Verfailles , 
ne  peut  pas,  quand  il  arrive  en  caroflè 
defcendre  à couvert  au  pied  du  grand 
efcalier. 

Le  portique  de  Monte-Cavallo  eft  très- 
large;  entre  les  arcades  il  y a des  pi* 
laftres  d’ordre  dorique,  avec  un  enta- 
blement fans  triglifes.  Sur  le  rez-de- 
chauflee  s’élève  un  premier  étage  , cou- 
ronné d’une  corniche  avec  des  mo- 
dillons. 

La  forme  générale  de  cette  cour  eft 
belle  & élégante;  les  portiques  dont  elle 
eft  entourée , y donnent  de  la  majefté  ; la 
décoration  en  eft  fimple  & de  bon  goût , 
mais  fans*  aucune  magnificence  ; ce  qui 
fait  que  bien  des  gens  la  regardent  comme 
très-convenable  à la  gravité  du  Souve- 
rain qui  l’habite.  La  décoration  du  fond 
de  la  cour*  eft  formée  par  un  ordre  ioni- 
que , qui  ne  régné  point  dans  les  autres 
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côtés  ; & quoique  cette  augmentation 
de  richefle  décide  parfaitement  la  prin- 
cipale entrée  des  appartemens , il  feroit 
à défirer  que  la  décoration  fe  liât  mieux 
avec  les  trois  autres  côtés  de  la  cour. 
Latour  carrée  de  l’horloge,  qui  fur- 
monte  le  bâtiment , ne  fait  pas  un  bon 
effet  ; mais  on  y voit  un  bufte  colofîàl 
de  la  vierge  en  mozaïque  d’après  Carie 
Maratte. 

Au-deflus  de  la  façade , qui  eft  au 
levant,  parallèle  à la  partie  dont  nous 
venons  de  faire  la  defcription  , s’élève 
un  autre  édifice,  qui  en  excédant  le 
toit  & en  indiquant  beaucoup  de  lo- 
gement , donne  au  tout  enfemble  plus 
de  grandeur.  Il  y a cependant  des  per- 
fonnes  qui  trouvent  que  cela  ne  fait 
pas  bien  ; cette  partie  eft  de  Fontana . 

; Un  efcalier  majeftueux,  dont  les  mar- 
ches font  d’une  grandeur  extraordinaire , 
conduit  au  premier  étage  ; dans  lequel 
on  trouve  fur  la  gauche  les  appartemens 
du  pape  , & fur  la  droite  la  grande 
falle  Pauline  , ou  falle  royale,  pavée  de 
beaux  marbres  de  différentes  couleurs , 
& ornée  de  peintures  qui  repréfentent 
des  hiftoires  de  l’ancien  Teftament. 
La  partie  qui  eft  du  côté  de  la  char 
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pelle  & la  partie  oppofée  font  de  Lan- 
franc  ; les  deux  autres  côtés , celui  qui 
eft  vers  la  porte  & celui  qui  eft  vers 
les  fenêtres , font  de  Carie  Vénitien, 
ï/on  y voit  le  tableau  de  Ste.  Pétronille 
par  le  Guerchin,  dont  nous  parlerons 
ci-après;  les  cartons  de  Carie  Maratte, 
qui  ont  fervi  pour  des  Mozaïques  de 
S.  Pierre;  & un  bas-relief  de  Taddeo 
Landini , de  Florence , où  J.  C.  eft 
xepréfenté  lavant  les  pieds  à fes  Apôtres. 

Les  appartemens  de  ce  palais  font 
meublés  de  fimples  tentures  de  velours 
cramoili , avec  des  chaifes  de  bois , qui 
reftèmblenr  à de  véritables  coffres  gar- 
nis de  doffiers , le  tout  peint  aux  ar- 
mes du  pape^ 

La  chapelle  eft  grande;  elle  eft  pavée 
de  beaux  marbres  ; le  plafond  eft  reparti 
en  caillons  de  ftucs  dorés , fur  les  delïins 
de  l’Algarde , mais  d’un  mauvais  goût; 
il  y a des  ftalles  pour  le  facré  college  * 
qui  allifte  à la  Melle  toutes  les  les  fois 
que  le  S.  Pere  tient  chapelle.  Les  mu- 
railles font  alors  tendues  de  damas  violet* 
avec  des  galons  d’or  dans  l’intervalle 
des  lez  de  l’étoffe;  il  n’y  a que  lix 
cierges  fur  l’autel , qui  eft  dépourvu  de 
tout  ornement , & quelques  gros  cierges 
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allumés,  diftribués  fur  la  grille  qui  fépare 
le  chœur  d’avec  la  nef. 

La  galerie  de  ce  palais  fut  peinte 
fous  Alexandre  VII.  On  y voit  l’hif- 
toire  du  buiflon  ardent  , & la  terre 

{>romife,  par  Jean-François  de  Bologne  ; 
e paflàge  de  la  mer-rouge , par  Guil- 
laume Cortefi  , furnommé  le  Bourgui- 
gnon , il  Borgognone,  La  rofée  de  Gédéon 
par  Salvator  Rofa  ; David  & Goliath , 
de  Lazzaro  Baldi  ; le  jugement  de  Sa- 
lomon , de  Charles  Ceft  ; l’hjftoire  de 
Cirus  ; par  Ciro-Ferri  ; l’Annonciation 
du  même.  Tous  ces  morceaux  font  foi- 
bles.  Il  y en  a un  de  Carie  Maratte, 
qui  occupe  entièrement  l’un  des  fondÿ 
de  la  galerie;1  il  repréfente  la  Nativité 
de  la  Vierge.  Quoique  ce  tableau  n’ait 
pas  un  grand  effet,  il  eft  bien  compo- 
fé , & l’on  y voit  des  têtes  très-agréables. 

Les  ovales  qui  font  au-dellus  des 
croifées  repréfentent  aufii  des  fujets  tirés 
de  l’ancien  Teftament,  dont  les  payfa- 
ges  font  touchés  avec  netteté.  _ 

, Il  y a des  tableaux  précieux  que  l’on 
trouve  répandus  dans  les  appartemens  : 
une  Vierge  tenant  l’Enfant  Jefus , par 
Carie  Maratte,  il  eft  dans  la  falle  du 
lojnfiftoire  ? tenant  à celle  des  chevaux- 
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légers  & des  Boflolanti  ; c’eft  l’origi- 
nal de  la  mozaïque  dont  nous  avons 
•parlé.  Ce  tableau  eft  d’une  couleur  gra- 
cieufe  & les  têtes  en  font  belles. 

.Une  Vierge  du  Guide , qui  tient 
l’enfant  Jefus  endormi  ; elle  eft  d’un  beau 
pinceau  ; la  tête  & les  mains  de  la 
Vierge  font  admirables , & le  fommeil 
de  l’Enfant  ne  pouvoit  être  rendu  avec 
-plus  de  vérité.  > • 

Quatre  tableaux  d’ André  Sacchi , re- 
préfentant  fainte  Hélene  , mere  de 
Conftantin  , . reiïufcitant  un  mort  ; le 
martyre  de  S.  André , J.  C.  portant 
la  croix,  & la  décollation  d’un  Saint: 
Jour  compofttion  eft  en  général  un  peu 
.aride  ; mais  ils  font  d’une  grande  fi- 
tieffe  dé  teinte , & le  deflin  en  eft 
précis, 

La  naiflance  de  la  Vierge , par  Pierre 
de  Cortone,  tableau  bien  compofé,  d’un 
pinceau  gracieux  , & où  le  choix  des 
couleurs  des  draperies  fupplée  pour  l’effet, 
aux  mafles  d’ombres  &.  aux  demi-tein- 
tes qtie  le  peintre  auroit  pu  employer 
pour  la  magie  du  clair  - obfcur.  Les 
cara&eres  des  femmes  qui  tiennent  la 
Vierge  font  rians , leurs  coëffures , leurs 
.ajuftemens  font  d’un  goût  admirable  j 
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en  un  mot  fi  ce  tableau  a quelques  légères 
imperfections , les  grâces  que  le  peintre 
a fu  y répandre  par-tout , font  fi  fé- 
duifantes,  quelles  les  font  bientôt  oublier* 
& le  font  même  préférer  à un  tableau 
froid  , auquel  du  côté  de  l’art , on  ne 
trouveroit  rien  à dire.  Il  y en  a une 
excellente  copie  à Paris. 

Le  martyre  de  S.  Erafme,  du  Pouflin , 
très-beau  tableau,  qui  eft  très-bien  exé- 
cuté en  mozaïque  à S.  Pierre. 

Le  martyre  des  SS.  Procefiùs  & Mar- 
tinianus,  fort  beau  tableau  du  Valentin , 
aufti  exécuté  en  mozaïque  à S.  Pierre. 

Pctro'  De  tous  les  tableaux  du  palais  pon- 
tifical , il  n’y  en  a pas  de  plus  célébré 
que  celui  de  fainte  Pétronille , du  Guer- 
chin  , dans  la  falle  royale  qui  conduit 
de  la  chapelle  Pauline , à droite  en  en»- 
trant  par  la  porte  qui  eft  au  haut  du 
grand  efcalier. 

M.  Cochin , après  avoir  fait  un  éloge 
pompeux  du  Guerchin  , des  beautés 
mâles  & de  la  force  de  fa  peinture, 
s’écrie  : «Mais  fur-tout  quel  prodigieux 
» tableau  que  celui  de  fainte  Pétronille  à 
»>  Rome,  & que  peut-on  lui  comparer»? 
Ce  tableau  eft  en  effet  un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  Guerchin  ; il  repré- 
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fente  fainte  Pétronille  qu’on  déterre  , 
dans  l’inftant  qu’on  la  tire  de  fa  foflè  ; 
on  la  voit  encore  dans  la  gloire  à genoux 
devant  J.  C.  11  y a cependant , fuivant 
M.  Godgenot , bien  des  chofes  à criti- 
quer dans  ce  morceau  ; l’effet  en  eft 
manqué,  la  lumière  fe  trouve  entière- 
ment éparpillée , & les  ombres  en  font 
trop  noires.  Le  Chrift  n’a  aucune  no- 
blefle,  & toute  la  gloire  eft  d’un  ton 
trop  fort  , ne  participant  point  de  la 
nature  de  l’air.  L’ordonnance  d’ailleurs 
en  eft  bonne  ; la  couleur  en  eft  vi- 
goureufe;  la  Sainte  qui  eft  dans  le  ciel 
eft  très- belle , aufli  bien  que  celle  que 
l’on  déterre  ; le  folfoyecr  qui  aide  à 
la  porter,  fait  bien  pour  l’a&ion  de  ce 
grouppe.  Le  jeune  homme  qui  tient 
la  torche  eft  très-bien  touché;  plus  on 
examine -ce .tableau  plus  on  y trouve  de- 
: beautés  de  détail.  - •"  - 

On  cite  dàfis  ce  palais. le  martyre  de 
1 S.  Sebaftiert  par  le  Titien  S.  Pierre  & 

{ S.  Paul , dont  les  têtes  font  de  Raphaël  ; 

: une  transfiguration  par  André  DelSarto . 

* Dans  les  appartemens  qui  font  au- 
1 deflous  de  l’horloge , on  voit  une  petite 
p galerie  décorée  fous  Urbain  VIII,  où 

* il  y a des  vues  & des  payfages  du  Bo- 
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lonoisj  & une  autre  qu’il  a peinte  con- 
jointement avec  Auguftin  -I  affi. 

Dans  les  appartemens  faits  fous  Gré- 
goire XIII , il  y a plufieurs  pièces  dont 
les  voûtes  font  dorées  & ornées  de  pein- 
tures , du  Cav.  d’Arpino  ; & une  cha- 
pelle oq  il  a peint  les  hiftoires  de  faint 
Grégoire  le  grand.  Il  y a.âufli  quelques 
tableaux  à l’huile,. qui  font  des  meilleures 
mains  ; deux,  tableaux  du  Zuçcheri , qui 
étoient  à Sainte  - Marie-Majpure  ; un 
Ecce  Homo  de  l’Albane,/ 

Un  faim  Jean-Baptiftç  de  Raphaël , 
qui  : çtoit  au  collège  des  Maronites  ; 
c’eft  le  même  que  celui  du  Palais- Royal  ; 
il.  y a plufieurs  copies  de  çe  tableau  ; 
celui-ci  eft  d’une  maniéré  féerie  , 6c  il 
ne  paroît  point  original.  ...1 
„ Du  côté  du  jardin  6c  dans  l’appar- 
tement qui  eft  à l’orient  du  ; palais  ; il  y 
a une  chapelle  particulière  én  ‘forme  de 
croix  grecque!,. fentjerementî . peinte  à 
frefque  ■ par  lp  Guider  '.Les  ; quatre  pt°r 
phetes  des  pendentifs  font  bien  çompofes 
& .bien  drapés  i mais  ré  tes. ..en  font, 

médiocres.  Le  grand-  tableau  vis-a-vis 
de  l’autel  repréfente  la  naiflance  de.  la, 
Vierge' il  eft  fin.de . defon,  mais  (a.ns 
couleur,  fos  têtes  en  font  trop  jeunes 
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& prefque  toutes  de  même  nature.  Au- 
près de  l’autel  vis-à-vis  la  fenêtre  , la 
Vierge  travaillant  entre  deux  Anges, 
à la  layette  de  l’enfant  Jefus  ; fon  ajuf- 
tement  eft  fimple,  & les  petits  Anges 
'qui  font  dans  le  haut  du  tableau,  font 
très  jolis. 

Dans  le  plafond  du  fanétuaire  il  y 
a un  Pere  Eternel , au  milieu  d’une 
gloire  d’Anges  , exécutée  en  camayeu 
jaune , ce  qui  rie  fait  pas  bien. 

Le  tableau  de  l’autel  a été  peint  a 
l’huile  par  le  même  ; il  repréfente  l’An* 
nonciation  ; le  pinceau  eu  elt  aride  , 
& il  n’y-  a pas  alfez  de  génie  dans  la- 
çompofition. 

La  falle  où  fe  tient  le  conliftoire' 

• public  termine  le  contour  de  ce  vafte; 
palais  ; la  voûte  eft  décorée  d’unie  belle 
perfpedive  d’Auguftin  Tafli  & de  plu* 
fleurs  vertus  par  Grazio  Gentilefchi  ; 
on  y a raflèmblé  des  cartons  d’André 
Sacchi,  de  Pierre  de  Comme  & de 
Ciro  Ferri  qui  ont  fervi  de  modèles 
pour  les  coupoles  intérieures  de  S.  Pierre 
du  Vatican  , & qu  Innocent  XII  fit 
tranfporter  du  portique  fupérieur , où 
ils  étoierut,  • . 

Le  Jardin  de  Monte  Cavallo , a- 
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près  d’un  mille  de  tour  ; c’eft  un  a£* 
femblage  d’allées,  de  parterres  & de  po- 
tagers , dont  les  formes  font  (impies 
& où  l’art  a eu  peu  de  part  ; il  eft  en 
général  bien  entendu  ; mais  fans  aucune 
magnificence. 

En  entrant  par  la  petite  porte,  & 
en  fuivant  l’allée  à droite , il  y a dans 
la  niche  d’une  fontaine , une  ftatue  an- 
tique repréfentant  Apollon  appuyé  du 
coude  fur  fa  lyre;  il  eft  d’une  belle  pro- 
portion ; mais  la  tête  n’eft  pas  dans  le 
caraâere  «que  doit  avoir  un  Apollon. 

, Au  fond  de  la  même  allée  au-defliis 
d’une  fontaine,  il  y a une  ftatue  anti- 
que de  Junon  Lucine,  dont  le  mou- 
vement eft  bon,  ainfi  que  l’ajuftement 
général  de  la  draperie, 

Dans  le  bas  du  Jardin  , on  voit , vis- 
à-vis  d’un  badin,  une  grotte  ornée  de 
bas  - reliefs  en  mozaïque  & en  rocail- 
les  ; on  y monte  par  un  efcalier , à côté 
duquel  il  y a des  gradins  en  rocailles 
formés  par  des  pétrifications  naturelles 
qui  font  fort  convenables  pour  ces  fortes 
d’ufages  ; ils  font  bordés  de  guéridons, 
defquels , ainfi  que  des  gradins  , par- 
tent plufieurs  jets-d’eau  ; les  mêmes  eaux 
font  aller  un  cylindre  qui  lève  les  tou- 
ches 
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CÎies  d’un  clavier,  & fait  jouer  un  orgue 
qui  eft  au  fond  de  la  grotte  ; l’exccdant 
de  l’air  qui  fort  des  ventoufes  fuffit  pour 
tenir  lieu  de  fouflet  ; on  place  même 
fur  une  de  ces  ventoufes  une  petite 
balle  que  le  vent  feul  fait  partir  & qu’il 
foutient  en  l’air  comme  une  orange 
feroit  foutenue  fur  un  jet-d’eau.  Cette 
grotte  n'eft  pas  d’un  bien  bon  goût  ; elle 
eft*  remplie  de  petits  jets-d’eau  qui  font 
autant  d’attrapes  ; ■ & lorfqu’on  veut  fe 
fauver  dans  une  falle  qui  eft  à côté , on 
y eft  encore  plus  mouillé.  * 

11  y a dans  les  hauts  de  ce  jardin  ,r 
au  fond  d’une  allée  un  marbre  blanc 
d’bne  belle  forme  , dont  tous  les  or- 
remens  font  un  bon  effet  , on  y lit  cette 
infcrîption  : Difmanibus  Luciæ  C.  F. 
Tdejince  facrum.  Il  fert  de  piédeftal 
à une  urne. 

On  rencontre  un  bofquet  dans  les 
hauts  du  jardin  où  il  y a une  jolie  fontaine 
pratiquée  au  milieu  d’un  antre  découvert , 
formé  par  des  rochers  en  rocailles  fur 
lefquels  croiffent  des  lauriers  ; cette  grotte 
eft  précédée  d’une  falle  carrée  d’arbres 
touffus  qui  jettent  un  ombrage  épais  fur 
l’entrée  : cette  falle  en  avant  de  la  grotte 
eft  pleine  d’attrapes-d’eau  5 mais  les  ro-. 
Tome  IV*  S 
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binets  font  tellement  difpofés  qu’ils  for^ 
ment  une  efpece  de  corbeille , de  forte 
que  ceux  qui  peuvent  arriver  au  milieu' 
n’ont  rien  à craindre.  Le  coup  d’œil 
de  la  grotte  eft  des  plus  pittorefques , 
fur- tout  lorfque  les  rayons  du  foleil  y 
viennent  donner  en  perçant  au  travers 
des  branches  ; la  Nymphe  qui  eft  fup- 
pofée  préfider  a cette  fontaine  eft  repré- 
fentée  dans  le  fond , & devant  ' elle 
fourcille  un  champignon  d’eau. 

C’eft  aufli  dans  le  haut  de  ce  jardin 
que  l’on  voit  le  cafm  où  le  pape  Lam- 
bertini  avoit  coutume  de  venir  prendre 
fon  café;  c’eft  un  petit  appartement 
qu’il  fit  faire  fur  les  defiins  de  Fuga  dans 
un  goût  anglois  ; il  porte  le  nom  de 
Caféaus  (on  écrit  en  anglois  Coffie  houfc ,) 
il  eft  orné  de  ftucs  dorés , de  grotefques , 
ôc  de  tableaux  : cette  petite  retraite  n’a 
rien  de  remarquable  du  côté  de  l’ar- 
chite&ure.  L’intérieur  eft  compofé  d’un 
grand  veftibule  au  milieu  de  deux  ca- 
binets. Dans  celui  de  la  droite  en  en- 
trant , il  y a cinq  tableaux  de  Pompée 
Battoni , qui  étoit , en  1765  , le  peintre 
de  Romç  le  plus  eftimé  ; celui  du  pla- 
fond repréfente  J.  C.  donnant  les  clefs 
à SP  Pierre  en  préfence  des  Apôtres, 
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Les  quatre  autres  dans  des  ronds  re- 
préfentent  les  quatre  Evangéliftes.  La 
couleur  en  eft  bonne  & vigoureufe , 
mais  les  têtes  des  Apôtres  font  fans 
nobleflè. 

Il  y auflï  deux  payfages  d’Orifonti 
ou  de  Placido  - Coftanzi , qui  ne  fone 
pas  mauvais.  ' . 

. Dans  le  fécond  cabinet , qu’on  trouve 
de  l’autre  côté  du  veftibule  à gauche , 
font  deux  grandes  vues  par  Jean  Pannini  ; 
l’une  repréfente  la  place  de  Sainte  Marie- 
Majeure,  & l’autre  la  place  -de  Monte 
Cavallo  ; ces  deux  tableaux  font  har- 
monieux & d’une  couleur  qui  eft  belle 
fans  être  vraie;  la  difpofition  des  groupe 
pes  & des  perfonnages  qui  font  répan- 
dus fur  la  première  place  eft  très-bien 
entendue , & la  fait  paroître  fort  animée. 

Parmi  les  fontaines  de  ce  jardin , il 
y en  a une  de  porphyre  qui  eft  d’une 
forme  circulaire  & qui  eft  digne  d’at- 
tention ; ou  compte  auffi  parmi  les  ftatues 
les  plus  remarquables,  deux  nains  d’E- 
thiopie ou  d’Egypte.,  une  femme  aftife 
qui  donne  k téter , & un  Adrien  nud , 
dans  un  bofquet  ; tout  eft  d’ailleurs  dans 
ces  figures  des  la-  plus  grande  modeftie  : 
on  ne  permet  rien  dans  ce  palais  qui 
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puifife  donner  l’idée  du  vice.  Sous  Itf 
régné  du  Pape  Rezzonico  , on  pouf- 
foit  la  délicatefle  au  point  de  faire  voiler 
les  ftatues  qui  font  dans  la  riche  col- 
le&ion  du  Capitole , & l’on  fit  draper 
la  figure  qui  efi  au  maufolée  de  Paul  III 
à S.  Pierre comme  je  l’ai  déjà  ob- 
fervé,  T. III , p.  466. 

La  defcente  qui  eft  au  bas  de  ce  pa- 
lais de  Monte.  Cavallo  en  face  des  deux 
chevaux  , eft  peu  différente  de  l’ancienne 
rue  appellée  Clivus  Salutis , mais  Paul  V 
en  fit  adoucir  la  pente;  on  y voit  fur 
la  droite  un  bâtiment  neuf  qu’on  a fait 
reconftruire  pour  fervir  de-  logement 
au  Cardinal  Bro-Auditeur , au  maître 
de  chambre , & à d’autres  grands  of- 
ficiers du  palais;  il  touche  à celui  de 
la  daterie.  A gauche  on  trouve  des 
Jogemens  que  fit  faire  Urbain  VIII  pour 
fa  maifon , dans  l’endroit  où  étoit  le 
couvent  des  Capucins;  on  n’a  confervé 
que  l’églife  dont  nous  allons  parler. 

Santa  Croce  de'  Lucchefi , églife 
nationale  dont  la  République  de  Luc- 
ques  a l’adminiftratioh , comme  la  plu- 

{>art  des  autres  nations,  qui  ont  à Rome 
eurs  églifes  particulières;  E lie  étoit  ap- 
pellée de  Forbitaribus  & in  porçilibus  ± 
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parce  qu’elle  étoit  près  du  marché  aux  ( 
cochons  forum  Juarium  ; elle  étoit  dédiée 
a S.  Nicolas  deBari.  Dans  l’année fainte 
1575,  elle  fut  rebâtie  à l’honneur  de 
S.  Bonaventure,  cardinal,  de  l’ordre 
des  Capucins  ; mais  ces  Peres  ayant  été 
transférés  dans  le  couvent  de  Capo  le 
café  , comme  nous  l’avons  dit  p.  35 4 , le 
pape  Urbain  VIII  la  donna  aux  Lucquois 
qui  la  dedierent  au  célébré  crucifix  de 
llucques  appelle  il  Volto  Santo  ( a ) ; 
ils  y ont  fait  faire  une  façade  nouvelle , 
& ont  décoré  l’intérieur  de  peintures , 
dont  une  partie  a été  faite  par  Jean 
Coli  & Philippe  Gerardi  , tous  deux 
citoyens  de  Lucques. 

Près  de  cette  eglife  où  commençoic 
le  portique  de  Conftantin , il  y avoit 
un  fuperbe  efcalier  qui  conduifoit  aux 
thermes  de  cet  empereur  fitués  fur  î* 
Quirinal  ; & le  palais  de  Conftantin 
étoit  derrière  l’églife  des  faints  Apôtres* 
près  du  même  portique. 

. $1)  Vejej  Te».  III , p*g. 
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CHAPITRE  XV. 

• / 

Suite  du  premier  quartier.  Palais 
Colonne  , & fes  environs . 

P alazzo  Colonna  (n°.  1 5 ) , pa- 
lais du  connétable  Colonne , un  des 
plus  vaftes  & de  plus  riches  qu’il  y 
ait  k Rome  (a)  , eft  bâti  au  pied  du 
Quirinal  , & les  jardins  s’étendent  jus- 
qu'au Sommet  de  la  montagne  ; Sa  fi-  - 
tuation  dans  la  place  des  SS.  Apôtres  ? 
efl:  une  des  plus  belles  de  Rome  , & 
il  eft  occupé  par  la  plus  illuftre  famille 
qu’il  y ait  dans  cette  ville.  Il  fut  com- 
mencé par  le  pape  Martin  V , qui  étoit 
de  cette  maiSon  ; mais  il  a été  aug- 
menté k diverSes  repriSes  par  les  car- 
dinaux & les  princes  Colonnes.  Les 
galeries  qui  font  fur  la  place,  Surent 
faites  Sur  les  deflins  de  Nicolas  Michetti , 
par  Don  Fabrizio  Colonna.  Le  cardi- 
nal Jerome,  qui  étoit  camerlingue,  y 

(a)  te  palais  Borghefe  & !e  palais  Doria , font  les  fe  ul$ 

|jui  paroifleat  au-deflus  poux  la  richcfTe, 


Digitized  by  Google  < 


CfïAP.  3 CV.  Defcript.  de  Home.  4115 
fit  élever  une  grande  façade  , conftruire 
Un  nouvel  efcalier  & reftaurer  tout  l'inté- 
rieur ; il  décora  fur-tout  la  partie  des 
derrières  , qui  eft  fur  la  rue  de  la  Pilote , 
où  il  y avoit  déjà  deux  anciens  ponts, 
ou  arcades  faits  avec  la  permiiïion  du 
pape  ; il  joignit  par  deux  nouveaux  ponts 
le  palais  avec  les  jardins , qu’il  orna  do 
buftes  & de  ftatues.  Il  forma  une  nou- 
velle galerie  , qu’il  enrichit  de  colonnes 
& de  marbres  précieux  , fur  les  deiïins 
de  Paul  Pofi.  La  cour  de  ce  palais  eft 
la  plus  vafte  qu’il  y ait  à Rome  chez 
des  particuliers  ; il  n’y  a rien  de  re- 
marquable à l’extérieur  de  ce  palais  , 
quant  à l’archite&ure. 

Dans  un  des  appartemefts  du  rez-de- 
chaufîee , à la  fécondé  chambre , il  y 
a fept  belles  marines  de  Tempefta  , 
peintes  à frefque  fur  le  mur.  Une  ftatue 
'de  Marc-Antoine  Colonne,  célébré  ca- 
• pitaine  qui  fervit  fous  le  papes  Jules  II, 
qui  défendit  Ravenne  en  1 ç 1 z contre 
les  François;  qui  commanda  fiicceflive- 
ment  les  troupes  de  l’empereur  & en- 
fuite  celles  de  François  I.  & fut  tué 
au  fiege  de  Milan  en  Sept  beaux 

tableaux  de  payfages  du  Pouffin  , peints 
à frefque.  Deux  belles  têtes  de  marbre  , 

S iv 
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Tune  d’un  jeune  homme  , qui  n’aqtfe 
fes  cheveux;  le  travail  en  paroît  Grec, 
le  nez  en  eft  reftauré  ; l’autre  eft  un 
Mailiniflà , avec  un  cafque  fur  la  tête. 
Un  bas-relief  d’ivoire  chef-d’œuvre  de 
patience  de  deux  Allemands  : la  prin- 
cipale partie  repréfente  le  jugement 
dernier. 

Dans  une  autre  piece  du  rez-de-chauf* 
fée , une  petite  colonne  torfe  de  mai> 
bre  rouge  Egyptien , autour  de  laquelle 
il  y a un  triomphe  , avec  une  Pallas 
au-deflùs,  dont  la  fculpture ne  vaut  rien; 
la  colonne  n’a  de  mérite  que  par  la  ra- 
reté du  marbre , & par  fon  ancienneté. 
On  prétend  que  c’étoit  la  Columna 
Bdlica , qui  étoit  devant  le  temple 
de  Bellone,  de  defius  laquelle  on  dé- 
cochoit  une  fléché  pour  déclarer  la 
guerre. 

Un  grand  tableau  de  ruines  d’archi-' 
te&ure,  par  Luchefini , maître  de  Jean- 
PauJ  Pannini  ; il  eft  fort  beau. 

L’apothéofe  d’Homere  , bas  - relief 
qui  a été  gravé  par  Bartoli  ; il  eft 
beau  par  l’intention,  des  figures,  les 
attitudes  & les  expreflions  ; mais  l’exé- 
cution n’eft  pas  belle  , & la  compofl- 
tion  générale  eft  mauvaife. 
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Un  petit  tableau  de  ruines  d’Arfh'- 
te&ure  , par  Luchelini , qui  eft  fort 
bon.  Apollon  & Daphné , du  Poufiin  , 
dans  fa  première  maniéré  , tableau  qui 
a beaucoup  fouffert;  le  deflin  de  l’A- 
pollon,& des  enfans  eft  fort  beau  : la 
Daphné  a l’air  d’un  jeune  homme. 

Quatre  têtes , dont  trois  de  femme , 

& une  d’homme , adorant  le  S.  Efprit 
au  milieu  d’une  gloire  de  petits  An- 
ges , en  camayeux  jaunes  , du  Titien  ; 
c’efl:  une  compofition  extravagante;  mais 
ce  tableau  mérite  attention  par  la  beauté 
des  têtes. 

Dans  une  antre  chambre  du  rez-de- 
chauftee,  on  conferve  foixante-fix  pay- 
fages , par  Orifonte  , dont  les  plus  beaux 
font  les  quatre  plus  grands;  la  touche 
en  eft  nette. 

On  monte  par  un  efcalier  enrichi 
aufli  de  ftatues  remarquables  ; on  y 
diftingue  celle  d’un  roi  barbare  ; un 
bufte  d’Alexandre  ; & une  tête  de  Me- 
dufe  en  porphyre.  On  arrive  à une 
grande  falle  , dont  la  voûte  a été  peinte 
par  Lanfranc,  & dans  laquelle  il  y a 

Îilufieurs  portraits  d’hommes  illuftres  de 
a maifon  Colonne.  Le  grand  appar- 
tement eft  magnifique  pour  les  atneu- 

S ▼ 
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blemens.  On  y remarque  une  Ste  Mar- 
guerite du  Guide , tenant  une  petite  croix 
& ayant  derrière  elle  un  dragon  ; l’at- 
titude en  eft  {impie , & la  tête  eft  une 
des  plus  belles  du  Guide  -,  mais  on  ne 
peut  la  regarder  que  comme  une  belle 
efquifle  avancée. 

Une  belle  figure  par  le  Titien  , re- 
préfentânt  Hérodias  qui  porte  la  tête ^ de 
S.  Jean  ; le  choix  du  caraftere  n’efl 
pas  auffi  beau  que  la  couleur. 

Un  tableau  de  Berghen,  repréfen- 
tant  l’Ange  qui  annonce  aux  berger 
la  venue  du  Meflie  ; les  animaux  font 
très-beaux , mais  la  gloire  n en  vaut 
rien. 

Un  David  du  Guide , beau  quant  ai 
la  couleur  feulement;  mais  dont  le  ca? 


raâere  & le  deftin  font  mauvais. 

Une'fainte  famille  d 'André  del  Sartoy 
qui  tient  un  peu  de  la  maniéré  de  Ra- 
phaël. 

Un  tableau  repréfentant  Céphale  & 
Procris , par  le  Titien  ; le  berger  tient 
fes  chiens  en  lefle  & il  eft  prêt  à partir; 
Procris  veut  le  retenir  ; ce  tableau  eft 
d’une  belle  couleur , & il  y a une  belle 
variété  de  tons  entre  les  chairs  de  Cé- 
phale & celles  de  Procris  ; la  femme  eft 
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cïedinée  avec  fineflè , & l’expreflion  en 
eft  très-preffante  ; quant  a la  compofi- 
tîon  , il  eût  mieux  fait  d’éviter  le  mau- 
vais effet  que  produifent  trois  jambes 
dans  le  même  endroit  du  tableau.  /'• 

Un  grand  tableau  o&ogone,  peint  à 
gouache  par  le  Titien , repréfentant  l’Ai- 
gle de  Jupiter  qui  enleve  Ganimede  ; il 
efl  très-bien  compofé  & correctement 
defliné  ^ mais  la  couleur  en  eft:  un  peu 
noire. 

Un  tableau  du  Bajfan , repréfentant 
deux  Anges  qui  adorent  J.  C.  au  tom- 
beau , d’une  fort  belle  couleur. 

Le  plafond  de  cette  chambre  eft:  de 
Benedetto  JLutti  ; il  repréfente  un  car- 
dinal à qui  l’Eglife  accompagnée  de 
toutes  les  vertus,  offre  les  clefs  dans 
un  baffiri  ; fymbole  de  fon  gouverne- 
ment qu’elle  lui  remet  entre  les  mains  ; 
l’ordonnance  en  eft  agréable  , mais  la 
couleur  n’en,  eft  pas  vraie. 

- De  cette  pièce  on  entre  dans  une 
galerie  ayant  deux  falons  aux  deux 
bouts,  qui  n’en  font  féparés  que  par 
deux  colonnes  compofites  de  jaune  an- 
tique^ foutenant  une  plate-bante.  Cette  jjei:«  Galerk, 
, galerie  eft  une  des  plus  belles  qu’il  y 
ait  en  Italie  9 elle  a 209  pieds  de  long 

S vj, 


Digitized  by  Google 


Mort 

gains, 


.410  Voyage  en  Italie, 
fur  3<î  de  large , elle  eft  décorée  de 
pilaftres  corinthiens  de  jaune  antique , 
entre  lefquels  il  y a des  croifées  , & 

• des  trophées  en  (lues  dorés  ; la  voûte 
eft  un  ceintre  furbaiffé , qui  pofe  fur  une 
corniche  ; le  tout,  enfemble  fait  un 
bon  effet , fans  être  d’un  excellent  goût 
de  décoration  : la  corniche  eft  un  peu 
lourde.  Cette  galerie  fut  commencée  fur 
les  deflins  à’ Antonio  dcl  Grande. , & 
terminée  par  Jerome  Fontana. 

Dans  le  premier  falon  qui  précédé 
. la  galerie , on  voit  dix  bons  payfages , 

‘ de  Çafpard  Pouffin  (a). 
cRe-  La  mort  de  Regulns,  par  Salvator 
Rofa  , tableau  fort  c-ftimé  ; le  peintre 
a pris  l’inftant  où  l’on  renferme  le  Ro- 
main dans  le  tonneau  hériiTé  de  poin- 
tes & de  couteaux;  la  couleur  en  eft 
vigoureufe  , mais  la  lumière  y papillote. 
Les  grouppes  de  ce  tableau  font  bien 
difpofés. 

Une  belle  marine  de  Salvator  Rofa , 
le  reflet  des  rochers  dans  l’eau  y eft 
bien  rendu  , & les  figures  de  derrière 
font  traitées  avec  beaucoup  d’efprit. 

(a)  Il  s’appelloic  Guafpre  , il  étoit  beaufrere  & élevé 
de  Nicolas  Poulfin,  gentilhomme  des  Aadelis  , mort  » 
ilome  en  1663. 
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Un  autre  tableau  du  même  maître, 
repréfentant  un  hermite  qui  prêche  dans 
la  campagne  ; il  eft  bien  compofé  ; le 
nuage  qui  eft  derrière  la  montagne* 
forme  un  bel  effet. 

Un  payfage , de  Claude  Lorrain , 
repréfentant  un  lac  avec  de  grands  ar- 
bres fur  le  devant.  Il  eft  bien  fait  ; mais 
l’a rchitedure  qui  s’y  trouve  n’eft  pas 
belle. 

Dans  la  voûte  de  la  galerie  , on  a 
peint  la  bataille  de  Lépante,  où  com- 
mandoit  Marc- Antoine  Colonne.  On 
remarque  aux  quatre  angles  quatre  pein- 
tures de  Pompée  Battoni  repréfentant 
des  vertus  ; ces  tableaux  font  d’un  ftyle 
pur  , d’une  belle  couleur  , & du  plus 
grand  caraélere  de  ce  peintre  ; on  cite 
cet  ouvrage  comme  un  de  fes  plus  beaux. 
On  y voit  un  Aflomption  de  Rubens , 
dans  fa  première  maniéré  ; la  compo- 
fition  en  efl:  bonne,  & la  couleur  en 
eft  tendre  & agréable. 

Un  S.  François  du  Guide , où  il  y 
a beaucoup  d’expreflion. 

Une  fuite  en  Egypte , du  Guide , 
tableau  qui  a beaucoup  fonffert. 

Une  tabagie  de  Rubens , d’un  pin- 
ceau heurté , d’une  beile  couleur  , & où 
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fl  y a des  caraûeres  fmgulierement  char- 
gés- 

S.  Jean  qui  prêche  dans  le  défert , 

• par  Salvator  Rofa  il  y a au  nombre 
de  ceux  qui  l’écoutent,  un  payfan  ha- 
billé, pour  ainfi  dire,  comme  un  polichi- 
nelle ; ce  tableau  eft  vigoureux , mais 
trop  ronge  de  couleur.  * 

Un  tableau  du  Guerchin , repréfen- 
tanr  David  qui  tient  la  tête  de  Goliath  f 
& les  filles  d’Ifraël  qui  viennent  avec 
des  tambours  au-devant  de  lui.  La  cou- 
leur en  eft  bonne  ; la  tête  du  David 
eft  belle  ; mais  le  coftume  n’eft  point 
obfervé  dans  ce  tableau. 

Une  Vierge  du  Parmefan  , avec  plu- 
fieurs  Saints,  & fainte  Marguerite  qui 
prend  le  petit  Jefus  (ous  le  menton  , 
■'  pour  le  baifer  , tandis  qu’il  lui  met  la 
main  fur  la  gorge  ; tableau  peint  faci- 
lement , & d’une  belle  pâte,  mais  in- 
eorreâ  de  deflin. 

Une  Vénus  de  Paul  Vironefc , d’une 
très-belle  couleur,  mais  d’une  mauvaife 
compofnion. 

Hérodias  qui  met  la  tête  de  S.  Jean 
dans  un  plat  que  tient  un  efclave;  ta- 
bleau du  Guide  , gris  & foible  de  cou- 
leur , la  compofition  très-ordmaire  > la 
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tête  eft  très  - gracieufe  j il  a été  gravé 
par  Frey,  ainft  qu’un  facrifice  de  Jules- 
Céfar , par  Carie  Maratte. 

Un  bufte  antique , fur  lequel  on  a ' 
ajufté  une  tête  de  Jupiter  , aufli  antique  r 
& dont  le  bout  du  nez  eft  reftauré. 
Cette  tête  a beaucoup  de  noblefle  dans 
le  caradere. 

Dans  le  fécond  falon  , une  chaflê  &: 
«ne  bataille  y par  le  Bourguignon  ; la 
bataille  eft  meilleure  que  la  chafle , & 
d’une  helle  touche- 

Un  homme  qui  boit  dans  un  verre  r 
par  le  Titien  ; l’attitude  en  eft  vraie. 

Un  payfan  qui  mange  des  feves  , par 
le  Tintoret  : le  caradere  tn  eft  très- bon1 
quoique  chargé. 

On  y voit'aufli  deux  colonnes  de  verd. 
antique , deux  de  jaune  antique , plu- 
fteurs  tables  de  marbres  précieux  y 
blancs , noirs  & coloriés  , d’albâtre  fleu- 
ri, d’albâtre  agatifé  : beaucoup  de  ca- 
mées , & d’autres  raretés- 

La  colledion  de  tableaux  & d’anti- 
ques du  palais  Colonne  n’eft  pas  aufli 
confidérable  que  dans  quelques  autres, 
palais  ; mais  de  tous  les  appartement 
que  j’ai  vus  â Rome  , ce  font  ceux  où  les. 
meubles  font  les  plus  riches  & les  plus- 
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neufs.  Le  goût  môme  de  Paris  s’y  fait 
remarquer  en  plufteurs  endroits.  Il  y a 
cependant  quelques  pièces  qui  font  pein- 
tes à frefque  , au  lieu  d’être  tapiflees  ; 
mais  les  tableaux  précieux  qui  couvrent 
les  murailles  valent  bien  la  plus  riche 
tapiflêrie.  Les  plus  belles  pièces  de  ces 
appartemens  n’ont  point  de  parquets; 
mais  ce  genre  de  magnificence  n’eft  pas 
recherché  dans  les  pays  chauds.  Je  n’ai 
vu  de  parquets  à Rome , que  dans  le 
falon  de  M.  le  duc  de  Sermoneta,  au 
palais  Chigi , ôc  chez  les  princes  Bor- 
ghefe. 

La  bibliothèque  du  palais  Colonne  ré- 
pond à tout  .le  relie  , par  fon  étendue 
& fa  magnificence. 

On  pafTe  de  plain-pied  de  la  galerie 
aux  jardins  difpofés  en  terraffe  vis-à-vis 
du  palais , & qui  font  un  coup-d’œil  fu- 
perbe.  On  voit  à la  partie  fupérieure  de 
ces  jardins, qui  répond  à la  place  d e Monte 
Cavallo  , quelques  relies  des  thermes  de 
Conllantin  , & fur-tout  un  gros  refte 
' de  frife  & d’architrave  corinthien  , orné 
de  guirlandes  &.  de  fêlions  , &:  un  gros 
bloc  de  marbre  qui  faifoit  portion  de 
l’entablement  de  quelque  grand  édifice; 
il  a douze  pieds  de  long  , autant  de  lar? 


Digitized  by  Google 


CHAP.  XV.  Defcript.  de  Rome.  42.^ 
geur  , & onze  d’épaifleut  *,  les  moulures 
& les  ornemens  en  font  d’un  très-bon 
goût  ; la  maniéré  des  profils  eft  grande  , 
les  modernes  paroifient  avoir  pris  cet 
entablement  pour  le  modèle  de  celui 
qu’ils  ont  affe&é  à l’ordre  compofite. 
On  peut  juger  que  l’édifice  dont  ces 
prodigieux  blocs  de  marbrp  ont  été  dé- 
membrés étoit  de  la  plus  grande  ma- 
niéré. Quelques  auteurs  ont  appellé  ce 
monument , frontifpice  de  Néron  ; d’au- 
tres ont  dit  que  c’étoit  le  temple  du  So- 
leil bâti  par  Aurélien  ; Nardini  croit  qu» 
c’eft  une  partie  du  temple  appellé  Ædes 
falutis , qui  fut  refait  fous  l’empereur 
Claude. 

On  remarque  aufli  dans  ce  jardin,  une 
flatue  de  Cybelle , une  figure  Romain® 
ayant  au  cou  la  Bulla , & une  ftatue  de 
Marc-Antoine  Colonne  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

On  y voit  une  belle  paliflade  d’oraru 
gers , & pour  l’ordinaire  une  allée  très- 
longue  de  femi-doubles  de  jacinthes  & 
de  tulipes  doubles  , ayant  de  droite  & de 
gauche  deux  amphithéâtres  de  cinq  rangs 
de  pots  qui  forment  le  plus  bel  effet.  ^ 
Jufqu’au  premier  avril  ces -pots  font 
renfermés  entre  des  pailla ffon s feuler 
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ment , avec  un  peu  d’air  par  l’ouver- 
ture d’en- haut  qu’on  peut  fermer  avec 
des  toiles. 

Pallazzo  Mûri  qui  eft  fur  la  place 
des  SS.  Apôtres , eft  celui  où  a long- 
temps habité  le  roi  Jacques , & où  il  eft 
mort  en  1767.  C’étoit  aulfi  l’habita- 
.tion  du  prince  Edouard  fon  fils  , ft  célé- 
bré en  Europe  par  fon  entreprife  fur 
l’Ecoflè  , par  fon  courage  & par  fes  mal- 
heurs. 

SS.  APOSTOLI  (N°.  i6),églifede 
Cordeliers  conventuels  , adjacente  au  pa- 
lais Colonne  ; elle  eft  une  des  plus  an- 
ciennes & des  plus  célébrés  de  Rome  ; 
& les  auteurs  lui  donnent  le  titre  de 
'bafilique.  Elle  avoit  été  bâtie  dès  le  temps 
de  Conftantin  ; mais  Martin  V la  fit 
reconftruire  en  entier , & elle  a été  re- 
bâtie dans  ce  fiecle  avec  encore  plus  de 
magnificence  , fous  la  direétion  du  ca- 
valier François  Fontana  ; le  pape  Clé- 
ment XI  en  jetta  la  première  pierre , 
& il  y eut  une  médaille  frappée  h ce 
fujet  en  1702.. 

Cette  églife  eft  divifée  en  trois  nefs, 
, celle  du  milieu  a 260  pieds  de  long 
& 5 <;  dé  large , elle  eft  d’une  belle 
‘proportion  , décorée  par  un  grand  ordre 
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de  pilaftres  corinthiens  qui  font  fore 
beaux  , & qui  foutiennent  une  voûte  cou- 
verte de  Cadres  & d’autres  ornemens  r 
dans  le  milieu  de  laquelle  le  Baciccio 
a repréfenté  le  triomphe  de  l’ordre  de 
iaint  François. 

Les  arcades  qui  donnent  entrée  aux  • 
chapelles  , font  d’une  belle  grandeur  & 
bien  proportionnées  , par  rapport  aux 
maflifs  qui  les  portent , mais  les  alettes 
ne  font  pas  aflez  fortes , n’ayant  de 
longueur  que  lefixieme  despetits  pilaftres 
compofites  qui  ornent  les  bas-côtés  de  cette 
églile.  Le  même  ordre  compofite  qui 
régné  dans  les  bas-côtés , devient  d’une 
bonne  proportion  eu  égard  au  grand 
ordre  , & donne  dans  le  fanéluaire  de 
petites  tribunes  qui  font  fort  bien.  Il 
y a un  peu  trop  de  mouvement  dans 
le  plan  de  ce  fanôuaire. 

A l’une  des  chapelles  des  bas-côtés 
k droite  , une  Aflomption  de  Corado 
où  la  Vierge  s’élève  de  deflùs  le  ferpent 
terraflè  ; ce  tableau  eft  bien  compofé  , 
il  plaît  au  premier  coup  - d’œil  , mais 
il  perd  a l’examen  ; il  eft  gracieux , 
mais  il  n’eft  pas  pur  de  deftin»  Ce  défaut 
fe  voit  fur-tout  dans  la  figure  de  l’Ange 
qui  eft  près  de  la  draperie  de  la  Vierge  , 
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dont  l’attitude  eft  forcée  ; la  lumière 
y papillote , & jjf  laque  y domine  trop. 

A la  croifée  a droite  , S.  Antoine 
de  Padoue  adorant  l’Enfant  Jefus  , par 
Benedetto  Luti,  d’un  bon  accord,  mais 
un  peu  mou. 

Le  pape  Ganganelli  qui  étôit  de 
cette  maifon  des  SS.  Apôtres  y a fait 
faire  deux  chapelles  fort  riches  : dans 
celle  de  la  droite  eft  un  tableau  de  S. 
Bonaventure  , par  Lappicola , & dans 
celle  de  la  gauche  S.  Jofeph  de  Cuper- 
tino , qui  au  moment  de  l’élévation  eft 
élevé  lui-même  en  l’air  en  préfence  du 
duc  de  Brunfwick  \ celui-ci  eft  de  M. 
de  M.  Cades  , jeune  peintre,  qui  promet 
beaucoup.  On  travaille  à un  maufolée 
du  même  pape  , qu’on  mettra  aü-deftiis 
de  la  facriftie  ; il  y a trois  figures  , 
'celle  du  pape  entre  la  Tempérance  & 
l’Humilité  : on  m’écrit  qu’il  eft  digne 
de  la  réputation  de  M.  Canova , fculp- 
teur  vénitien  , qu’on  a chargé  de  c« 
travail. 

Dans  la  facriftie  , une  Afcenfion  , du 
Ricci , bien  de  plafond  , mais  dont  le 
Chrift  a peu  de  nobletfe.  On  conferve 
dans  cette  églife  plufieurs  reliques  fa- 
meufes. 
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La  confrérie  des  faints  Apôtres  , 
érigée  fous  le  régné  de  Clément  VIII, 
eft  une  des  plus  importantes  dans  le 
grand  nombre  de  celles  qui  font  à 
Rome:  elle  fournit  des  médecins  & des 
médicamens  à tous  les  pauvres  malades 
du  quartier  ; elle  paie  des  logemens  à 
douze  veuves  h l’honneur  des  douze 
Apôtres  ; elle  foulage  les  pauvres  hon- 
teux , & diftribue  chaque  année  le  30 
Avril  de  petites  dots  à un  grand  nombre 
de  pauvres  filles  ; cet  ulage  de  doter 
les  filles  eft  des  plus  répandus  en  Italie  3 
c’eft  une  œuvre  de  miféricorde  d’autant 
plus  importante,  que  le  climat  porte 
plus  au  défordre  & à l’incontinence.  On 
aflùre  qu’il  fe  fait  un  monopole  injufte 
dans  la  diftribution  de  ces  dots  ; une 
fille  qui  s’en  pafferoit  facilement , en 
accumule  plufieurs  par  le  moyen  de  fès 
protégions  & de  fes  amis , & fe  forme 
fouvent  un  établiflèment  au  préjudice 
de  dix  autres.  Mais  malgré  les  abus , 
l’inftitution  eft  admirable  : voyez  ce  que 
nous  avons  dit  à ce  fujet  en  parlant  de 
Turin  , T.  I , pag.  173. 

Pallazzo  Bracciano  , fitué  fur 
la  même  place,  vis-à-vis  deTéglife  des 
SS-  Apôtres , étoit  autrefois  le  palais 
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Chigi , il  a été  enfuite  palais  Odefcaî- 
chi  ; a&uellement  il  appartient  à M.  le 
duc  de  Bracciano , qui  eft  de  la  meme 
famille-  Le  plan  en  fut  donné  par  Carie 
Maderno  ; mais  la  façade  eft  de  l’ar- 
chite&ure  du  Bernin  : elle  fut  faite  fous 
Alexandre  VII  qui  étoit  de  la  maifon 
Chigi. 

Cette  façade  eft  décorée  d’un  grand 
ordre  compofite  pofé  fur  un  foubaflè- 
ment  , dans  lequel  il  y a des  croifées. 
Dans  cet  ordre  qui  eft  tout  en  pilaftres 
font  deux  rangs  de  croifées.  La  décora- 
tion du  bas  n’eft  pas  mauvaife  , ainfi 
que  la  hauteur  de  cette  partie  par  rap- 
port à l’ordre  , mais  tout  le  haut  eft 
trop  divifé  & l’eft  trop  également.  Les 
croifées  font  ajuftées  d’un  goût  élancé 
& mefquin  ; dans  la  frife  de  l'entable- 
ment il  y a de  grofles  confoles  d’un 
mauvais  contour;  en  général  cet  enta- 
blement eft  mal  profilé , & la  quantité 
de  confoles  ' & de  caiftons  qui  font 
entre  fes  parties , ne  laiftent  aucun  repos 
à la  vue.  Les  portes  d’en-bas  font  mal 
ajuftées  , ainft  que  les  grandes  croifées 
qui  font  au-deftus.  Le  portique  de  la 
cour  qui  eft  tout  en  arcades  foutenues 
par  des  colonnes  doriques  , eft  lourd  * 
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le  haut  où  font  également  des  arcades, 
avec  des  pilaftres  ioniques , eft  mefquin 
& prefque  gothique.  Une  partie  de  l’ar- 
chitedure  de  ce  palais  , & fur  - tout 
l’entablement,  entroit  dans  les  projets 
que  le  Bernin  avoit  faits  pour  le  Louvre, 

On  voit  dans  l’efcalier  un  beau  bufte 
d’Antonin  le  pieux  ; une  ftatue  de  femme 
qui  eft  d’un  beau  travail  ; l’empereur 
Claude  , Apollon  , Cérès  , deux  bas- 
reliefs  repréfentant  deux  Saifons. 

Il  y avoit  autrefois  dans  la  maifon 
de  Braccianio  un  tréfor  immenfe  de 
tableaux  ; le  duc  d’Orlcans  Régent  en 
acheta  un  très-grand  nombre  qui  font 
actuellement  à Paris  l’ornement  du  Pa- 
lais Royal.  V.  le  Voyage  Pittorefque 
de  Paris , par  M.  d’Argenville  , & le 
catalogue  des  tableaux  du  Palais  Royal, 
On  conferve  des  copies  de  la  plupart 
de  ces  tableaux  dans  le  palais  de  Braç- 
ciano. 

Les  appartemens  ont  été  depuis  peu 
décorés  en  arabefques  par  les  meilleurs 
peintres  en  ce  genre. 

Le  cabinet  de  médailles  qui  apparte- 
poit  autrefois  à la  reine  Chriftine  de 
Suede  , fait  une  des  curiofités  de  ce  palais; 
i|  y a plus  de  300  médailles  en  or  r 
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argent  & bronze  ; on  y conferve  beau*  >■ 
Coup  de  pierres  rares  & de  camées , , 
dont  Pierre  Bellori  a donné  la  defcrip- 
tion  ; on  la  trouve  encore  dans  le 
JMuftum  Odefcalchum  1753.  2.  t vo1. 
in-folio.  On  y remarque  fur  -,tout  ün 
camée  en  agathe  orientale  de  'là  plus 
grande  rareté  ; il  a fix  pouces  de  hau- 
teur fur  quatre  de  largeur  , & repré- 
fente en  profil  les  têtes  d’Alexandre  le 
Grand  & de  fa  mere  Olympie.  On  y 
conferve  onze  volumes  de  deiïins  ori- 
ginaux des  plus  grands  maîtres,  parmi 
lefquels  il  y en  a de  Michel-Ange , de 
Raphaël,  de  Jules  Romain,  du  Titien, 
&c.  Une  colleâion  d’eftampes  des  plus 
célébrés  graveurs,  36  tapilleries  dont 
1 2'  repréfentent  l’hiftoire  de  Cléopâtre 
& d’Antoine. 

Il  y avoit  au  rez-de-chauflee  un  bufte 
de  la  reine  ChrifHne,  fait  par  le  ca- 
valier Bernin  , mais  on  n’y  retrouve  plus 
rien  qui  rappelle  la  mémoire  de  cette 
princeffe  , fameufe  par  fes  vertus  , de 
par  fes  défauts. 

CamaMules.  San  RoMualdo  , hofpice  des  Ca- 
maldules  , avec  une  petite  églife , dans 
la  rue  qui  conduit  de  la  place  des  faints 
Apôtres  au  cours.  Grégoire  XIII  tranf- 

porta 
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porta  ces  Peres  dans  cette  rue.,  lorfqu’il 
\ fit  faire  le  grand  bâtiment  du  college 
‘ Romain.  Saint  Romuald  établit  cette 
‘ jéforme  de  l’ordre  de  'Cluni  vers  l’an 
*'  ^009,,  comme  nous  l’avons  déjà  dit 

j[  T.  I.fp.  z88.  );  elle  fe  foutient  encc  re 
avec  * le  même  efprit  de  recueillement 
& de  retraite.  Presque  par-tout  les  Car 
maldules  font  placés  for  des  montagne* 
écartées  , dans  de  belles  fituations  , mais 
à.  des  hauteurs  qui  les  éloignent  de  la 
diflipatipn  & du  commerce  des  villes, 

.S.  -Gualbert , fondateur  de  l’ordre  de 
Valombreufe  , en  1040  , fut  un  difciplc 
de  S.  Romuald.  L’ordre  des  Camaldulos 
a été  dans  la  fuite  fubdivifé  en  deux 
.branches,  celle  des  Religieux  & celle 
.des  Hermites  ; les  premiers  occupent  la 
maifon  dont  nous  .parlons.  Elle  n’eft 
compofce  que  de  quelques  religieux  qui 
réfident  à Rome  pour  les  affaires  de 
l’ordre.  ‘ 1 

Le  tableau  de  S.  Romuald  qu’on  voit  s.  Romuald, 
dans  cette  églife , & qui  eft  d’André  ^Anirc  iac? 
>Sacchi,  eft  compté  parmi  les  chefs- 
d’œuvre  de  la  peinture  â Rome,  aulïi- 
bien  que  la  mort  de  fainte  Anne,  k 
S.  Carlo  de  Càtenari , qui  eft  auffi  du 
Tome  IV 1 * T 
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même  maître  (a).  Le  tableau  dont  il ' 
s’agît  ici  ^ repréfente  S.  Romuald  prê- 
chant aux  Camaldules  dans  le  dcfcrt  ; 
la  compofition  en  eft  fimple  * & l’atten- 
tion des  religieux  qui  l’écoutent  eft  bien 
exprimée;  la  tête  du  Saint  eft  auffi  fort 
belle.  Ce  tableau  eft  très -harmonieux  ; 
on  y admire  l’union , l’accord , le  goût 
du  deftïn  , & la  maniéré  dont  il  a fu 
dégrader  ftx  figures  de  Camaldules  ve- 
lues de  blanc  , dans  lefquelles  il  a fupplée 
pour  l’effet , a la  différence  des  couleurs 
par  de  beaux  tons  rompus  qui  y répan- 
dent une  aménité  admirable  ; il  n’y  a 
que  le  fond  qui  n’en  eft  pas  heureux. 
Le  grand  arbre  forme  un  corps  trop 
dur , & les  petits  arbres  des  parties  trop 
maigres , qui  en  découpent  défagréable- 
ment  le  fond.  La  petite  pyramide  de 
moines  qu’on  découvre  dans  le  loin- 
tain , allant  à un  calvaire  , ne  forme  pas 
un  objet  plus  agréable  à la  vue.  Ce  beaq 
- tableau  a été  gravé  par  Frey.  1 


( a ) Ce  grand  peintre 
.naquit  à Rome  en  1599  , 
& il  y mourut  en  1666. 
Il  fut  enterré,  comme  nous 
l’avons  dit,  à faint  Jean 
-de  Lacran.  Plus  grand  def- 
fiuatcur  que  l’Albane  dent 


il  étoit  cleve  , il  donnoic 
àfes  figures  beaucoup  d’ex- 
prefiion  & une  fîmplicité 
admirable.  Carie  Maratte , 
le  dernier  des  grands  pein- 
tres de  l’ccole  Romaine , 
futfon.mçillcur  élevé.. 
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On  remarque  auffi  le  martyre  de  S.  ' 
Boniface  , par  Paul  V eronefe  ( ce  ta- 
bleau a beaucoup  fouffert  ) , & la  fuite 
en  Egypte  de  Trefchi. 


CHAPITRE  XVI. 

Partit  méridionale  du  Cours . 

En  fortant  de  la  petite,  rue  de  faint 
Romuald , on  entre  dans  le  Cours,  qui 
eft  la  principale  rue  de  Rome  ; elle 
traverfe  la  partie  habitée  de  la  ville 
d’un  bout  à l’autre  ; elle  fert  de  prome- 
nade publique , & l’on  y va  en  carroflè 
tous  les  jours , avant«le  dîner , & deux 
heures  avant  la  nuit.  C’eft  auffi  dans 
cette  rue  qu’on  fait  les  courfes  de  che- 
vaux barbes,  & que  les  mafques  s’af- 
femblent  durant  le  carnaval.  Cette  rue 
eft  affez  étroite  , quoiqu’elle  s elargifîè 
infenfiblement  depuis  la  porte  du  Peuple 
où  elle  commence  jufqu’au  palais  de 
Venife,  ou  de  S.  Marc,  ( n°.  35.) 
où  elle  finit.  La  plupart  des  grandes  fa- 
milles y logent,  à caufe  des  fpe&acles 

T ij 
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continuels  qui  s’y  font , & tous  les  palais 
qu’elles  habitent , dont  les  grandes  faces 
donnent  fur  cette  rue  , la  rendent  la 
plus  belle  de  la  ville. 

Le  Corfo  eft  fitué  au  même  endroit 
que  la  rue  de  l’ancienne  Rome  , appellée 
Via  Lata  , qui  s’étendoit  depuis  le  bas 
du  Capitole  jufqu’à  la  place  Stittrra  , 
où  commençoit  la  voie  flaminia  ; on 
en  «trouve  des  veftiges  dans  le  palais 
S.  Marc.  Cette  rue  étoit  la  plus  renv- 
plie  de  monumens  & d’arcs  de  triom- 
phes ; celui  de  Domitien  , qui  lui  fut 
ëlev.é.  à fon  retour  de  Germanie , étoit 
près  de  Maçel  de  Corvi  ÿ il  en  eft 
parlé  dans  Martial  ; 

Çrande  loci  meritum  teftantur  & altéra  dona  j 

Stat  facer  edomitifgentibus  arcus  ovans. 

Mart.  S.  6+. 

Le  champ  d’Agrippa  étoit  dans  cette 
* région  , ou  vers  la  place  S.  Marc , ou 
vers  la  place  des  faints  Apôtres.  On  y 
voyoit  au Ih  le  Viens  Sigillarius , ou 
étoient  les  Graveurs , Orfèvres  , Jouail- 
liers,  & d’autres  boutiques,  où  les  femmes 
aboient  volontiers  fe  promener  ; voilà 
pourquoi  Suctone  , dans  la  viqde-Nércn  , 
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dit , en  parlant  de  Sporus  : Augujlarunt 
ornamentis  excultum  lecücaque  veâum 
& circa  conventus  mercatufque  Grœcice , 
ac  mox  Romœ  circa  Sigillaria  comi- 
.tatus  eft. 

Le  grand  chemin  appelle  via  Flaml - 
nia , qui  commençoit  vers  le  palais 
Sciarra,  conduifoit  jufqu’à  Rimini.  Cette 

frande  route  fut  conftruite  par  Caïus 
laminius  , conful , apïès  qu’il  eut  vaincu 
le?  Liguriens  , environ  220  ans  avant 
J.  C.  comme  fon  collègue  Emilius  fit 
faire  la  via  Emilia  , de  Rimini  k Plai- 
fance  , qui  étoit  une  continuation  de  la 
première , & qui  alloit  jufqu’aux  con- 
fins de  la  Gaule. 

Accademia  di  Francia  (n°.  17), 
grand  palais  fur  lequel  on  voit  les  armes 
de  France  ; il  appartient  au  roi  , & 
c’eft  un  monument  de  la  magnificence 
françoife.  Il  étoit  autrefois  à la  maifon 
Mancini , il  paflà  au  duc  de  Nevers , 
de  qui  le  roi  Tacheta.  L’architedure  eft 
* du  cavalier  Rinaldi,  & meilleure  que 
celle  du  palais  Doria  qui  eft  ,vis-k-vis; 
il  n’y  a de  décoré  que  la  façade  fur  la 
rue , qui  Teft  comme  la  plupart  des  pa-!» 
lais  de  Rome  ; mais  le  ftyle  de  la  dé- 
coration eft  moitié  italien  & moitié 

T üj 
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françois  ; la  malle  eft  du  ftyle  italien 
& le  goût  des  ornemens  eft  françois. 
Le  tout  enfemble  n’eft  ni  beau  ni  laid , 
comme  prefque  tons  les  alliages  •,  il  y a 
des  maigreurs  & des  lourdeurs , un  peu* 
de  goût,  & peu  de  fcîence. 

Le  bâtiment  donne  du  coté  du  nord  , 
fur  des  maifons  du  Cours  & fur  une 
partie  du  palais  Bracciano  ; du  côté  de 
Monte  Cavallo , il  touche  aufli  le  palais 
Bracciano  ; du  côté  dm  midi  ou  de 
Campo  Vaccino , il  donne  fur  une 
petite  rue  qui  eft  avant  celle  de  faint 
Romuald  ; & du  côté  du  couchant  fur 
le  cours.  La  partie  principale  eft  com- 
pofce  d’un  corps- de-logis  double  , & il 
y a deux  étages , fans  compter  le  rez- 
de-chauffée  & les  mczanines  qui  font 
dans  la  corniche.  A la  droite  de  la 
cour  , eft  un  autre  corpS-de-logîs , aufti 
double.  Le  fond  de  cette  .cour,  & le 
côté  gauche  font  occupés  par  les  atte- 
liers  des  fculpteurs. 

Au  rez  - de  - chauiïce  à droite  , on 
trouve  les  foies  d’académie  d’été  & 
d’hiver,  où  l’on  pofe  le  modèle,  & 
une  foie  où  font  les  plâtres  de  la  ftatue 
cqueftre  dé  Marc-Aürele  & de  plufieurs 
autres  antiques  j d’autres  falles  où  font 
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entafles  les  uns  fur  les  autres  les  plâtres 
des  bas-reliefs  de  la  colonne  trajane  , 
&c.  enfuite  des  remifes  & des  écuries. 
A gauche , font  les  fales  à manger  des 
nieves.  Tout  le  premier  étage  fur  la 
rue  , appellé  l’appartement  du  roi  , eft: 
rempli  de  modèles  en  plâtre  des  plus 
belles  ftatues  de  Rome  & de  Florence; 
telles  que  le  Laocoon  , l’Apollon  , l'An- 
tinous , le  Torfe , l’Hercule  Farnefe , 
le  Gladiateur  & l’Hermaphrodite  de  la 
ville  Borghefe  ; le  Sauveur  de  Michel- 
Ange  , le  Méléagre  du  palais  Picchini  ; 
la  Vénus,  le  Faune,  les  Luteurs  & 
l’Efpion  , de  U galerie  de  Florence. 

- Le  diredeur  de  l’acîdémie  occupe 
tout  le  fécond  étage  , compofé  d’envi- 
ron vingt  grandes  pièces.  Les  éleves 
font  logés  au-deflùs , & leurs  chambres 
n’ont  que  la  hauteur  de  la  corniche  ; il 
feroit  à fouhaicer  qu’ils  eulfent  de  grandes 
pièces , & un  plus  beau  jour  , que  le 
premier  étage  qui  eft  inhabité  fût  moins 
magnifique,  & qu’on  n’eut  pas  exilé  les 
éleves  fur  la  corniche  ; ils  auroient  plus  de 
commodité  dans  leur  travail  ; d’ailleurs 
la  rue  du  Cours  eft  trop  bruyante  pour 
une  maifon  d’étude. 

Letabliftèment  de  l’académie  de  France 

• , - f • - 
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k Rome  , fut  fait  en  1666;  il  eft  com- 
pofé  d’un  direôeur  & de  douze  pen- 
iionnaires  ; ce  font  les  éleves  qui  ont 
remporté  les  prix  de  peinture  , de  fculp 
tore  & d’archite&ure  à Paris.  Cette 
maifdn  coûte  environ  3^  mille  livres 
par  année  aux  roi  ; mais  elle  a été  une 
des  plus  grandes  caufes  de  la  perfeéfion 
du  goût  en  France  , & il  ne  s’eft  point 
fait  de  plus  bel  établiffement  fous  Louis 
XIV,  pour  la  gloire  du  royaume  & le 
progrès  des  beaux  arts  (a). 

Il  eft  forti  de  cette  maifon  des  fujets 
du  plus  grand  mérite;  plufieurs  fe  font 
diftingués  'a  Rome  avant;  leur  retour  en 
France.  C’eft  un  très-grand  objet  d’é- 
mulation pour  ceux  qui  efperent  d’y 
aller,  & au  mois  d’Août  1784  nous 
avons  vu  partir  M.  Drouais  qui  venoit 
de  remporter  le  premier  prix  de  peirt* 
ture  par  un  tableau  de  la  Chananéenne 
admiré  avec  enthouftafme  par  fes  rivaux 
& par  fes  maîtres. 

MM.  Veugle,  de  Troy,  Natoire  , 
Halle  , Vien,  ont  été  les  derniers  direc- 
teurs de  cette  académie , &>  M.  Vien 
a été  remplacé,  en  1781  , par  M.  La*» 

(a)  V.  l’eflai  de  M.  Atyarotti,  fuï  l’Académie  de 
francc  à Ko®c,  *• 
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grenée  ; depuis  la  mort  de  M.  Natoire 
on  a fixé  à fix  ans  l’exercice  de  cette 
place  de  diredeur. 

On  tâche  de  rafïèmbler  dans  cette 
maifon  tout  ce  qui  peut  fervir  à inftruire 
nos  éleves  & à leur  former  le  goût  ; il 
y a un  modèle  vivant  d’après  lequel  ils 
defïinent  tous  les  foirs  ; & ils  fe  répan- 
dent dans  les  églifes  & dans  les  palais 
de  Rome , où  ils  vont  copier  & étudier 
à loifîr  les  chefs-d’œuvre  des  arts  ; on 
leur  envoie  â dîner  quand  ils  font  à 
une  trop  grande  diftance  ; & le  direc- 
teur eft  chargé  de  leur  procurer  toutes 
les  facilités  dont  ils  ont  befbin  pour 
leurs  études  ; les  Italiens  - & autres  étran- 
gers font  reçus  dans  la  maifon  pour 
delîiner  avec  les peijfionnaires  de  France, 
d’après  le  modèle  & le  nud;  & l’aca- 
démie de  France  leur  eft  aufli  utile  à 
cet  égard  que  celle  du  Capitole.  Les 
architeéles  ayant  fans  celle  des  mefur^s 
à prendre , M.  de  la  Condamine  fit 
établir  fur  le  balcon  un  étalon  exad  de  la 
toiCe  de  France,  dont  la  longueur  eft 
terminée  par  deux  cylindrés  de  porphyre. 

PALA7.ZO  DORIA  ou  n°.  19s), 

fitué  dans,  le  cours  , fait  un  des  bàti- 
niens  les  plus  vaftes  & les  plus  retnas- 

T v 
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quables  de  cette  rue  magnifique  , mars 
Farchiteâure  en  eft  bizarre , particu- 
liérement du  côté  du  cours.  Cette  fa- 
çade eft  de  Valvaflori. 

La  maffe  dont  l’archite&e  auroit  pu 
tirer  parti , eft  diviféeen  plufieurs  étages , 
ornée  de  croi/ées , dont  les  formes , 
les  profils  & les  ornemer.s  font  du  goût 
le  plus  extravagant.  Ce  palais  a trois 
portes  ornées  de  granité  dont  les  cha- 

Îuteaux  font  formés  par  des  fleurs  de 
is.  Les  deux  autres  portes  font  décorées 
de  colonnes  de  chipolin  , & les  chapi- 
teaux formés  comme  les  précédens.  Cette 
idée  ne  produit  à l’œil  que  des  formes 
gothiques. 

L’intérieur  de  la  cour  eft  remar- 
quable ; il  y a deux  ordres  d’architec- 
ture. L’ordre  du  rez-de- chauffée  eft  do- 
rique, & forme  un  periftyle  public  , qui 
donne  de  la  magnificence  à ce  palais* 
L’ordre  fupérieur  eft  compofite  ; il  eft 
engagé  dans  le  mur  de  la  galerie  qui 
régné  dans  fon  pourtour,  & renferme 
une  partie  des  tableaux  de  ce  palais. 
Dans  les  entrecolonnemens  il  y a des 
croifces  ajuftées  du  même  goût  que  celles 
de  la  façade  & qui  font  un  mauvais 
rempiiflage  pour  les  arcades  du  premier 
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ctage , fans  cela  cette  archite&ure  feroitf 
es  plus  agréables.  Le  côte  de  ce  palais 
qui  fait  façe  au  college  Romain  , eft  d’un 
goût  plus  fage  ; cette  partie  eft  du 
Borromini. 

Le  prince  Doria  , aduellement  poftef- 
feur  de  ce  palais , a hérité  aufli  d’une 
immenfe  colledion  de  tableaux  que  les 
princes  Pamfili  y avoient  raffemblés 
depuis  un  fiecle.  Ceux  qu’on  y admire 
fpécialement , font  les  fuivans. 

Un  Turc  a cheval  regardant  une  piece 
de  gibier  , peint  d’une  grande  vérité  ; 
mais  les  fonds  du,  tableau  ont  change". 

Un  grand  payfage  de  Gafpard  Pouf- 
fin  , qui  repréfente  un  chemin  & la 
mer  dans  le  fond  ; il  eft  bien  feuillé; 
les  terrains  en  font  beaux  & l’effet  en 
eft  jufte. 

Un  grand  payfage  à l’huile  du  meme 
peintre , fur  le  devant  duquel  il  y a 
une  fuite  en  Egypte  : fort  bon. 

D eux  beaux  tableaux  de  Claude  Lor- 
rain , l’un  repréfentant  un  payfage,  dans 
le  coin  duquel  il  y a un  «palais  ; le 
pendant  eft  un  autre  payfage  où  il  y 
a une  grande  cafcade  îk  un  moulin  ; la 
couleur  en  eft  vraie  , & la  perfpe&ive 
aérienne  y eft  bien  entendue  : les  figures 


Digitjzed  by  Google 


444  Voyage  en  Italie, 
dans  l’un  & dans  l’autre  ne  font  pas 
bonnes. 

Une  defcente  de  Croix  , de  Salviatî, 
dont  l’idée  eft  la  même  que  dans  celle 
de  Volterre,  les  cara&eres  des  femmes 
qui  tiennent  la  Vierge  évanouie  font 
grands.  Ce  tableau  ne  manque  pas  de 
couleur  , mais  il  a peu  d’effet  , & les 
caraderes  n’ont  pas  en  général  une  grande 
expreflion. 

Quatre  beaux  payfàges  d’Ann.  Car- 
rache  , de  forme  ceintrée  ; dans  le  pre- 
mier on  voit  une  Aflomption  ; dans 
le  fécond  le  Chrift  qu’on  porte  au  ton*- 
beau  ; il  a beaucoup  noirci  ; dans  le 
troifieme , dont  le  Été  eft  très  - beau  , 
une  fuite  en  Egypte  ; dans  le  quatrième , 
une  Adoration  des  Rois,  dont  la  com- 
pofition  n’eft  pas  bonne , mais  où  il  y 
a de  belles  têtes  & des  beautés  de 
détail. 

Une  Madeleine  du  Caravage , affife; 
elle  eft  fort  jolie  , mais  elle  a l’air  d’une 
file  du  commun.  L’attitude  en  eft  naïve 
& la  couleur  belle  & claire , ce  ' qui 
n’étoit  pas  familier  à ce  maître. 

Le  portrait  d’innocent  X , par  Diego 
de  Silva  , efpagnol  -,  fort  beau  & peint 
avec  beaucoup  de  vérité  ; mais  ijl  de- 
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niante  à être  vu  de  loin  par  rapport 
à la  maniéré  dont  les  linges  font  drapés. 

Une  Madeleine , de  Feti  ; elle  a le 
coude  appuyé  fur  un  livre,  & médite 
fur  une  tête  de  mort  ; l’effet  en  eft 
piquant,  elle  eft  de  la  plus  belle  pâte 
de  couleur. 

Une  fainte  Famille  du  Parmefàn  y où 
il  y a un  joli  effet. 

Le  portrait  d’une  femme  habillée  en 
noir  , ayant  une  fraife  autour  du  col 
& tenant  fes  gants  , par  Vandyck.  Elle 
eft  très -laide  de  vifage,  mais  peinte 
avec  la  plus  grande  vérité. 

Un  très-beau  portrait  par  Holbein  , 
peint  avec  une  grande  délicateflè  .de 
40ns  & beaucoup  de  vérité  , mais  d’une 
.maniéré  feche  ; il  repréfente  un  hcmrnek 
grande  barbe  vêtu  de  noir  , tenant  d’une 
main  un  œillet,  & de  l’autre  unebourfe. 

Une  des  chambres  eft  remplie  de  ^7 
tableaux  qui  ne  repréfentent  que  des 
oifeaux  ; ils  font  peints  avec  beaucoup 
de  vérité  , & fur  des  fonds  très-noirs; 
Je  peintre  eft  inconnu. 

Quatre  payfages  d’Herman  d’Italie  (a), 

(a)  Sou  uem  étoit  Swa- 1 plnfieurs  rableaux  en  com- 
«evelt , il  fut  difciple  de  mui  avec  fon  maître  , & a 
Claude  Lorrain , 6c  mourut  I gravé  beaucoup  de  planches, 
à U.ojj)c  eu  j 630.  Il  a Sait  | à l’cau-forte. 
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deux  de  ces  payfages  font  odogones 
& deux  redan gles  ; le  plus  beau  repré- 
fente un  pont  fur  lequel  palfçnt  trois 
vaches  & un  payfan  qui  les  conduit  ; il 
tient  beaucoup  de  la  maniéré  de  Berghen. 

Une  Vierge  de  Rubens  donnant  à 
têter  au  petit  Jel'us , faite  dans  le  temps 
que  Rubens  étoit  à Rome. 

Un  bon  payfage  d’Herman  d’Italie,’ 
ayant  fur  le  devant  une  fuite  en  Egypte* 

Une  copie  très-bien  faite  de  la  noce 
Aldobrandine , par  le  Poufïln  : on  dit 
que  c’eft  cette  copie  qui  le  décida  dans 
le  genre  qu’il  adopta. 

Bacchus  defcendant  de  fon  char  pout 
eonfoler  Ariane  dè  la  perte  de  Théfée  : 
tableau  du  Titien  , d’une  belle  couleur  , 
mais  l’attitude  du  Bacchus  eft  manouée  , 
!•  grouppe  des  faunes  Sa  des  bacchan- 
tes qui  le  fuivent  eft  très-beau  j il  y a 
entr’autres  une  jeune  bacchante  jouant 
des  crotales  , qui  eft  très  - jolie.  Ce 
tableau  eft  fameux  , mais  il  a beaucoup 
fouffert. 

Une  ébauche  du  Correge  fort  eftimée  , 
la  moitié  en  eft  peinte  , Sa  l’autre  eft 
en  grifaille. 

Un  feftin  , ou  noce  de  village,  de 
Teniers , vrai  comme  la  nature  , pour 
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la  compofttion,  la  couleur  & le  deffin. 

Une  vierge  du  Guide  : elle  eft  en 
prières  devant  l’enfant  Jefus  endormi  9 
ce  tableau  eft  fin  de  couleur* 

Une  belle  tête  d’Annibal  Carrache. 

Un  paradis  terreftre  du  Breughel.  Le 
payfage  eft  trop  verd  , mais  les  animaux 
font  d’une  vérité  & d’un  frais  étonnant  \ 
il  y en  a peu  d’aufti  beaux. 

Un  concert  du  Carrache  , allez  bon  , 
où  l’on  voit  une  petite  fille  qui  chante  l 
adion  bien  rendue  , quoique  difficile  à 
exprimer. 

Pan  , montrant  a jouer  de  la  flûte  à 
Apollon  , par  Annibal  Carache  ; il  l’a 
repfélenté  prenant  Apollon  fous  le  men-» 
ton  : celui-ci  reçoit  fes  carrelles  avec 
une  gaieté  ingénue  ; ce  tableau  eft  plein 
d’ëxprelfion.* 

Dans  la  chapelle  du  même  palais  ,• 
deflus  l’autel , un*  chrift  mort  , appuyé 
fer  les  genoux  de  la  Vierge  : tableau 
d’Annibal  Carrache  , femblable  à celui 
qui  eft  au  palais  de  Capo  di  Monte  à 
Naples  : on  eft  indécis  lequel  des  deux 
eft  l’original. 

Il  y a encore  dans  ce  palais  une 
Pftché  d’Annibal  Carrache,  un  S.  Pierre 
pleurant , du  même  ; pilleurs  tableaux  de 
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S.  Jérôme , par  les  meilleur*  maîtres  , & 
plufieurs  autres  tableaux  du  Guerchin  , 
ou  d’autres  peintres  de  cette  force. 

_ On  y conferve  un  oftenfoir  de  la  plus 
grande  richefte , qui  fert  trois  fois  Fan 
dans  l’églife  de  fainte  Agnès.  Il  a été  fait 
par  François  Jnvara  de  Meftine  , aux 
frais  du  prince  Camille  ; on  Peftime 
1 30  mille  Scudi  (ou  69 } mille  livres  ) ; 
on  dit  même  qu’il  a coûté  180  mille 
fcudi. 

J1  y a encore  une  partie  du  palais 
Doria  qui  répond  à la  place  de*  Ve- 
nife,  & s’étend  jufqu’au  palais  d’Afte  ; 
elle  a été  bâtie  par  Paul  Amali  , & 
rend  le  total  de  ce  bâtiment  un  ‘-des 
plus  vaftes  édifices  qu’il  y ait  â Rome. 

: Le  Palais  Verospi  qui  eft  à côté 
du  palais  d’Afte  & du  palais  Doria , eft 
rempli  de  ftatues  : on -y  remarque  fur- 
tout  au  haut  de  l’efcalier  , un  petit  Si- 
lène tout  velu  , qui  eft  fingulier  ; il  y 
a aufli  des  vafes  de  porphyre  rouge  & 
verd  , qui  , quoique  modernes  , font 
dun  très- beau  travail  4 mais- nous  ver- 
rons dans  le  quartier  fuivant  un  autre 
palais  Verofpi  , au  nord  de  la  place 
Colonne  , où  il  y a beaucoup  plus  d’objets 
remarquables. 
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Santa  Maria  in  via  lata , (n°. 
18.  ) églife  collégiale  très-ancienne  , qui  , 
fuivant  la  tradition  conlignée  dans  un 
grand  nombre  d’auteurs  , fut  confacrée 
à l’honneur  de  la  Vierge  par  S.  Pierre 
& S.  Paul  r près  de  laquelle  ils  habi- 
tèrent , aufli-bien  que  S.  Jean  & S. 
Luc  , faint  Martial  & plufteurs  autres 
Saints.  On  montre  encore  fous  cette  églifè 
dont  le  pavé  a été  exhauffé,  la  demeure 
de  faints  apôtres  ; il  y a fur  ce  fujet 
«n  favant  ouvrage  de  Martinelli  , & 
une  infcription  fous  le  portique  de  l’é- 
glifé.  La  façade  eft  belle  , elle  a été 
faite  fur  les  d&iïînç  de  Pierre  de  Ccr- 
tone  ; de  grandes  colonnes  corinthien- 
nes- foutiehnent  un  portique  d’entrée  ; 
on  trouve  que  le  premier  ordre  eft  trop 
maigre  & trop  confus  de  pilaftres  ; le 
piédeftal  du  fécond  ordre  eft  trop  haut  ; 
l’arcade  qui  coupe  l’entablement  auroît 
dû  être  fupprimée , & la  plate  - bande 
paftèr  droit  , comme  en  bas.  La  mafTe 
générale  en  eft  cependant  bien  , de  même 
que  le  petit  veftibule. 

L’archite&ure  de  l’églife  eft  du  Ca- 
valier Cofimo  , de  Bergame.  Les  co- 
lonnes de  la  nef  étoient  antiques , d’un 
beau  marbre  chipolin , que  l’on  a recou- 
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▼ert  mal-a-propos  de  petites  lames  de 
jafpe  de  Sicile.  Les  peintures  font  de 
Camaffei  * Brandi  •>  &c.  On  remarque 
fur-tout  dans  la  première  chapelle  k 
droite  , un  faint  André  qui  baife  fa 
Croix , dans  la  maniéré  du  Guerchin  , 
par  Giacinto  Brandi.  On  révéré  dans 
cette  églife  une  des  anciennes  images 
de  la  Vierge  , qu’on  dit  être  de  faint 
Luc.  Il  y avo.it  devant  ce  bâtiment  un 
ancien  arc  de  Gordien  , qui  obftruoit 
la  grande  rue  du  cours , & que  le  pape 
Innocent  VIII  fit  abattre  en  1485. 

San  Marcello,  (n°.  13.  qui  eft 
prefque  vis -à- vis  fainte  Marie  in  via 
Lata , eft  auffi  une  églife  ancienne  & 
célébré , bâtie  à l’endroit  où  étoit  la 
maifon  de  fainte  Lucine  , Dame  Ro- 
maine : S.  Marcel  , pape  , y mourut 
dans  une  écurie  , ou  y fut  tué  , fous 
le  tyran  Maxence.  C’étoit  autrefois  une 
collégiale  ; elle  eft  aftuellement  occupée 
par  les  Servîtes  , à qui  Grégoire  XI 
la  donna  en  137*5. 

Le  bâtiment  étant  tombé  en  ruines 
en  1 *;  1 9 , un  crucifix  qui  étoit  refté  en 
place  devint  célébré  , & le  grand  nom- 
bre d’offrandes  qu’il  occafionna  , fournit  . 
bientôt  de  quoi  rebâtir  cette  églife  avec 
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décence  ; il  fe  forma  une  confrérie  à 
l'honneur  de  ce  crucifix  miraculeux  , & 
la  chapelle  de  cette  confrérie  eft  une 
des  plus  ornées  de  l’églife  de  S.  Mar- 
cel. La  façade  qui  donne  fur  le  cours 
eft  de  Parchite&ure  du  Cavalier  Fonta- 
na  , elle  fut  faite  aux  frais  de  Monft- 
gnor  Buoncompagni. 

Cete  églife  eft  ornée  de  beaucoup 
de  peintures  ; il  y en  a de  Daniel  de 
Volterre  , & de  Frédéric  Züccheri  ’7  on 

Îj  voit  plufteurs  têtgs  de  marbre  , de 
’Algarde  & plufteurs. infcriptions.  Les 
corps  de  S.  Marcel  & de  S.  Phocas , 
martyrs  , font  placés  fous  l’autel  dans 
de  belles  urnes  de  marbre  noir. 
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CHAPITRE  XVII. 

Rione  ' di  Colonna  ; quartier  de  la 
place  Colonne . 

Description  de  la  Villa  Borghefe. 

E troilieme  quartier  de  Rome  tire 
fon  nom  de  la  colonne  Antonine , qui 
efr  au  milieu  d’une  des  plus  belles  places 
de  Rome.  Ce  quartier  commence  à la 
porte  Pinciana , qui  eft  au  nord-efl:  de 
Rome  : il  s’étend  vers  la  Propagande, 
puis  k S.  Lorsnzs  :r.  Lücma,  à ia  place 
de  faint  Ignace  ou  du  college  romain, 
& remonte  l’arc  de  Carbognano  , 
jufqu’à  la  place  Barbermi  & à la  villa 
Ludovili , dont  nous  avons  parlé. 

Porta  Pinciana  eft , fuivant  Do- 
nati  , l’ancienne  porte  collatine  ; mais 
Nardini  foutient  que  celle-ci  étoit  plus 
au  midi.  En  effet , fuivant  Erontin  , la 
via  collatina  pafloit  auprès  du  champ 
appcllé  Salone  , où  étoit  la  fource  de 
Vaqua  virginis  , & c’eft  auffi  de  ce  côté*. 
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la  qu’étoit  la  fortsreffe  des  Sabins  , ap- 
pellée  collatia  , qui  donna  Ton  nom  k 
la  porte  collatine.  Le  nom  de  la  porte 
pincienne  vient  peut-être  d’une  ancienne 
famille  romaine , qui  habitoit  près  delà. 

Villa  Borghese  , ou  villa  Pin - 
çiana  , eft  la  plus  belle  & la  plus  vafte 
de  toutes  les  maifons  de  campagne  des 
environs  de  Rome , car  il  n’y  a guere 
que  la  villa  Pamfili  qui  puiflè  lui  être 
comparée  ; c’eft  même  une  des  chofes  les 

Îlus  remarquables  qu’il  y ait  en  Italie, 
/enceinte  de  fes  murailles  commence 
prefqu’aux  murs  de  la  ville  , ce  qui  la 
rend  encore  plus  agréable  , & elle  a une 
lieue  de  tour  , car  elle  s’étend  depuis 
Ja  porte  Pincia  jufqties  près  du  muro 
Torto  & vers  la  porte  du  peuple.  Ce 
fut  le  Cardinal  Scipion  Borghefe,  neveu 
du  pape  Paul  V , qui  fit  bâtir  cette 
belle  maifon  (a).  Le  prince  Marc-An- 


(a)  O»  an  imprima  la  j 
dcfcription  en  I700  , en  : 
un  volume  i part  de  311 
pages,  intitulé:  Villa  Bor- 
ghefe fnori  di  porta  Pin ■ 
ciana , ton  V ornamento 
ehe  Ji  offervano  nel  di  Ici 
paljfto  , e son  le  figuré 
à elle  fiatue  piu  fingulari. 
Cette  dcfcription  eft  de 
Mojwelacici , il  y en  a une 


de  Manilli , imprimée  en 
I6j0  , & inférée  daus  le 
grand  recueil  de  Burma*  , 
Tom.  VUI  , il0.  *4.  On  y 
voit  la  figure  des  flatuei 
fanaeufes  du  Gladiateur  , 
de  Séneqne  de  l’Herma- 
phrodite , fcc.  depui* 
1778, on  a fait  dans  cette 
maifon  des  depenfs* 
coalîdérabks. 
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toine  Borghefe  vient-de-I’accroître  & 
de  l’embellir. 

La  principale  porte  eft  décorée  dans 
les  proportions  dun  ordre  ionique  , dont 
les  deflins  furent  donnés  par  Martin 
Lunghi  le  vieux  ; elle  eft  ornée  d’un 
bas-relief  qui  repréfente  un  taureau  def- 
tiné  au  facrifice.  En  entrant,  on  voit 
un  fécond  bas-relief  qui  repréfente  l’a- 
pothéofe  ou  la  confécration  d’un  em- 
pereur ; il  eft  accompagné  de  deux  ter- 
mes ornés  de  fleurs  & de  fruits  , faits 
fur  les  deflins  du  cavalier  Bernin  , par 
Pierre  Bernin  fan  fils.  Une  longue  al- 
lée qui  conduit  jufqu’à  la  maifon  de 
plaifance  eft  décorée  de  ftatues , de  fon- 
taines 8c  de  parterres  en  compartimens. 

L’efplanade  qui  eft  devant  la  façade 
principale , a 240  palmes  ou  nf  toifes 
de  diamètre  ; elle  eft  environnée  d’une 
baluftrade  de  travertin  avec  beaucoup 
de  vafes  , & des  fiéges  de  verdure. 
Cette  façade  a 200  palmes  ou  165  pieds 
de  long,  elle  de  l’architeéfure  de  Giovan 
Vefan^io  Fiamingo  : celle  qui  eft  du 
coté  du  levant  a 172  pieds  de  long  , 
les  autres  10 1 pieds.  La  mafie  du  bâ- 
timent eft  divifée  en  trois  parties  ; la- 
voir , deux  pavillons  & un  arriéré-; 


Digitized  by  G 


ChaP.  XVII.  Villa  Borgheje.  45^ 
corps  ; fur  le  devant  de  l'arrière-corps 
il  y a une  loge  qui  forme  une  terrafle 
au  premier  étage , & à laquelle  on  monte 
par  un  efcalier  à deux  rampes  : cette 
loge  fait  un  très-bon  effet  ♦,  les  maffès 
générales  font  auffi  très -bien,  mais  la 
•décoration  eft  extraordinairement  char- 
gée de  bas-reliefs  , de  ftatues  & d’orne- 
mens  antiques,  il  en  réfulte  de  la  cori- 
fufion  ; l’on  a plus  cherché  à accumuler 
les  ornemens  qu’à  les  difpofer  avec  goût. 

Sur  la  rampe  du  milieu  eft  un  beau 
.vafe  antique  , fous  lequel  eft  un  pied  - 
moderne  ; ce  vafe  eft  orné  par  des  maf- 
ques  de  Silene  & de  Silvains. 

Les  bas-reliefs  dont  toute  la  face  de 
l’entrée  principale  du  côté  du  nord  eft 
décorée , font  la  plupart  tirés  de  farco- 
phages  antiques.  Voici  les  plus  beaux. 

Sur  le  pavillon  à gauche  un  Efculape 
avec  la  déeffe  Igia  au  milieu  de  deux 
grans  ferpens.  Ces  deux  figures  font  ma- 
jeftueufes , tant  par  la  compofition , que 

Ï»ar  la  maniéré  dont  elles  font  drapées  ; 
es  deux  ferpens  qui  font  à côté  d’elles , 
font  d’une  proportion  coloffale  par  rap- 
port aux  figures  ; mais  ils  n’en  forment 
pas  moins  un  bel  effet. 

Sur  le  pavillon  à doite , uti  bas-relief 
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de  trois  autres  figures , repréfentant  une 
femme  entre  deux  hommes;  cette  femme 
eft  très-belle  : elle  eft  mieux  confervée 
que  les  deux  figures  qui  l’accompagnent  ; 
la  façon  dont  elle  eft  drapée  avec  peu 
de  relief,  rend  l’exécution  plus  agréable. 

Au  defîùs  eft  un  bas-relief  de  trois 
autres  figures,  repréfentant  un  homme 
aflis  & deux  femmes  debout.  La  figure 
de  femme  qui  eft  au.  milieu  , dont  la 
tête  & les  mains  font  reftaurées  , eft  fort 
belle  , & ce  qui  refte  de  l’homme  qui 
eft  aflis , eft  beau  & bien  drapé. 

• Un  autre  bas-relief  qui  forme  le  pen- 
dant , repréfente  le  dieu  Mitras  tenant 
le  couteau  levé  pour  tuer  un  taureau  ; 
ce  dieu  eft  fort  beau  & bien  compofé  ; 
le  taureau  eft  d’une  belle  forme  & a un 
cara&ere  mâle.  Ce  bas-relief  paroît  avoir 
été  une  portion  de  frife.  On  remarque 
encore  fur  cette  façade  deux  buftes  rares 
dé  Trajan  & d’Adrien. 

La  face  oppofée  eft  aufli  décorée  de 
bas-reliefs  : dans  l’un  on  voit  les  Ha- 
rufpices  qui  ouvrent  le  ventre  k un  tau- 
reau pour  confulter  fes  entrailles  ; ce 
bas-relief  eft  d’un  très-grand  ftyle 
figures  en  font  bien  drapées , & la  com- 
pofition  en  eft  très- bonne.  Celqi  qui  fait 

pendant 
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pendant  repréfente  un  facrifice  , il  eft 
egalement  bon.  Le  bas-relief  du  milieu 
eft  une  marche  de  facrificateurs  ; les 
figures  en  font  entièrement  de  relief .& 
courtes  de  proportion  , mais  d’ailleurs 
traitées  d’une  maniéré  très-large. 

Au-defiûs  de  ce  bas-relief  eft  uiï^maf- 
que  de  Bacchus , enchâfle  dans  un  rond 
qui  y fait  beaucoup  de  tort  ; quoique 
ce  mafque  ait  eu  le  nez  mal  reftauré  , 
cela  n’empêche  pas  qu’on  n’y  admire  la 
beauté  du  cara&ere. 

Un  autre  bas-relief  repréfente , fuivant 
Bellori  , un  aflaflînat  noéhirne , & une 
violation  des  myfteres  du  dieu  Terme  : 
on  y voit  des  perfonnes  qui  fe  repofent 
fous  une  draperie  foutenue  par  des  termes  ; 
les  figures  ont  de  très -beaux  mouve- 
mens  ; il  y a un  jeune  homme  accroupi 
au  pied  d’un  terme  , & une  petite 
femme  adoflee  au  même  terme  , donc 
les  attitudes  font  très-naturelles  : ce  bas- 
relief  eft  d’un  très-bon  ftyle  5 il  n’y  en  a 
que  la  moitié  d’antique  : on  y a fuppléé 
par  une  reftauratiùn  médiocre  , mais 
on  voit  l’autre  moitié  au  palais  Jufti- 
riiani.  . Ce  monurhent  a été  gravé  par 
J3artoli. 


Pans  un  autre , deux  hommes  paroifc 
•Tome  IV.  • V, 
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fent  aflîs  par  terre  : l’un  paroît  avoir 
été  bielle  , l’autre  le  foutient  par  le  dos  ; 
deux  femmes  qui  font  en  arriéré  tien- 
nent des  flambeaux  , &c  un  homme  lance 
un  javelot  : cette  partie  du  bas-relief 
eft  antique  & d’un  grand  ftyle , le  refte 
qui  eft  reftauré.  ne  vaut  rien. 

Devant  cette  même  face  il  y a dix 
ftatues,  parmi  lesquelles  on  diftingue  une 
figure  de  femme  tenant  des  raifins  dans 
le  pan  de  fa  robe  ; l’intention  de  la 
draperie  eft  allez  bonne  , & d’une  ma- 
niéré large.  On  remarque  un  Faune  qui 
paroît  d’environ  30  ans,  tenant  fa  crofle 
& étant  dans  l’aétion  de  danfer  : il  eft 
bien  penfé  , & le  cara&ere  en  eft  ad- 
mirable , mais  il  eft  un  peu  lourd. 

Au  midi , fur  une  des  faces  latérales 
décorée  par  le  Bernin  , étoit  un  bas- 
relief,  ou  pour  mieux  dire  un  grotippe 
de  ronde  broflè  , repréfentant  Curtius  : 
on  m’écrit  qu’il  vient  d’être  placé  dans 
la  galerie.  On  y remarque  aulfi  une  chaflfe 
de  fanglier.  La  paix  entre  Rome  & les 
Sabins , Romulus  d’un  côté , & Tatius 
roi  des  Sabins , de  l’autre  ; plufieurs 
Bacchanales , une  ftatue  équeftre  de  Ro- 
bert Malatefta  , général  de  Sixte  IV  , 

Jf.  au-deflùs  de  la  terrafîe  un  bufte  de 
empereur  Getg. 
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Revenant  à l’entrée  pricipaie  , on 
rnonte  par  un  double  perron  , & une 
terrafle  ou  veftibule  découvert  qui  341 

Î)ieds  de  long  & 20  de  large  ; on  voit 
ur  l’efcalier  deux  cornes  d’abondance , 
& un  vafe  avec  des  bas-reliefs.  Sous 
le  portique  un  Satyre  aflis  , une  Mufe  , 
Jupiter,  Vénus , l’empereur  Galba  , deux 
rois  Parthes  prifonniers  , .reprcfente'S 
en  porphyre  , deux  bas-reliefs  attribués 
à Michel- Ange  : l’un  repréfente  Jupiter 
& Léda  , l’autre  Titius  dévoré  par  le 
vautour. 

La  grande  falle  du  rez-de-chauflee  a 
ëo  pieds  de  long  fur  40  de  large  ; elle 
teft  décorée  de  grands  compartimens 
d’arabefques  , mêlés  de  ftucs  , le  tout 
fait  & exécuté  avec  beaucoup  de  foin  ; 
triais  la  compofition  de  ces  arabefques 
eft  généralement  lourde  : d’ailleurs  ce 
genre  ne  convient  pas  aufli  bien  dans 
les  grandes  pièces  que  dans  les  petits 
appartemens  ; ce  goût  renouvellé  de  l’an- 
tique commence  à fe  répandre  à Rome 
d*une  maniéré  un  peu  trop  abufive  , & 
il  feroic  bon  que  quelqu’écrivain  de 
nom , fans  le  profcrire  entièrement , 
comme  Vitruve , fixât  l’ufage  que  l’on 
«n  devroit  faire.  Ce  goût  oriental  dont 
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les  caprices  ingénieux  font  Couvent  par- 
donner ce  qu’il  a de  déraifonnable  , en 
faveur  de  l’imagination  , devient  défa-« 
gréable  lorfqu’il  eft  traité  en  grand  ; il 
acquiert  alors  une  prétention  de  réalité 
qui  eft  choquante.  Les  arabefques  de  cette 
falle  font  de  ce  genre  ; ils  font  traités 
d’une  maniéré  coloflale  , & fatiguent 
l’imagination  au  lieu  de  la  réjouir.  Cette 
falle  eft  ornée  de  belles  ftatues  antiques , 
dont  les  bafes  font  revêtues  de  porpliy- 
are  ; la  porte  d’entrée  ainfi  que  celle  qui 
lui  fait  face  eft  décorée  de  deux  colonnes 
de  porphyre , qui  foutiennent  un  enta- 
blement au-deiïus  duquel  font  des  figu- 
res allégoriques  avec  des  génies , & les 
armes  de  la  famille  Borghefe  ; quatre 
autres  colonnes  de  porphyre  , dont  deux 
à chaque  bout  de  la  falle,  avec  de  pareils 
entablemens,  forment  niches  à deux  belles 
ftatues,  dont  l’une  repréfente  un  Mercure 
d’une  parfaite  confervation  , & l’autre 
un  Alexandre,  ou  un  guerrier  Grec.  On 
remarque  encore  dans  çette  falle  une 
belle  ftatue  de  l’empereur  Commode , & 
une  d’Agrippine. .Les  buftes  des  douze 
Céfars  y font  dans  des  niches  ovales. 
Au-deflus  de  la  porte  d’entrée  eft  un 
grand  bas-rçlieftrès-fajllant  , de  fculptura 
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romaine , repréfentant  un  facrifice  ; l’en- 
tablement de  la  porte  eft  décoré  d’un 
petit  bas-relief  où  l’on  voit  plufieurs 
femmes  qui  ajuftent  des  guirlandes  à 
des  Candélabres  : il  n’y  en  a que  trois  - 
d’antiques  , la  quatrième  a été  refaite 
en  ftuc.  La  porte  qui  eft  en  face  , & 
qui  conduit  à la  galerie  , offre  pour 
pendant  une  danfe  de  Bacchantes,  refte 
d’une  frife  j le  ftyîe  en  eft  grec  & l’exé- 
cution admirable.  On  y voit  ar.fti  un 
bas-relief  repréfentant  le  corps  d’Heâcr 
rapporté  à Troye  au  milieu  des  femmes 
Troyennes  défolées.  Ce  bas-relief  a été 
décrit  par  Winkelmann  dans  fes  monu- 
menti  incdi/L  Au  deflùs  de  cette  porte 
on  a placé  le  fameux  grouppe  de  Cur- 
tius  , figure  équeftre  où  il  y a de  l’ex- 
preftion  & du  mouvement  : il  eft  bien 
dans  l’attitude  d’un  homme  qui  s’aban- . 
donne  ; il  repréfente  l’idée  la  plus  na- 
turelle & la  plus  frappante  qu’on  puiftè 
avoir  de  la  belle  a&ion  de  Curtiu's  , 
qui , fuivant  quelques  hiftoriehs , fe  pré- 
cipita volontairement  & tout  armé  dans 
un  gouffre  , pour  le  falut  de  fa  patrie , 
l’an  de  Rome  391.  La  tête  , les  deux 
bras  & une  jambe  font  reftaurés  , ainfi 
que  les  jambes  & la  tête  du  cheval  , 

Y iij 


4*z  Vo  yàge  en  Italie, 

& ces  reftaurations  ne  valent  rien.  Lâ 
voûte  de  cette  falle  a été  peinte  à frefque 
par  Muriano  Rofli.  On  y voit  plufieurs 
fujets  de  l’hiftoire  romaine,  & diverfes 
> allégories.  Ce  tableau  eft  ( après  celui 
du  Cortone  au  palais  Barberini  ) le  plus 
gtand  de  Rome.  Le  pavé  dans  cette 
piece  ainft  que  dans  plufieurs  autres,  eft 
en  compartimens  de  marbre  , remplis 
dans  les  intervalles  d’un  mélange  de 
ftuc  & de  marbre  ; par  cette  compofttion 
l’on  fait  a peu  de  frais  des  pavés  qui 
imitent  les  plus  beaux  marbres.  On  taille 
en  petits  morceaux  du  marbre  de  la 
couleur  qu’on  veut , on  l’amalgame  avec 
le  ftuc  , ot\  bat  fortement  cet  enduit 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  pris  de  la  folidité  , 
puis  on  l’unit  avec  des  efpeces  de  madriers 
qui  enlevent  les  inégalités  \ cela  devient 
fufceptible  du  plus  beau  poli , & reffem- 
ble  à un  pavé  de  marbre  , dans  lequel  on 

Î»eut  faire  les  deflins  les  plus  variés  & 
es  compartimens  du  parterre  le  plus  di- 
verfifïé.  Cette  méthode  eftauflî  enufage  a 
Venife. 

Cette  grande  falle  donne  entrée  h 4 
pièces  dont  les  portes  font  aux  4 an- 
gles ; celle  qui  eft  à droite  en  entrant 
s’appelle  folle  de  David  , parce  qu’on 
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y a placé  une  belle  figure  du  Bernin  , 
repréfentant  David  qui  lance  une  pierre 
avec  fa  fronde , à Goliath  ; on  prétend 
que  le  Bernin  s’eft  repréfenté  Iui-méme 
fous  la  figure  de  David.  11  eft  bien 
penfé , bien  exécuté  & forme  une  belle 
académie.  L’expreflion  que  le  fculpteur 
lui  a donnée  en  lui  faifant  mordre  fes 
levres , eft  naturelle  ; mais  comme  elle 
n’eft  pas  noble  , elle  déprife  cette  figure. 
Cette  falle  eft  agréablement  décorée  de 
bas-reliefs  & de  petites  frifes  copiées 
en  ftuc  d’après  l’antique  ; de  jolies, 
colonnes  de  verd  antique  placées  fur  le 
nud  du  mur  , & fupportant  un  entable- 
ment , forment  niches  à de  charmantes 
ftatues  & fervent  de  décoration  ; on  y 
a placé  fur  de  magnifiques  bafes  un  Fau- 
ne & le  petit  Apollon  fauroclophore  , 
un  des  beaux  ouvrages  grecs  qui  foicnt 
à Rome.  Au  milieu  , fur  un  piédeftal 
de  la  plus  grande  richefte , eft  placé  un 
grand  & beau  vafe  de  marbre  où  Ton. 
voit  une  Bacchanale  en  bas-relief,  don* 
les  figures  font  très-faillantes  ; il  repré- 
fente une  Bacchanale  où  l’on  retient  Si- 
lène qui  va  tomber  d’ivrefte  ; les  figures 
en  général  en  font  bien  compofées  , 
dans  un  beau  mouvement  t d’un  beau 

• V iv 
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ftyle , & les  draperies  bien  faites  ; il  eft 
traité  d’une  maniéré  large  , & l’exécu- 
tion en  eft  mâle  & élégante.  On  voit 
dans  cette  piece  plufieurs  petits  bas-re- 
liefs antiques  , entr’autres  une  petite 
Bacchante  & un  bas-relief  qui  contient 
trois  figures  de  villes  , ayant  des  co- 
lonnes murales , celui-ci  a été  gravé  par 
Pietro  fanti  Bartoli  ; le  plafond  a étc 
peint  par  Corvi , & représente  le  juge- 
ment de  Paris  ; c’eft  une  copie  exa&e  du 
bas-relief  qui  eft  à la  villa  Medicis. 

La  falle  qui  eft  dans  l’angle  oppofé 
à droite , eft  d’une  décoration  fort  fim- 
ple  : c’eft  aufti  celle  qui  a été  ornée  la 
première.  On  y voit  des  niches- dans 
jefquelles  font  des  ftatues  remarquables , 
«ntr’autres  le  fameux  génie  ailé , ouvrage 
grec  de  la  première  beauté,  dont  parle 
Winkelmann  , que  l’on  a pris  pour  un 
'Apollon  : il  eft , dit- il  , d’une  beauté 
qui  n’a  gueres  de  modèles  parmi  les 
hommes.  Hifl.  de  l’art,  t.  II.  p.  5^. 
C’eft-là  qu’on  voit  aufti  le  beau  farco- 
phage  repréfentant  la  mort  de  Méléa- 
gre.  Au  - deflus  du  farcophage  eft  un 
Bacchus  couché.  Au  milieu  de  cette 
piece  , fur  un  piédeftal  compofé  de  plu- 
iïeurs  fragmens  de  chapiteaux  ou  de  can- 
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délabrés , eft  placé  un  vafe  orné  de  man- 
ques , qui  étoit  autrefois  fur  le  perron 
de  l’efcalier.  La  voûte  a été  peinte  par 
Caz2aniga. 

Dans  l’angle  k gauche  en  entrant  , 
eft  la  falle  du  Silene , ainfi  nommée 

{>arce  qu’on  y voit  la  belle  figure  de  Si- 
ene  qui  tient  Bacchus  encore  enfant 
entre  fes  bras.  Il  y a des  connoifleurs 
qui  difent  qu’il  n’y  a pas  dans  les  plus 
belles  ftatues  grecques  de  jambes  deflr- 
nées  avec  autant  de  perfe&ion  que  celles 
de  ce  Silene.  Il  y en  avôit  une  belle 
copie  en  bronze  à la  villa  Medici  : 
cette  belle  ftatue  eft  placée  au  milieu 
de  la  falle , fur  une  magnifique  bafe  de 
porphyre.  Le  tableau  du  milieu  de  la 
voûte  peint  par  Conca , repréfente  une 
bacchanale  & des  danfes  en  l’honneur 
de  Silene , le  refte  de  la  voûte  eft  orné 
de  fatyres  qui  tiennent  des  guirlandes 
de  pampre;  cette  falle  eft  décorée  de 
trois  ftatues  chacune  dans  une  niche , 
& de  plufieurs  petits  bas-reliefs  moder- 
nes , dont  deux  font  copiés  d’après  des 
tableaux  du  Dominiquin. 

La  falle  qui  répond  'a  celle-ci  dans 
Fautre  angle,  eft  la  falle  Egyptienne  ; 
les  portes  font  accompagnées  par  des 
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colonnes  de  porphyre.  Le  go-ut  avec 
lequel  cette  falle  eft  ornée  eft  neuf  &, 
ingénieux.  La  voûte  fe  divife  en  plu- 
fieurs  compartimens  dans  lefquels  font 
peintes  allégoriquement  les.:fept  planè- 
tes fur  un  fond  d’azur  : le  tableau  du 
plafond  repréfente  le  Nil  & divers  at- 
tributs de  l’Egypte  : les  retombées  de 
la  voûte  6c  la  frife  font  peintes  en  gra- 
nité 6c  chargées  d’hiéroglyphes  en  or. 
Au-deflus  de  l’entablement  font  peintes 
la  plupart  des  idoles  Egyptiennes.  De 
jolies  colonnes  de  porphyre  cannelées 
fupportant  un  entablement , fervent  de 
niches  à deux  figures  Egyptiennes  de 
bafalte  , repréfentant  Ifis  6c  Ofiris  ; les 
tètes , les  mains  6c  les  pieds  de  ces  fta- 
tues  font  d’albâtre  ; ces  figures  font  mo- 
dernes , mais  elles  font  parfaitement  co- 
piées d’après  l’antique.  La  fameufe  Junon 
de  porphyre  eft  dans  cette  falle  , placée 
entre  deux  colonnes  de  même  matière; 
c’eft  une  belle  figure  de  porphyre,  re- 
préfentant une  femme  drapée  , dont  la 
tête  6c  les  bras  font  de  marbre  blanc. 
Cette  figure  eft  dans  une  attitude  d’ad- 
miration , 6c  elle  a une  couronne  fur 
la  tête  ; la  draperie  eft  belle  6c  légère, 
& le  nud  bien  accufé  ; fa  tête  eft  fort 
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belle,  le  nez  en  eft  reftauré,  les  bras 
font  modernes  & mauvais. 

En  fortant  de  cette  pièce  & paflant  par 
la  grande  falle  , on  entre  dans  la  galerie 
dont  rien  n’approche  pour  la  magnifi- 
cence , la  richefle  & l’élégance  ; tout  y 
eft  or , marbre  , peinture  ou  fculpture. 
Les  revêtiftemens  y font  des  plus  beaux 
marbres  ; un  ordre  de  pilaftres  ioniques 
fert  de  décoration  a cette  piece;  ces  pilaf- 
tres font  d’albâtre  oriental  , ornés  de 
bronze  doré  ; ils  font  divifés  dans  le  mi- 
lieu par  un  camée  ou  petit  bas-relief  en 
marbre  très  - précieufemerit  fait  ; entre 
chaque,  pilaftre  eft  une  niche  , au-deflus 
de- chaque  niche  eft  un  bas-relièf  en  ftuc  ; 
on  y a repréfentë  divers  fujets  de  l’Enéide. 
L’entablement  eft  de  la  plus  grande  ri- 
cheflfe  , il  eft  orné  dans  fa  frife  de 
charmans  arabefques  ; la  voûte  eft  dis- 
tribuée en  compartimens  de  même  gen- 
re ; les  retombées  qui  viennent  pofer 
iût  chaque  pilaftre  font  décorées  dans 
le  même  goût  que  les  pilaftres.  Trois 
tableaux  partagent  la  longueur  du  plafond, 
lavoir  un  grand  dans  le  milieu  , & deux 
autres  plus  petits  de  forme  ronde  , un 
à chaque  extrémité  : . celui  du  milieu 
. repréfente  Polyphénie  jouant  de  la  flûte 

V vj 
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paftorale,  & Galathée  qui  l’écoute,  les 
deux  autres  repréfentent  i’un  Polyphêm# 
pourfuivant  Acis , & l’autre  Vénus  fur 
les  eaux.  Ces  tableaux  font  d’un  ftyle 
fage  & pur  & d’une  bonne  couleur.  Sur 
les  quatre  portes  qui  font  aux  quatre  an- 
gles il  y a des  frontons  furbaiflès  qui  por- 
tent de  petits  génies  ailés  en  marbre. 

. Les  niches  font  occupées  par  des  ftatues; 

dont  plufieurs  font  des  Vénus  : on  diftir.- 
gue  la  Vénus  viclrix.  Il  y a aufli  un  Mars 
de  fculpture  grecque  , & un  Jupiter.  Aux 
deux  bouts  de  la  galerie  font  quatre 
autels  antiques  , deux  à chaque  extrêr 
• mité , fur  lefquels  on  a placé  de  petites 
fltlteur  and- ftatues  parmi  lefquelles  eft  le  flûteur  an- 
tique ; c’eft  un  petit  Faune  d’une  na- 
ture de  1 1 à 13  ans  ; il  eft  repréfenté 
nud  , ayant  fur  l’épaule  gauche  une  peau 
de  chevreau  qui  retombe  fur  un  tronc 
d’arbre  , fur  lequel  il  eft  appuyé..  Les 
deux  mains , la  flûte  & les  deux  pieds 
en  font  reftaurés  ; il  eft  d’un  cara&ere 
de  deff n élégant , coulant  & gracieux , 
l’attitude  en  eft  charmante  & très-na- 
turelle. Autour  de  cette  falje  , fur  de 
petits  pîédeftaux  ronds , de  granité  orné 
de  bronze  doré  , placés  au  bas  de 
chaque  pilaftre  * on  a rangé  une  fuite. 
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des  plus  beaux  bulles  , tels  que  celui  de 
Lucius  Verus  ; c’eft  le  plus  Beau  qui  foit 
à Rome  , & le  mieux  confervé  ; tout 
y eft  rendu  avec  pureté  ; c’eft  , apres 
le  Gladiateur  & l’Hermaphrodite , ce 
qu’il  y a de  plus  beau  dans  la  villa 
Borghefe.  Une  autre  belle  tête  antique 
de  Lucius  Verus,  demi-coloflale  ; Marc  - ^ 

Aurele  , Commode , une  Rome  , une 
tête  grecque  &e.  Le  pavé  de  cette  falle 
eft  en  eompartimens  des  plus  beaux  mar- 
bres correfpondans  aux  eompartimens 
du  plafond  ; on  y a exécuté  aufti  quatre 
grands  panneaux  arabefques  en  mozaïr- 
que.  Leilyle  de  décoration  de  cette  gale- 
rie, ainfi  que  des  autres  pièces , n’eft  pas 
des  plus  purs , mais  il  y a beaucoup  de 
variété  & un  emploi  bien  entendu  de 
l’antique  , une  excellente  execution  dans 
les  détails & un  goût  en  général  aflez 
bon. 

Nous  allons  indiquer  les  autres  objets 
curieux  de  Ces  appartemens  dans  l’ordre 
où  ils  fe  voyoient  en  1 765  , le  nouvel 
arrangement  n’étant  pas  encore  terminé. 

Serieque  mourant  dans  le  bain  , en  séneque  mm 
pierre  de  touche  ou  en  marbre  noir , r'inc‘ 
ayant  deux  yeux  d’émail  & une  ceinture 
de  marbre  jaune  ; c’eft  une  des  belles 
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ftatues  qu’il  y ait  à Rome  : le  célébré 
Hermaphrodite  que  l’on  trouve  enfuite, 
quoique  plus  gracifeux  a voir,  ne  m’a 
pas  intérefle  autant  que  le  Seneque  : 
on  aime  à voir  le  fpeétacle  de  la  vertu; 
lin  philofophe,  l’admiration  de  la  pos- 
térité , triomphant  d’un  empereur  qui 
en  fera  l’exécration  ; le  grand  homme 
& le  fage  faifant  honte  par  fa  confiance 
à un  tyran  abominable  , juflifiant  par 
fon  exemple  la  belle  maxime  qu’il  avoît 
donnée  dans  Ses  ouvrages  : Contemne 
mortcm  & omnia  quœ  ad  mortem  du - 
cunt  contempta  font  ; il  Suffit  pour  être 
Supérieur  à tout , de  ne  pas  craindre 
la  mort  : Eo  itaque  fortior  adverfos 
cœli  minas  forge , & cum  mundus  un- 
dique  exarjerit , cogita  te  nihil  habere 
de  tanta  mole  perdendum. 

Cette  figure  d’ailleurs  a beaucoup  d’ex- 
prefiion  ; la  maniéré  dont  les  muScles 
font  rendus , exprime  parfaitement  un 
homme  prêt  à mourir , qui  commence 
à perdre  Ses  forces  : le  cara&ere  de  tête 
en  eft  bon , quoique  le  travail  général 
de  la  figure  Soit  Sec.  Il  eft  dans  un  vaSe 
moderne  de  marbre  gris , d’une  mau- 
vaise forme , dans  le  fond  duquel  on  a 
mis  du  porphyre  pour  imiter  le  Sang. 
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Deux  defius  de  portes  en  face  l’un 
de  l’autre  , remarquables  en  ce  qu’ils 
font  formés  de  deux  bas-reliefs  antiques  : 
l’un  repréfente  trois  jeunes  filles  qui 
ajuftent  des  guirlandes  autour  d’un 
candélabre  \ ces  trois  figures  ont  un 
beau  tour,  elles  font  drapées  légèrement 
& avec  grâce , elles  ont  de  beaux  en- 
fembles  , &.  l’exécution  en  eft  fpi ri- 
tuelle & fine  ; ce  bas-relief  a été  gravé 
par  Bartoli  ; l’autre  deffus  de  porte  re- 
préfente cinq  femmes  qui  danfent  en 
fe  tenant  par  la  main  ; ces  figures  font 
compofées  avec  élégance  , & ont  une 
grâce  inexprimable  ; les  attitudes  en  font 
variées  dans  le  fimple , & la  maniéré 
dont  elles  font  drapées , eft  fort  agréable  *, 
leurs  draperies  accufent  bien  le  nud. 
Tout  ce  qu’il  y_a  de  fingulier  dans  ce 
• bas-relief,  c’eft  que  deux  des  danfeufes 
paroifTent  aller  d’un  côté  & deux  de 
l’autre  & comme  elles  femblenr  tirer 
également  celle  du  milieu  , on  ne  fait 
<le  quel  côté  elle  pourroit  avancer. 

Deux  grands  tableaux  longs,  de  Tem- 
pefta  , dont  l’un  repréfente  une  marche 
du  grand  Turc , & le  pendant  une 
marche  du  pape.  Us  font  eftimés  ; les 
‘ chevaux  en  font  fort  beaux. 


Apollon 

Daphné, 
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Une  louve  antique  qui  allaite  Rémus 
6c  Romulus  ; les  deux  enfans  font  de 
marbre  blanc  ; la  louve  eft  de  marbre 
rouge  égyptien  ; elle  eft  mauvaife , je 
ne  la  cite  que  pour  la  beauté  & la 
rareté  du  marbre. 

Un  autel  rond , autour  duquel  il  y 
a un  bas-relief  repréfentant  une  baccha- 
nale , compofée  d’une  femme  qui  joue 
des  crotales  , d’un  fatyre , d’une  femme 
qui  tient  un  petit  tambour  & d’un  homme 
tenant  une  torche  ; les  figures  en  font 
bonnes' , bien  compofées  : cet  autel  fert 
de  piédeftal  a une  figure. 

Vénus  & Cupidon  , bas-relief  antique, 
eftimé  de  Praxiteles  , & qui  eft  de  la 
plus  grande  beauté  ; deux  vafes  d’albâtre 
blanc  ttanfparents , faits  par  Silvio  de 
Veletri  ; un  bufte  antique  de  Macrin  ; 
Narciffe  & Icare-,  le  Taureau  Farnefe, 
imité  en  bronze } une  tête  d’Alexandre 
le  Grand  en  bas-relief  ; trois  belles  fta- 
tues  d’Apollon. 

Apollon  & Daphné , grouppe  du 
Bernin  , eft  regardé  à Rome  comme 
fon  plus  bel  ouvrage  , après  la  fainte 
Bibiane  ; il  y en  a une  belle  copie  a 
Sceaux  près  Paris.  L’auteur  a choifi 
l’inftant  où  commence  la  métamorphofe 
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de  Daphné  en  laurier;  Apollon  court 
après  Daphné  , qui  eft  déjà  environnée 
de  l’écorce  de  l’arbre  ; les  racines  croihent 
des  ongles  de  fes  pieds  , les  branches 
de  laurier  partent  de  Tes  doigts  & de- 
fes  cheveux.  On  a écrit  fur  le  piédeftal 
ces  deux  vers  faits  par  le  pape  Urbain 
VIII , lorfqu’il  étoit  encore  jeune  : 

Qiiifcjuis  amans  fcquitur  fugitivac  gaudia  formæ. 
Fronde  manusimplet,  baccasvelcarpit  amaras. 

La  composition  de  ce  grouppe  eft  bonne  ; 
l’attitude  de  l’Apollon  .paroît  jufte  ; mais 
fa  tête  a quelque  chofe  de  froid  ; il 
auroit  failli  que  le  fculpteur  eût  expri- 
mé fur  fon  vifage  l’étonnement  de  voir 
une  11  fubite  métamorphofe.  Dans  ce 
morceau  le  Bernin  en  devenant  correét , 
a perdu  le  mâle  qui  fe  trouve  dans  fes 
incorrections.  On  peut  dire  aufli  que 
le  fini  & le  trop  grand  poli  de  fes’ 
chairs  contribue  à répandre  du  froid 
funcet  ouvrage.  A l’égard  de  l’exécution , 
elle  eft  étonnante  : on  ne  peut  rien  trou- 
ver de  femblable  pour  la  précifton  du 
travail  ; les  cheveux  font  traités  avec 
une  le'géreté  admirable , & les  lauriers 
qui  naiftcnt  de  l’extrémité  des  doigts , 
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font  feuilles  avec  tout  le  goût  poflible 
& rendus  avec  tant  de  précifion , qu’on 
croiroit  les  agiter  d’un  foufle  ; il  en  eft 
de  même  des  racines  & de  l’écorce  qui 
couvre  dcja  une  partie  de  la  cuifLe.  On  voit 
par-tout  combien  le  Bernin,  en  fe  livrant 
entièrement  à fon  goût , craignoit  peu 
les  difficultés  d’exécution. 

Il  y avoit  dans  la  même  falle  un 
grouppe  du  Bernin , qui  repréfente  Ence, 
Anchyfe  & Afcagne  ; un  Méléagre  qui 
a un  chien  à fa  droite  & une  tête  de 
fanglier  à fa  gauche  , dont  j’ai  vu  plu- 
fieurs  copies  ; un  bufte  d’ Augufte  , un 
de  faint  Charles  Borromée , une  table 
d’albâtre  oriental , une  de  pierre  de 
touche,  & quelques  portraits  du  Flamand. 

Le  bufte  du  cardinal  Scipion  Bor- 
ghefe  , par  le  Bernin  ; il  eft  admirable 
& traité  à la  Vandyk;  c’eft  un  des 
plus  beaux  qu’ait  fait  ce  fculpteur.  La 
' • tête  eft  fans  poli , & le  camail,  au  con- 
traire, l’eft  beaucoup;  ce  qui  fait  très- 
bien. 

Le  Bernin  recommença  ce  bufte  , k 
caufe  d’un  fil  qui  s’étoit  trouvé  dans  le 
front , qui  cependant  ne  le  défigure  pas  ; 
nous  verrons  ce  fécond  bufte  dans  l’ap- 
partement d’en-haut;  mais  il  eft  moins 
beau  que  le  premier. 
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Quatre  colonnes  de  porphyre  & deux 
tables  de  même  matière  ; deux  vafes 
modernes,  aufli  de  porphyre,  faits  par 
Nizzo  ; deux  urnes  antiques  d’albâtre; 
huit  grandes  têtes  antiques  , parmi  les- 
quelles on  diftingue  fur-tout  Platon  & 
Pertinax. 

Une  petite  Flore  fur  une  colonne  , 
tenant  une  couronne  ; elle  eft  jolie  & 
bien  drapée , mais  la  jambe  qui  eft  plice 
eft  trop  courte. 

Un  bacchanale  de  François  Flamand, 
dont  les  figures  font  de  relief  & en 
pierre  de  touche  , fur  un  fond  de  lapis  ; 
on  y voit  flx  enfàns  jouant  avec  un 
bouc  : la  compofition  eft  confufe  , & 
n’eft  pas  bien  enrendue  ; les  enfans  font 
fort  beaux  & dans  de  jolis  mouvemens  ; 
mais  ils  n’ont  pas  toute  la  fin  elfe  qu’ils 
auroient  pu  avoir,  par  la  difficulté  de 
travailler  ces  pierres. 

Une  Diane  chaflerefîe,  dont  le  corps 
eft  d’une  feule  agate  , une  Devinerefle  f 
Caftor  , Pollux  , un  bufte  d’Annibal  , 
Hercule  Aventin  avec  la  tête  de  tau- 
reau fous  fa  maflue;  cette  ftatue  eft  fort 
eftimée  , & l’on  en  trouve  des  copies 
par-tout.  Un  grouppe  de  Fatfftine  & 
de  Carinus,  gladiateur  qu’elle  aimoit 
éperdument. 
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claflutcur.  IÜe  Gladiateur , ftatue  célébré  trouvée 
a Porto  d'Amlio  ; il  eft  repréfenté  de- 
bout , parant  une  botte  de  fon  bras  ; 
( on  prétend  qu’il  y avoit  fur  ce  bras 
un  petit  bouclier  rond)  & tenant  un 
javelot  de  l’autre  main  ; c’eft:  une  très- 
belle  figure  antique , d’une  nature  de 
30  ans  ; elle  porte  le  nom  d’Agafias 
d’Ephèfe  , & par  la  forme  des  lettres, 
» dit  Winkelmann  , on  juge  que  c’eft:  la 
s>  plus  ancienne  de  toutes  les  ftatues 
» confervées  maintenant  à Rome  & ca- 
» ractérifées  par  le  nom  du  ftatuaire. 
» L’on  ne  fait  abfolument  rien  fur  Aga- 
» fias , mais  le  chef-d’œuvre  qu’il  nous 
« a laiiïe  attefte  fon  mérite.  L’Apollon 
» &leTorle  offrent  l’idéal  le  plus  fublime, 
» le  grouppe  du  Laocoon  nréfente  le 
» naturel , re'levé  & embelli  par  l’idéal 
».&  par  l’expreiïion  , tandis  que  le  mé* 
» rite  de  la  ftatue  dont  nous  parlons 
» confifte  dans  l’aflèmblage  des  beautés 
» naturelles  de  l’âge  fait , fans  aucun 
» fupplément  de  l’imagination.  Les 
» figures  précédentes  font  comme  un 
» poème  épique , qui , paflânt  du  vrai- 
» ïèmblable  au-delà  du  vrai  , conduit 
» jufqu^iu  merveilleux  , pendant  que 
» celle  dont  nous  parlons  eft  comme 
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» i’hiftoire  qui  expofe  nettement  la  vé- 
» rite  avec  le  plus  beau  choix  des  pen- 
» fées  des  expreftions.  L’air  de  tête 
» de  cette  figure  montre  clairement  que 
» fa  forme  eft  prife  dans  la  nature. 

» Toute  fa  phyfionomie  nous  offre  un 
» homme  qui  eft  parvenu  k la  virilité. 

» La  ftruclure  de  fes  membres  nous  dé- 
» couvre  les  traces  d’une  vie  conftamment 
» aéfive  , & nous  montrent  un  corps 
» endurci  par  le  travail. 

» Les  antiquaires  font  partages  fur  la 
» repréfentation  de  cette  figure  , quel- 
» ques-uns  en  font  un  Difcobule  qui 
» jettoit  un  grand  palet  de  métal  ; mais 
» la  tête  & les  yeux  font  dirigés  en 
» haut , & la  figure  paroît  fe  garantir 
» avec  fon  bouclier  d’un  danger  qui 
» la  menace  d’en  r haut  ; Cela  femble 
» indiquer  la  repréfentation  d’un  guerrier 
» qui  s’étoit  fignalé  dans  quelque  circonf- 
» tance  dangereufe.  D’ailleurs  cet  ou- 
» vrage  paroît  antérieur  à l’inftitution 
» des  Gladiateurs  chez  les  Grecs  (Wmk. 
>3  Tome  3 , pag.  199). 

Quoi  qu’il  en  foit , les  contours  de 
cette  figure  font  élégans  , & l’artifte  y 
a déployé  le  plus  grand  favoir  dans  l’ana- 
' tçmie  , fans  tomber  dans  le  fec  j l§ 
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bras  qui  tient  le  javelot  a été  très-bien 
reftauré  par  Michel- Ange.  Enfin  c’eft , 
fuivant  quelques  connoifTeurs , tout  ce 
que  l’on  connoît  de  plus  beau  dans  l’anti- 
que (a).  Il  y a dans  la  même  chambre 
deux  colonnes  de  porphyre  , cannelées , * 
qui  font  uniques  à Rome. 

Dans  une  autre  chambre,  un  Sau- 
veur en  porphyre  , par  Michel-Ange  , 
un  Negre  de  pierre  noire,  avec  un  ha- 
billement d’albâtre,  une  ftatue  d’Agrip- 
pine , une  tête  d’Adrien. 

Trois  petites  figures  repréfentant  les 
Grâces  qui  fbutiennent  un  vafe  ; elles 
font  vues  par  derrière  ; l’idée  en  eft 
jolie , mais  le  travail  en  eft  lourd  , & 
le  deflin  n’en  eft  pas  pur  ; toutes  les 
têtes  qui  font  reftaurées  font  aufïi  trop 
grofTes.  Cependant  Bouchardon  a pro- 
fité de  cette  compofition  dans  un  de 
fes  ouvrages. 

Un  autel  triangulaire,  fur  lequel  il 
y a trois  jolies  figures  en  bas-relief  : ce 
font  des  Bacchans  & des  Bacchantes. 

Un  ouvrage  attribué  à Praxitèle  dont 
les  figures  font  de  trois  quarts  de  relief  : 


(a)  Il  y en  a une  belie 
copie  à Paris  chez  M.  Epu- 
tin , dans  fou  jardin  d« 


Tivoli , à la  chauffée  d’Aa- 
tin,  elle  a défaite  par  Mk 
Guyard. 


1 


Digitized  by  Google 


ClïAP.  XVII.  Villa  Borgheje.  479 
c’eft  une  Vénus  nue  , qui  eft  vue  par 
le  dos  ; elle  tient  une  draperie  étendue 
& regarde  un  petit  Amour  qui  veut 
tirer  cette  draperie  à lui  : le  petit  Amour 
eft  à cheval  fur  un  dauphin;  le  travail 
en  paroît  antique  ; le  tour  de  la  figure 
eft  joli  ; mais  elle  ne  peut  pas  être  attri- 
buée à un  fi  grand  artifte. 

Le  Faune  antique  tenant  le  petit  le  Faun* 
Bacchus  dans  Tes  bras  ; il  eft  appuyé 
fur  un  tronc  d’arbre  , fur  lequel  eft 
une  peau  de  chevreuil;  c’eft  une  belle 
nature  de  50  ans.  La  tête  en  eft  bonne, 
ainfi  que  la  compofition  de  la  figure, 
mais  les  cuiflès  font  un  peu  ferrées  en 
approchant  du  genou , & le  defiin  en 
eft  grêle  ; l’enfant  ne  reflemble  pas  à 
la  nature  : la  main  qui  eft  fur  le  dos 
de  l’enfant , & trois  doigts  de  l’autre 
main  font  reftaurés. 

Agrippine  , figure  droite  , repréfen- 
tée  fous  la  figure  de  Cérès  ; elle  eft 
bien  drapée  & bien  enfemble  fous  la  • 
draperie  ; la  tête  n’en  eft  pas  agréable , 
ce  que  l’on  doit  plus  attribuer  au  modèle 
qu’au  fculpteur  qui  l’a  copié. 

On  travaille  à.  décorer  tout  h neuf 
les  appartenons  du  premier  étage  , ainfi 
jious  ne  pouvons  indiquer  que  l’état  où  ils 
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étoient  en  176^ - Au  premier  pavillon^ 
on  remarquoit  le  fécond  bufte  de  Sci- 
pion  Borghefe  , par  le  Bernin  , moins 
beau  que  celui  dont  nous  avons  parlé. 

Un  petit  bronze  antique,  reprefen- 
tant  le  centaure  NefTus  qui  enleve  Dc- 
janire  ; la  compofition  en  eft  bonne  ; . 
la  femme  qui  fe  débat  a de  l’expreftion; 
la  figure  du  cheval  n’eft  pas  belle;  mais 
celle  de  l’homme  eft  d’un  beau  carac- 
tère de  defiin. 

Dans  la  fécondé  chambre,  un  petit 
grouppe  représentant  un  Faune  à qui 
mi  Satyre  tire  une  épine  du  pied  : on 
ne  peut  rien  trouver  de  mieux  com- 
pofé  , & de  plus  exprefiif;  mais  l'exé- 
cution n’eft  pas  belle. 

Il  y a dans  cette  chambre  un  fau- 
teuil d’attrape  où  l’on  eft  pris  par  les 
deux  cui  (Tes  aufti-tôt  qu’on  s’y  afleoit;. 
deux  croifîans  de  fer  partent , au  moyen 
de  deux  rcflbrts  que  le  fiege  fait  de- 
tendre  ; ces  deux  croiffans  Sortent  de 
leurs  étuis  qui  font  pratiqués  dans  les 
bras.  * 

Dans  la  troifteme  chambre  un  petit 
Morphée  , par  l’Algarde. , en  pierre  de 
touche;  il  eft  endormi,  couché  fur  le 
dos , tenant  négligemment  un  bouquet  ' 

de 
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de  pavots  , & - ayant  à côté  de  lui , fous 
fa  couverture  , un  blaireau  ( en  italien 
un  Giro  ) ; l’attitude  en  eft  charmante  ; 
on  ne  pouvoir  mieux  exprimer  le  repos , 
les  foupleflès  de  la  chair  & les  vérité» 
d’une  nature  enfantine. 

Au  fertir  de  cette  chambre , on  paflè 
fur  une  terraflè  ou  galerie  découverte,' 
pour  gagner  l’autre  pavillon.  On  y 
trouve  dans  des  niches  deux  figures  de 
Cérès  , compofées  Amplement  & dans' 
un  bon  principe  de  draperie  , mais  dont 
l’exécution  eft  feche; 

Dans  la  première  chambre  du  fécond 
pavillon  , le  Centaure  antique  qui  a un 
petit  Amour  en  croupe  , c’eft  le  plus 
beau  Centaure  que  l’on  connoiffè-  il 
eft  d’une  nature  de  ans  ; l’homme 
en  eft  très-beau  & d’un  bon  choix  ; la 
tête  eft  pleine  d’expreflion  ; la  barbe  & 
les  cheveux  en  font  bien  travaillés  • le 
corps  du  cheval  eft  moins  beau  , & le 
petit  Amour  eft  mauvais  ; les  quatre 
jambes  du  Centaure  & les  deux  bras  de 
l’Amour  font  reftaurés. 

Dans  la  fécondé  piece,  la  Vénus  h 
U-  coquille  , petite  figure  , demi-nature. 
Coifevox  en  la  copiant  grande  comme 
nature,  à Verfailles , en  a fait  une 
Tome  IV,  X 


Centtttrtî 


Herma- 

phrodite, 
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belle  figure.  Le  caradere  &,  le  tour 
en  font  jolis , la  compofition  bonne  , 
mais  l’exécution  n’en  eft  pas  belle  ; le 
Bras  qui  tient  la  coquille  eft  mal  ref- 
tauré  ; mais  la  main  eft  antique. 

On  y voit  aufli  le  célébré  Herma- 
phrodite qui  dort , ftatue  grecque  du 
plus  grand  prix  (a).  Cette  figure  eft  en 
marbre  blanc  & fut  trouvée  dans  les 
ruines  des  thermes  de  Dioclétien , en 
çreufant  les  fondations  du  portail  de 
la  Vi&oire,  Le  cardinal  Borghefe  paya 
toute  la  conftrucfion  de  la  façade  pour 
■avoir  cette  belle  figure  ; le  pied  qui  eft 
en  l’air  a été  reftauré  par  le  Bernin  , 
& tout  le  matelas  eft  de  loi.  L’Herma- 

Îihrodite  eft  repréfenté  nud,  couché  fur 
e devant , «n  y diftingue  le  fexe  de 
l’homme  ; & la  gorge  en  eft  très-bien 
formée  ; les  grâces  des  deux  natures  y 
, font  réunies  ; cependant  cette  figure  a 
plutôt  l’air  d’une  belle  femme.  Les  con- 
tours en  font  fins  & élégans,  les  délicatef- 
fes  des  chairs  bien  rendues , & la  tête  eft 
de  la  plus  grande  beauté , ou  plutôt 

(al  U n’y  a point  de  vé- 1 réunion  complété  des  facul- 
rîtable  Hermaphrodite  , fi  I tés  des  depx  feues t 
Von  fuppofe  par  ce  mot  la  ( 
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on  peut  dire  que  cette  figure  eft  belle 
en  tout  point. 

Un  bufte  de  Fauftine  la  mere,  femme 
d’Antonin  le  pieux  , avec  le  diadème 
en  tête  : la  tête  eft  belle  ; le  bout  du 
nez  a été  reftauré. 

Dans  la  troifieme  chambre  une  petite 
antique  de  bronze  repréfentant  le  Cen- 
taure Chiron  ; il  tient  un  ferpent  d’uno 
main  & il  a l’autre  poing  fur  le  côté , 
avec  le  carquois,  & la  lyre  d'Apollon, 
attachée  au  - bas  d’une  bandoulière  qui 
.pafte  autour  de  fon  corps.  La  tête  eft 
belle , ainfi  que  le  caradere  ; mais  le 
torfe  eft  trop  court  & la  partie  du.  che- 
val mauvaife.  « 

Livie , femme  d’Augufte  , repréfen- 
tée  en  Cérès.  Cette  figure  n’eft  pas 
bien  d'aplomb  fur  fes  pieds  ; mafs  les 
draperies  en  font  joliment  ajuftées , ôc 
la  tête  très-noble. 

De  ce  pavillon  on  pafte  'dans  une 
loge  , dont  tout  le  plafond  avoit  été 
peint  à frefque  par  Lanfranc  ; .il  te- 
préfente  l’afTemblée  des  Dieux.  Cet 
ouvrage  avoit  extrêmement  foufferr , mais 
le  peu  qui  en  reftoit  étoit  beau’;  l’on 
m’écrit  que  ces  peintures  ont  été  ref- 
- Xij  •/ 
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taurces  &.  qu’on  a fermé  cette  loge  avec 
des  vitres. 

Venuti  cite  beaucoup  de  belles  pein- 
tures , comme  étant  encore  dans  la  villa 
Borghefe  : S»  Jérôme  , du  Paffignani  ; 
un  Sauveur,  du  Carrache  ; Vénus  & 
Çupidon  avec  un  Satyre  , du  Titien  ; 
plulieurs  tableaux  du  DoJJî  de  Ferrare , 
du  Scarfcllino  , & autres.  Cinquante- 
deux  portraits  de  Dûmes  de  difterens 
pays  , peints  par  Scipion  Gaetani  ; une 
Vierge  , du  Guide  ; deux  têtes , de  Ra- 
phaël; Jofeph  , par  le  même  ; les  Mages, 
par  Albert  Duro  ; le  Pere  Eternel , du 
Cav,  d’Arpino  ^ une  Madone  , de  Pierre 
Pérugin  : mais  ces  tableaux  n’y  exiftent 
plus  , ce  me  femble,  On  y voit  feule- 
ment des  copies  de  plulieurs  Vénus  du 
Titien  & du  Dominiquin. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  meubles 
précieux,  des  horloges  fingulieres,  des 
machines  à eau  , des  fontaines  , des 
baflins  , des  bofquets , théâtres  , par» 
terres,  grottes , volières , jeux  & autres 
objets  de  magnificence  & d’agrément , 
dont  on  troiive  la  defcription  dans  l’ou- 
vrage de  Jacques  Manilli.  Tout  cela  a 
beaucoup  perdu  de  fon  prix  aéluellement;  . 
mais  il  y refte  plufieur$  chofes  qui  mé- 
ritent detre  citées. 
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En  entrant  dans  les  jardins  on  voit 
deux  Sphynx  égyptiens,  de  moyenne 
grandeur  ; ils  font  pofés  dans  le  par- 
terre à l’entrée  d’un  bofquet , & pa- 
roiflent  avoir  été  endommagés  par  le 
feu.  Ils  font  aflez  bien. 

Dans  une  autre  partie  du  jardin  deux 
grands  Sphinx  égyptiens , de  huit  pieds 
de  long,  en  bafalte.  Us  font  de  la  plus 
grande  maniéré;  mais  les  têtes  ont  été 
mal  reftaurées. 

Au  bout  d’une  allée  de  gazon  , un 
piédeftal , qui  étoit  autrefois  un  grand 
autel  triangulaire  ; chaque  face  eft  fé- 
parée  en  deux  parties  par  une  petite 
bande  légère  i & l’on  y voit  des  bas- 
reliefs  étrufques,  repréfentant  différentes 
Divinités , & des  femmes  qui  danfent  j 
ils  font  d’un  grand  ftyle  & très-agréables. 
Cet  autel  fert  de  piédeftal  à une  mauvaife 
tcte  colofîale. 

Dans  une  autre  partie  du  jardin  , il 
y a un  Mafcaron  colofïàl  afîez  ftngu- 
lier  •,  on  a formé  les  fourcils , la  badje 
& les  cheveux  , avec  des  pétrifications  ; 
il  a des  dents  de  ftuc,  & jette  de  l’eau 
par  la  bouche  , au  travers  de  laquelle 
on  voit  le  payfage  de  l’autre  partie  du 
jardin. 

X ii> 
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Le  jardin  de  la  villa  Borghefe  eft 
im_des  pîüs  étendus  qu’il  y ait  aux  en- 
virons de  Rome  ; il  eft  partagé  en  trois 
parties  ; celle  qui  eft  du  côté  de  la  prin- 
cipale porte  eft  tonte  plantée  en  bois 
de  différente  nature;  le  terrein  qui  eft 
haut  & bas,  eft  partagé  en  allées  qui 
fe  coupent  k angles  droits  ; & dans  les 
carrefours  il  y a des  fontaines  , mais 
files  font  'médiocre»,  & toute  cette 
partie  eft  trifte  &:  aquatique  ; on  y 
trouve  une  grande  voliere  où  font  beau- 
coup de  perdrix  & de  faifans. 

La  fécondé  partie  du  jardin  qui  eft 
derrière  le  cann , eft  mieux  difpofée 
que  la  précédente;  les  allées  font  plus 
larges  , les  arbres  moins  hauts , ce  qui 
y donne  de  la  gaieté  & de  l’air  , & 
fait  en  même-temps  dominer  les  ftatues , 
les  colonnes  & autres  ornemens  qui  y 
Font. 

La  ferre  des  fleurs  qui  fubfiftent  pen- 
dant la  moitjé  de  l’année  eft  fort  longue  ; 
elle  forme  une  petite  galerie  baflc  , 
dont  la  charpente  peut  fe  défaire  faci- 
lement , & elle  eft  recouverte  de  tuiles 
pofées  Amplement  les  unes  fur  les  autres , 
Fans  clous  ; l’été  on  enleve  la  tuile  & 
U charpente , & l’on  met  à l’air  les 


Digitized  by  Google 


Chai».  XVII.  Villa  Borghefe.  48? 

oïân^ers  ou  .autres  plantes  délicates  qui 
croifFent  deffous.  Cette  façon  de  faire 
les  ferres  eft  très-ufitée  en  Italie. 

La  troilieme  partie  dtl  jardin  doit  être 
regardée  comme  le  parc , en  de  qu’elle 
renferme  des  maifons  de  fermiers  , & 
de  jardiniers;  on  y tient  des  bêtes  fauves  t 
il  y a de  grandes  allées  avec  des  ajbres 
f jrt  élevés , de  grandes  pièces  q eaux 
& des  jets  dans  le  milieu  ; on  y trouve 
différents  points  de  vue , formés  feule- 
ment par  les  hauteurs  inégales  des 
arbres,  & les  plans  variés  fur  lefquels 
ils  fe  trouvent. 


CHAPITRE  XVIir. 


Suite  du  troifîeme  Quartier , Co- 
lonne Antonine,  &c. 

^VprÈS  avoir  décrit  cette  maifon  de 
campagne  qui  touche  à l’enceinte  de 
Rome  , nous  allons. parcourir  le  troi- 
fieme  quartier  dans  l’intérieur  de  la 
ville  , en  commençant  par  la  porta  Pin- 
clana. 
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Les  Jarbins  de  LucuLLUsétoient 
dans  ce  quartier  , aux  environs  de  faint 
Jofeph  & de  l’églife  de  S.  Andrea  de/le 
Frattt  ( marquée  e)  ou  même  un  peu  plus 
haut  fur  le  penchant  de  la  colline  , vers 
l’endroit  où  l’aqueduc  de  l’eau  Vierge 
fortoit  de  la  terre.  Ces  jardins  étoient 
fi  beaux  , que  , fuivant.  Plutarque  , au 
temps'  des  empereurs  les  plus  volup- 
tueux , on  ne  connoifloit  rien  de  plus 
magnifique  ni  de  plus  délicieux.  Lucul- 
ius  , vainqueur  de  Tigrane  & d’une  par- 
tie de  l’Afie , 70  ans  avant  J.  C. , avoit 
raflèmble  des  tréfors  immenfes  , & il  s’é- 
toit  retiré  des  affaires  par  goût  pour 
le  repos  & pour  les  lettres  : lié  avec 
les  hommes  les  plus  fpîrituels  & les  plus 
éclairés  de  fon  temps , il  paffoit  avec 
eux  une  partie  de  fa  vie  dans  une  riche 
bibliothèque  , qui  étoit  ouverte  à tous 
les  favans , & il  joignoit  les  délices  de 
l’efprit  à la  volupté  la  plus  rafinée.  II 
mourut  l’an  58  avant  J.  C.  Meffaline, 
femme  de  l’empereur  Claude , convoita 
ces  fuperbes  jardins,  & les  fit  ôter  à 
Valérius  Afiaticus  ; elle  y étoit  retirée  , 
lorfqu’on  la  tua_par  ordre  de  fon  mari , 
pour  terminer  le  fcandale  de  fes  débau-* 
ches  ( Tac.  ann . 2 ). 
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En  creufant  vers  l’an  1616  , au-delliis 
de  l’églife  de  S.  Jofeph , pour  bâtir  les 
maifons  qui  font  l’angle  de  Strada  Felicc 
& de  la  rue  qui  va  vers  porta  Pinciana , 

.on  trouva  un  morceau  de  corniche  de 
marbre  foutenu  par  deux  colonnes  , où  il 
y avoit  fur  la  frife  en  lettres  cubitales 
OÇTAVIAI , cela  indique  un  bâtiment 
ou  portique  fait  dans  ces  jardins , par 
Oélayie  , fille  de  Meffaline , qui  hérita 
de  ces  jardins  après  la  mort  de  Britan- 
nicus  ; peut-être  étoit-  ce  un  tombeau 
élevé  à O&avie , lorfqu’on  l’eut  fait 
mourir  dans  l’ifle  "de  la  Fantaîaria  , vers 
la  côte  d’Afrique , & qu’on  eut  trans- 
porté fon  corps  à Rome.  Ncton  de- 
vint alors  feul  polfefTeur  des  jardins  dont 
nous  parlons , & ils  palierent  à fe*  fuc- 
ceffeurs. 

S.  Giuseppe  a Capo  le  Café  ( mar- 
quée Y ) , églife  de  Carmélites , que  l’on 
trouve  en  venant  de  la  porte  Pincienne  , 
lorfqu’on  a pafîe  la  Strada  Felice  , allez 
près  de  la  place  Barberini  *,  elle  fut  bâtie 
en  15 9$.  Le  tableau  du  grand  autel, 
qui  repréfenft  la  Vierge  & l’Ange  qui  ' 
éveille  S.  Jofeph , eft  d’André  Sacchi. 

? Celui  de  fainte  Thérefe.  eft  du  Lan- 
franc  $ la  Nativité  qui  eft  à gauche  , a 
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été  peinte  par  la  fœur  Marie  Eufraffe  , 
religieufe  de  la  maifon. 

Proy^ande.  La  ProijAGANDA  (marquée  X),  grand 
& célébré  college  , ainfi  nommé  , parce 
qu’il  fut  établi  pour  la  propagation  de 
la  foi  , fous  Grégoire  XV  en  162.2* 
Le  bâtiment  eff  de  l’archite&ure  du  Ber- 
nin  ; le  pape  Urbain, VIII  le  fit  faire 
en  1627  , & y fonda  des  revenus  con- 
lidérables  ; voilà  pourquoi  on  l’appelle 
aufli  Çolltgio  Urbuno  di  Propaganda 
Fide..  Alexandre  VII  augmenta  le  bâti- 
ment , fur  les  deflins  du  Borromini  » & 

. fit  conftruire  l’églife..  * ‘ 

On  reçoit  dans  ce  collège  des  enfans 
de  différentes  nations,  particuliérement 
de  l’Afie  & de  l’Afrique  , comme  les 
Grecs  » les  Abyffins , les  Bracmanes , 
que  l’on  inftruit  dans  la  religion  pour 
qu’ils  retournent  enfuite  la  prêcher  dans 
leur  pays.  Il  y a dans  ce  collège  une 
grande  bibliotheaue , & une  imprime- 
rie célébré  , où  il  y a fur-tout  beaucoup 
de  caraéieres  orientaux , & où  l’on  a 
exécuté  des  ouvrages  intéreffans , pour 
v.  ceux  qui  font  verfés  dan»  les  langues 
lavantes. 

M.  l’abbé  Amaduzzi,  directeur  de 
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cette  imprimerie,  a fait  fondre  en  1774, 
des  caraderes  Malabares  , & a publié 
des  ouvrages  dans  cette  langue  , & dans 
celle  des  Indien!»  d’Ava  & de  Pegu. 
On  a aufTi  publié  un  alphabet  Etrufque, 
dont  on  s’eft  fervi  dans  un  grand  ou- 
vrage du  favant  Palïèri. 

Lorfque  le  roi  de  Suede  a été  voir 
la  propagande  en  1784,  on  lui  a pré- 
fente  un  volume  in-folio , contenant  un 
quatrain  à fon  honneur  , en  46  langues 
& 3 ikaraderes  différens  , Ethiopien  , 
Arménien  , Indien  , Malabare , Chinois, 
Bulgare  , Valaque  , Colchique , Etrus- 
que , Illirique  , Géorgien  , Rufle , Ser- 
vien , &c. 

PALAZZO  BERNINI,  maifon  du  cé- 
lébré cavalier  Bernin  , que  l’on  va  voir  , 
autant  par  refped  pour  la  mémoire  de 
ce  grand  artifte  , que  pour  les  tableaux 
&.  les  ftatues  qui  la  décorent.  Elle  eft 
près  de  S.  André  delle  Fratte. 

Le  portrait  du  roi 'Jacques , par  Van - 
dyck  ; il  y a dans  ce  tableau  trois  têtes 
du  même  prince , une  de  face , l'autre 
de  profil,  & la  troifieme  de  trois  quarts  ; 
elles  font  toutes  (es  trois  belles. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon  : une 
bataille  , & le  palfage  d’un  bacq  , dont 

Xvj 
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le  flte  eft  joli  ; ces  deux  tableaux  font 
d’une  belle  couleur. 

L’enfant  prodigue  , du  Baflan  , bien 
compofé'eft  bien  peint,  mais  le  jeune-- 
homme  eft  dans  le  lointain  au  pied  de 
fon  pere,  qui  le  reçoit  à la  porte  de 
la  maifon , & l’on  égorge  le  veau  gras 
fur  le  devant  du  tableau  ; cette  partie 
de  l’aâion  auroit  dû  n’être  que  i’accef- 
foire  , & ne  pouvoit  avoir  lieu  en  même 
• temps. 

Dans  une  falle  en  bas  , on  vflit  une 
ftatue  de  la  Vérité,  figure  plus  grande 
que  nature  ; elle  eft  repréfentée  nue , 
aflife  , tenant  un  foleil  à la  main  & ayant 
un  pied  fuf  un  globe  ; elle  eft  incorreéle , 
mais  le  tour  en  eft  bon , la  tête  gracieufe 
& les  chairs  traitées  avec  molleffe.  Cette 
figure  eft  du  Bernin  ; il  mourut  avant  que 
d’avoir  fini  celle  du  Temps , qui  devoit 
paroître  comme  ayant  découvert  la 
iV  érité. 

On  garde  dans  cette  falle  le  projet 
de  la  fontaine  du  Bernin , qui  eft  k la 
place  Navone  j l’on  y voit  la  même  pen- 
fée,  mais  les  attitudes  des  fleuves  font 
diftérentes  de  celles  qui  font  exécutées. 

S.  Andrea  deïle  Fr atte  (a)  , ( mar- 

<a)  Fratte  font  des  brouflaiUes  j c’étoit  autrefois 
une  partie  des  jardins  de  Salinité.  j 
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que  e),  églife  des  Minimes,  qui  étoit 
autrefois  à la  nation  d’Ecofle,  avant  le 
fchifme  d’Henri  VIII.  Sixte-Quint  la 
donna  en  aux  religieux  de  faint 

François  de  Paule.  L’architeâure  de 
l’églife  eft  de  Guerra  ; mais  la  coupole 
& le  clocher  font  d’une  architecture 
finguliere  du  Borromini  ; la  chapelle 
du  Crucifix  & celle  de  faint  François 
de  Paule  font  remarquables  par  les  beaux 
marbres  , les  pierres  dures  -&  les  bron- 
zes dorés , dont  elles  font  ornées  : cette 
derniere  eft  de  i’archite&ure  de  Fuga  ; 
elle  renferme  deux  Anges  de  marbre, 
qui  tiennent  les  inftrumens  de  la  paf- 
fion  , ouvrage  du  Bernin.  Il  y a plu- 
sieurs tombeaux  dans  cette  églife,  entr’a»* 
très  celui  de  Laurent  , roi  de  Maroc , 
mort  à Rome  en  1739. 

Les  peres  de  la  Merci , del  Rifcatto , 
ont  un  hofpice  près  delà  , appelle  Santa 
Maria  in  S.  Giovanni  in  campo  Mar^o , 
parce  que  le  champ  de  Mars  s’éten- 
doit  autrefois  jufqu’à  cet  endroit.  L’O- 
d&um  ou  le  Stadeum  que  fit  faire  l’em- 
pereur Domitien  étoit  encore  vers  le 
meme  lieu,  peut-être  là  où  eft  le  cou- 
vent de  S.  Silveftre , dont  nous  allons 
parler, 

* ; 
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S.  SiLVESTRO  in  Capitc  (marqué  Q, 
belle  églife  des  religieufês  de  fainte 
Claire , avec  un  vafte  couvent  ; fon  nom 
vient  de  la  tête  deS.  Jean-Baptifte  qu’on 
y conferve.  Le  pape  Denis  l’avoit  fait 
bâtir,  l’an  261.  Elle  fut  poffédée  au- 
trefois par  des  religieux  Grecs.  Saint 
Grégoire  le  Grand  y prononça  plufieurs 
fois  de*  homélies  ; elle  fut  abandonnée 
en  fuite  pendant  long-temps , jufqu’à  ce 
qu’on  la  donnât  aux  religieufes , qui  l’ont 
'ait  rebâtir  & orner  avec  beaucoup  de 
goût.  La  façade  de  l’églife  eft  de  Do- 
minique de*  R0JJ2  ; il  y a au  grand  autel 
deux  colonnes  d’un  bel  albâtre  oriental  ; 
les  peintures  & les  ftatues  font  bonnes  \ 
l'argenterie  & les  ornemens  de  la  facrif- 
tie  paflent  pour  être  des  .plus  confidé- 
râbles  qu’il  y ait  à Rome. 

/ L’on  conferve  dans  cette  églife  deux 
reliques  précieufes,  la  tête  de  S.  Jean  & 
une  image  du  Sauveur , qui , fuivant 
une  ancienne  tradition  ( citée  par  Ve- 
nuti  ) , fut  envoyée  par  lui-même  a Ede£ 
fe  , au  roi  Abgare. 

Santa  Maria  Maddalena  al 
Corfo  , églife  de  religieufes , qui  eft  à 
5 o toifes  au  nord  de  la  place  Colonne , 
avec  un  couvent  deftiné  pour  les  filles 
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de  mauvaife  vie  qui  veulent  fe  conver- 
tir ; c’étoit  anciennement  une  des  pre- 
mières paroifTes  db  Rome  , que  le  pape 
Honorius  avoit  dédiée  à fainte  Lucie. 
Léon  X la  donna  en  1520  pour  les  filles 
pénitentes.  Clément  VIII  leur  afîigna 
des  revenus,  & il  ordonna  quCîfes  biens 
de  toutes  les  femmes  dé  mauvaife  vie 
qui  mourroient  ab  intejîat , appartien- 
droient  à ce  couvent , & que  celles  qui 
tefteroient  feroient  obligées  de  lui  laifler 
la  cinquième  partie  de  leur  fucceflion.  La 
Madelaine  pénitente  du  grand  autel  eft 
un  ouvrage  célébré  du  Guerchin  , de  la 
plus  belle  maniéré  de’  ce  peintre. 

PALAZ7.0  VtROSPr  , prefque  vis-à- 
vis  l’églife  de  fainte  Madelaine  fut  bâti' 
fur  les  deflins  à’Onorio  Lunghi  ; il  eft 
fur  - tout  remarquable  par  beaucoup  de 
belles  ftatues  antiques.  Dans  la  cour  on 
voit  celles  d’Antonin  le  Pieux  , de  Marc- 
Aurele,  d’Adrien;  Diane  chaflerefle, 
Apollon  fous  la  figure  d’un  jeune  hom- 
me , & beaucoup  de  bas-reliefs. 

Le  fond  de  la  cour  eft  décoré  d’une 
fontaine  médiocre  ; mais  au  - deflùs  de 
laquelle  il  y avoit  un  Jupiter  aflis  te- 
nant la  foudre  de  la  main  droite,  & 
le  feeptre  de  la  gauche.  Il  eft  au  Car 
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De  chaque  côté , il  y a une  figure 
antique  ; celle  qui  mérite  le  plus  atten- 
tion , eft  une  Minerve  qui , ( à l’excep- 
tion de  la  tête  6t  des  bras  qui  ont  été 
reftaurés  ) eft  fort  belle  , les  draperies 
en  étant  bien  entendues,  & l’égide  très- 
bien  ajdÉfe. 

Dans  l’intérieur  du  palais , on  trouve 
une  petite  galerie , dont  le  plafond  a été 
peint  à frefque  par  l’Albane;  les  fujets 
font  yès-bien  difpofés , en  différens  ta- 
bleaux ; il  y a reprefenté  fous  "des  allé- 
gories poétiques , les  planètes  6c  les  dif- 
férentes heures  du  jour  : cette  galerie  a 
été  gravée  en  17  planches,  par  Frezza. 

A l’une  des  extrémités  on  voit  l’Au- 
rore femant  des  fleurs , 6c  précédée  d’un 
Amour , qui  , une  torche  à la  main  , 
répand  les  premiers  rayons  de  la  lu- 
mière. L’Aurore  eft  agréablement  com- 
pofée  , & la  tête  en  eft  fort  gracieufe. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  eft  un  petit 
Amour  qui  verfe  la  rofée  fur  la  terre. 

Celui  du  milieu  repréfente  le  foleil  au 
centre  de  fa  courfe , qui  fous  la  figure 
d’Apollon  , prélide  aux  quatre  Saifons 
repréfentées  par  Flore  , Cérès  , Bacchus 
6c  Vulcain  ; la  couleur  en  eft  agréable, 
mais  les  femmes  y font 'plus  belles  que 
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les  hommes  qui  ont  l’air  trop  efféminé. 

Dans  le  tableau  qui  fuit  & qui  ex- 
prime le  déclin  du  jour  , un  Amour  laiflè 
tomber  de  toutes  parts  fes  traits  fur  la 
terre  déjà  embrâfée  par  les  rayons  du 
foleil.  - 

Enfin  la  Nuit  vient  couronnée  de  pa- 
vots , accompagnée  d’une  Chouette  ; elle 
eft  repréfentée  par  une  femme  debout 
qui  s’endort  en  tenant  fes  deux  enfans 
lur  fes  bras  ; la  tête  en  eft  charmante , 
mais  l’idée  en  peut  être  critiquée  : il  n’eft 
pas  poffible  que  cette  femme  s’endorme 
dans  l’attitude  où  elle  eft,  fans  laiffer 
tomber  fes  deux  enfans  : le  fujet  n’eft 

fas  affez  galant,  & ne  répond  pas  à 
idée  qu’avoit  donnée  le  petit  Amour 
femant  fes  fléchés  fur  la  terre. 

A l’égard  des  planètes , elles  font 
repréfentees  par  les  divinités  même  qui 
leur  donnent  leurs  noms  : on  voit  d’a- 
bord Mercure  , dont  le  tour  de  la  figure 
eft  élégant , mais  dont  la  tête  n’a  point 
de  finefle^  Vénus  tenant  d’une  main  une  , 
fléché  de  l’autre  un  arc  que  l’Amour 
veut  attraper , ( elle  femble  s’amufer  à le 
contrarier  ) j cette  Vénus  eft  ingénieufe- 
ment  penfée. 

La  Lune  eft  rendue  par  une  Diane, 
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dont  la  figure  eft  âufli  jolie  que  légère* 
Mars,  Jupiter  & Saturne  reprélentent 
les  trois  dernieres  planètes..  Tous  ces  ta- 
bleaux font  comnofés  & deflinés  avec 
grâce  , la  couleur  en  eft  agréable  ; mais 
le  total  manque  de  vérité , & les  carac- 
* teres  font  un  peu  mous. 

Il  y a dans  cette  galerie  plusieurs  an- 
tiques ; un  Ganimede  en  marbre,' le 
tour  en  eft  un  peu  roide  & la  tête  eft 
trop  âgée  pour  le  corps  ; on  la  croit 
reftaurée;  cette  figure  a d’ailleurs  des 
beautés. 

Un  bufte  de  Macrin  qui  eft  très- rare  ; 
des  ftatues  d’Apollon  & de  Jupiter  , de 
fculpture  grecque  ; une  tête  de  Scipion 
l’ Africain  *,  une  ftatue  de  la  déefte  Næ- 
nia  , qu’on  regarde  comme  une  chofe 
unique  à Rome  ; elle  reiïcmble  allez  à 
une  Veftale  tenant  le  feu  facré." 

Une  petite  Minerve  antiquë  de  bron- 
ze , haute  environ  d’un  pied  & demi  ; 
elle  eft  dans  une  bonne  attitude  , la  tête 
eft  belle  ; elle  eft  bien  coëffée  & drapce 
noblement.  Un  Lion  de  pierre  d’Egypte 
un  Silène*de  rouge  antique. 

Il  y a dans  ce  même  palais  une  gale- 
rie harmonique  formée  à grands  frais  , 
par  Michel  Todini , qui  s’en  eft  occupé 
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pendant  40  ans  ; c’eft  un  infiniment , 
dont  le  clavier  fait  jouer,  non-feule- 
ment un  clavecin  , mais  encore  lin  or- 
gue , deux  épinettes  , une  violle  , un 
violon  & d’autres  inftrumens  tous  èn- 
femble  , mais  je  ne  l’ai  point  entendu 
jouer;  ce  font  comme  lept  clavecins 
diftérens  qui  jouent  tous  à la  fois , dès 
qu’on  touche  le  clavecin  principal.  Ces 
inftrumens  ont  encore  le  mérite  d’étre 
peints  de  la  main  du  Pouftin. 

C’e'toit  dans  ce  palais  Verofpi  qu’on 
voyoit  , il  y a quelques  années , un 
tombeau  de  porphyre,  dont  M.  Bouret 
> avoit  fait  l’acquilïtion  , & que  le  comte 
de  Caylus  acquit  enfuite  de  lui  ; ce  tom- 
beau eft  formé  par  une  belle  urne  de 
porphyre  , qui  a trois  pieds  deux  pouces 
de  fauteur , & trois  pieds  quatre  pouces 
de  largeur  , portée  fur  de  groftes  con- 
foles  faites  à la  maniéré  des  Egyptiens. 
AT.  le  comte  de  Caylus  en  a donné  la 
defcription  dans  le  feptieme  tome  de  fes 
antiquités  (page  234)*  Il  le  deftina , 
dès  qu’il  l’eût , à être  placé  dans  l’églife 
de  S.  Germain- l’Auxerrois  pour  lui  fer- 
vir  de  tombeau  , & il  a été  mis  en  effet 
dans  cette  églife  , en  1767.  En  atten- 
dant, il  l’avoiç  dreffé  dans  fon  jardin 
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où  il  lé  conftdéroit  Couvent  d'un  œil 
tranquille  , & Ce  faifoit  un  plaifir  de  le 
montrer  à Ces  amis  ; c’eft  le  feul  tom- 
beau de  porphyre  que  nous  ayons  a 
Paris. 

La  rue  qui  eft  vis-à-vis  du  palais  Ve- 
rofpi , conduit  à la  place  des  Bourgui- 
gnons, ainfi  appellée  à caufe  de  la  petite 
églife  nationale  de  S.  Claude  des  Bour- 
guignons; il  y a aufti  un  petit  hofpice 
auquel  F rançois  Henri , hé  en  Bourgo- 
gne , laifla  tout  fon  bien  en  1662.  L’é- 
glife  a été  rebâtie  il  y a quelques  années 
fur  les  deflins  de  M.  Derifet  ; il  y a dans 
la  chapelle  latérale  à main  droite  , un  • 
tableau  de  M.  de  Troy  qui  étoit  avant 
M.  Natoire , dire&eur  de  l’académie  de 
France  à Rome. 

PALAZZO  CüNTI,qui  eft  fttué^ans 
une  autre  petite  place  appellée  Pia^a  di 
Ceri  y appartehoit  autrefois  aux  ducs  de 
Ceri*  de  la  maifon  Orfini  ; il  eft  occupé 
a&üellement  par  le  duc  de  Poli  ou  de 
Guadagnolo  , héritier  de  l’ancienne  & 
llluftre  maifon  Conti  ; l’archite&ure  eft 
de  Martin  Lunghi  i’ancien  ; l’intérieur 
eft  orné  de  tableaux  de  Rubens , du 
Guide , du  Carrache , de  Cortone  , de 
- Maratte  , &c. 
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Sahta  Maiua  in  Trivio  , près 
de  la  fontaine  de  Tréyi , églife  delfer- 
vie  par  les  clercs  réguliers  qui  furent 
inftitués  pour  le  feryice  des  malades , 
par  S.  Camille  de  Lellis , appellés  Cm- 
ciferi  ou  délia  Crocetta , & dont  nous 

Î prierons  (ci -après),  à l’occafion ,de 
’églife  de  la  Madelaine  ( N°.  3.)  qui 
eft  vers  le  Panthéon  ; celle  dont  il  s agit 
a&uellement  eft  appellée  in  Trivio , à 
paufe  de  4 fontaine  de  Trévi  qui  en 
eft  proche  j on  Rappelle  aufli  Santq.  Mar 
ria  in  Fornica  •>  à caufe  des  anciens 
arcs  de  l’eau  Vierge  qui  pafloient  près 
delà. 

Elle  a été  bâtie  fur  les  deflins  de  Jac- 
ques del  Duca,  fous  le  pontificat  d’A- 
lexandre VII.  Le  plafond  de  l’églife  eft 
compofé  de  plufieurs  tableaux  qui  font 
affez  bons;  le  grand  autel  eft  d’albâtre 
& de  jafpe. 

Il  y a dans  le  noviciat'des  religieux^ 
«n  Chrift  peint  par  le  Palma  , dont  on 
fait  le  plus  grand  cas.  On. a placé  en 
dehors  le  marbre  qui  annonce  que  Béli- 
faire  fit  re.conftruire  cette  églife  en  5 2,7 , 
pour  réparer  la  faute  qu’il  avoit  com- 
jnife  en  dépofant  le  pape  S.  5evere, 
pour  plaire  à l’impératrice  Théodore 
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voici  l’infcription  en  vers  honins;  elle 
eft  en  cara&eres  allez  grofliers. 

Hanc  vir  patricius  Vilifarius  urbis  amicus, 
Ob  culpæ  vcniam  condidic  Ecclefiam. 
Hanc  iccirco  pedem  qui  facram  ponisin  ædcn» 
Ut  miferctur  eum  fe pe  precare  Dcum. 

PlAZZA  COLON  NA  ( marquée  t ) belle 

{)lace  d’environ  40  toiles  en  carré  , dans 
e centre  de  Rome , & fur  le  bord  du 
Cours , dont  les  édifices  font  bien  bâtis , 
les  percés  agréables , & dans  le  milieu 
de  laquelle  s’élève  la  colonne  Antonine , 
qui  lui  donne  le  pins  grand  air  de  magni- 
ficence. Grégoire  XIII  y fit  aulli  conf- 
truire  une  grande  fontaine  fur  les  dellins 
de  Jacques  dclla  Porta  , & Alexandre 
VII  lui  donna  la  forme  régulière  & rec- 
tangle qu’elle  a. 

Le  palais  Chigi  régné  tout  le  long  de 
la  place  du  côté  du  nord  ; le  palais  du 
vice-gérc-nt , & les  archives  de  la  Ca- 
méra font  au  couchant  ; au  midi  c’eft 
le  palais, du  duc  d’Arci,  fils  du  prince 
de  Piombino , l’églife  de  S.  Barthélemi 
des  Bergamafques , avec  le  collège  Ce- 
rafoli,  fondé  pour  de  jeunes  gens  de 
Bergame. 
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La  Colonne  Antonine  qui  fait  le  colonne  An- 
principal  ornement  de  cette  place  a 116  c°4inc* 
pieds  de  hauteur  , & 1 1 pieds  de  dia- 
mètre : il  y a pieds  z pouces  5 
lignes , depuis  le  deftus  du  chapiteau 
jusqu’au  bas  du  plinthe  de  la  bafe , ou 
jufqu’au  deflus  de  la  corniche  du  pié- 
deftal , fuivant  une  mefure  rigoureufe 
de  M.  de  la  Condamine , faite  par  le 
moyen  d’une  chaîne  & d’une  toife  de 
l’académie  ( Mém.  de  V Acad.  1 7^7, 
pag.  410  ).  Suivant  la  mefure  de  M, 

Peyre-  lo  jeune  , ce  feroit  9 1 pieds  & 

7 lignes  , 6c  fuivant  la  planche  gravée 
en  1773  (chez  Loft)  , 98  j pieds  Ro- 
mains , qui  font  90  pieds  3 pouces.  Ces 
petites  différences  viennent  de  la  maniéré 
dont  on  opère  , & de  l’exaflitud®  de 
la  toife  qu’on  emploie  ; mais  à cet  égard 
M.  de  la  Condamine  avoit  pris  toutes 
les  précautions  imaginables.  Le  piédeftal. 
a 25  pieds  z.  pouces,  la  ftatue  de  S. 

Paul  1 z pieds , 6c  elle  eft  fur  un  pié- 
deftal d'environ  1 z pieds , placé  au- 
deftus  du  chapiteau. 

Cette  colonne  eft  toute  en  marbre  , 
entourée  de  bas-reliefs  qui  forment  zd 
fpirales  autour  du  fût  de  la  colonne  ; 
ils  ont  été  expliqués  par  Bellori , & < 
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gravés  par  Bartoli  , en  7 b planches. 
On  monte  jufqu’au  Commet  par  189  mar- 
ches , outre  7 a S <^ii  font  enterrées , 
& plus  bas  que  le  piédeftal  ; Yenuti 
en  compte  zo6  ; l’intérieur  eft  éclairé 
par  40  fenêtres  ; la  largeur  du  tailloir 
eft  de  16  pieds  4 pouces;  le  chapiteau 
eft  dorique.  La  proportion  de  cette  co- 
lonne eft  aufli  dorique , quoique  quel- 
ques perfonnes  difent  quelle  eft  corin- 
thienne; elle  eft  décorée  avec  les  or- 
nemens  de  l’ordre  dorique  ; mais  .elle 
ne  produit  pas  un  bien  bon  effet , ni 
de  près  ni  de  loin  ; elle  paroît  même 
plus  groffe  en  haut  qu’en  bas  ; le  pié- 
deftal eft  très-haut  & ne  fe  grouppe  point 
du  tout  avec  la  colonne  : il  eft  d’ailleurs 
mauvais  en  lui-meme.  Les  fculptures  qui 
font  fur  la  tige  font  inférieures  à celles 
de  la  colonne  Trajane,  pour  la  compo- 
• fition  , l’exécution , les  caraâeres  de  tê- 
tes , le  choix , & les  attitudes  des  figures. 

La  colonne  Antonine  eft  ainft  ap- 
pelle, parce  qu’on  a cru  qu’elle  avoit 
été  élevée  par  le  fénat  à l’empereur  An- 
tonin  le  pieux  après  fa  mort;  & on 
le  voit  ainft  dans  l’infcription.  Cepen- 
dant comme  on  y voit  la  guerre  des 
Marcomans , faite  par  fon  fuccêfièiir 

Marc- 
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Ma  rc-Aurele,  on  en  concluoit  qu’elle 
r’avoit  été  achevée  que  fous  le  régné  de 
Commode.  Mais  il  eft  plus  vraifembla- 
ble  , qu’elle  fut  élevée  à Marc- Aurele  ; 
ce  prince  étant  aufli  appellé  quelquefois , 
Divus  Antoninus  ou  Marcus  An  tenir;  us , 
il  a pu  en  réfulter  une  équivoque  ; du 
moins  le  nom  d’Antonine  lui  ell  refté. 
Cette  colonne  étoit  fprt  gâtée  du  temps 
de  Sixte  V ; ce  pape  la  fit  reftaurer  c-n 
11589,  fous  la  conduire  de  Fontana, 
lequel  ajouta  le  revêtiffement  du  piédef- 
tal  ; elle  fut  pour  lors  dédiée  à S.  Paul , 
auquel  on  éleva  une  flatue  en  bronze 
doré.  On  voit  fur  la  bafe  de  la  ftatue 
ces  paroles  : Sixtes  V.  S.  Paulu  ApoJI. 
Pontif.  A.  IV.  & lur  les  quatre  faces 
du  piédeftal  de  la  colonne  , les  quatre 
inferiptions  fuivances. 

4 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  columnam  hanc 
Cochlidem  lmp.  Antonino  dicatam  . mi - 
jere  lacérant  ruinofamque  primœ  formas 
rejlituit , A.  1589.  Pont.  4. 

Sixtus  V.  Pont.  Max.  columnam  han û 
ab  omni  impietate  expurgatarn  S.  Paulo 
Apoflolo  cenea  ejus  Jlatua  inauratâ  in 
fummo  vertice  pofita  D.  D.  A.  1 <5  8 9- 
Pont.  4. 

M.  Aurelius  lmp . Armenis , Parthis 

T'orne  IV \ , Y 


\ 
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Germanifque , bello  maxlmo  deviclis , 
triumphakm  hanc  columnam  rebus  gefils 
infignem  , lmp.  Antonlno  plo  patri  de - 
dicavlt. 

Trlump  halls  & facra  nunc  fum , 
Chrljli  vere  pium  Dlfcipulum  ferens  , 
'qui  per  cruels  prœdlcatlonem  de  Roma- 
nis , Barbarl/que  trlumphavit. 

Eques  Domlnlcus  Fontana , Archlt . 
injlaurabat. 

PALAZZO  Chigi  (marqué  s)  , pa- 
lais qui  régné  fur  cette  place  ; la  prin- 
cipale entrée  eft  dans  la  rue  du  Cours. 
Il  fut  commencé  par  Jacques  délia  Porta 
& Charles  Mademo , & il  a été  ter- 
miné par  Felice  délia  Greca;  la  déco- 
ration en  eft  fimple , refpacement  des 
eroifées  eft  d’une  bonne  proportion , 
tous  les  profils  en  général  font  d’un  bon 
choix,  & bien  faits.  Les  appartemens 
ont  été  décorés  depuis  peu  avec  beau- 
coup de  goût  ; ils  font  parquetés  en 
belle  marqueterie,  dont  les  deflins  font 
aufli  gracieux  que  ceux  des  mozaïques 
dont  les  anciens  pavoient  leurs  appar-, 
temens. 

On  ne  voit  plus  dans  ce  palais  les  fta- 
tiies  fameufes  de  la  Tullia , de  la  Veftale 
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au  crible  , de  S.  Jean-Baptifte , &c.  ; 
elles  furent  vendues  en  1728 , au  roi 
de  Pologne , & on  les  voit  à Drefde  , 
mais  il  relie  encore  de  très-belles  chofes 
dans  le  palais  Chigi. 

Un  tableau  de  Carie  Maratte , repré- 
fentant  l’adoration  des  Bergers;  c’eft 
une  efcjuîlTe  terminée  de  la  grande  fref- 
que  quil  a exécutée  au  fond  de  la  galerie 
de  Monte  Cavallo  ; elle  eft  fine  de  cou- 
leur , & elle  a beaucoup  plus  d’effet  que 
la  frefque  : le  berger  qui  joint  les  mains 
fur  le  devant  du  tableau , eft  d’après 
Raphaël. 

Une  bataille  de  Salvator  Rofa , bien 
compofée  , & où  il  y a de  très-beaux 
détails , des  chevaux  bien  défîmes  & un 
très-bon  fond,  mais  avec  peu  d’effet; 
il  eft  trop  rouge  de  couleur. 

Une  marine,  de  Claude  Lorrain  , 
prife  dans  un  temps  de  calme;  l'effet 
en  eft  jufte  , les  arbres  y font  bien  feuil- 
lés.  Il  a repréfenté  fur  le  devant  l’enle- 
vement  d’Europe. 

Une  autre  marine  faifant  fon  pendant, 
où  Claude  Lorrain  n’a  pas  fait  un  fi 
beau  choix  de  compofition , mais  qui  z 
toujours  le  mérite  de  la  couleur. 

Un  des  plus  beaux  payfages  de  Salva-* 

Yij 
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tor  Rofa,  où  l’on  voit  fur  le  devant 
Mercure  qui  endort  Argus  en  jouant 
de  la  flûte,  & la  Vache  Io;  le  fite  en 
eft  beau  & l’effet  très-jufte. 

Deux  efquifiès  de  Bacchanales , du 
Pouffin , touchées  avec  un  efprit  infini , 
& qui  font  comme  des  bas-reliefs  an- 
tiques. 

Un  grand  payfage  , de  Claude  Lor- 
rain, où  il  y a un  colloque;  le  fite  en 
eft  beau  , vafte , & les  plans  bien  décidés 
& bien  dégradés. 

Une  Lucrèce  du  Guide , dont  la  tête 
&:  l’attitude  font  très-gracieufes  ; mais 
la  couleur  eft  fade,  y ayant  très -peu 
de  différence  entre  les  tons  des  linges 
& ceux  des  chairs. 

Un  tableau  allégorique,  de  Rubens; 
l’union  de  l’abondance  avec  le  Fleuve 
du  Tigre.  Le  Fleuve  eft  appuyé  fur  fon 
urne , & l’Abondance  eft  fous  la  figure 
d’une  belle  femme  toute  nue,  couronnée 
par  une  Renommée,  qui  lui  donne  la 
main  ; il  y a fur  le  devant  un  Triton. 
Ce  tableau  eft  un  des  mieux  coloriés 
de  Rubens  ; les  chairs  y font  rendues 
avec  la  plus  grande  vérité;  à l’égard 
du  deftïn  , les  enfembles  en  font  juftes  , 
mais  les  contours  trop  chargés. 
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Un  beau  bulle  de  la  Madelaine,  par 
le  Guide  , un  peu  gris  de  tons. 

Un  Satyre  qui  porte  une  corbeille  de 
fruits , & à côté  une  Bacchante , tableau 
de  Rubens  , bien  peint,  & dont  les  ca- 
raéleres  font  beaux  & tres-rians. 

L’efquifle  du  tableau  qui  eft  aux  Ca- 
maldules  de  S.  Romuald , par  André 
Sacch  't , elle  eft  belle  & bien  conférvée. 

Un  payfage  de  Bencdctto  CaJhgUone  , 
repréfentant  des  Bergers  qui  conduifent 
des  troupeaux  de  vaches  de  de  moutons  ; 
le  payfage  &:  les  animaux  en  font  égale- 
ment beaux  ; il  y régné  néanmoins  un 
ton  trop  violet. 

N.  S.  qu’on  attache  à la  colonne  , 
par  le  Gucrchin  , tableau  peint  facile- 
ment ; mais  dont  le  coloris  eft  trop 
rouge. 

Deux  petits  payfages  de  Salvator  Rofa , 
l’un  repréfente  des  rochers  , au  travers 
dcfquels  on  voit  un  ciel  ; & l’autre  une 
montagne , d’où  tombe  un  arbre  • celui-ci 
eft  d’une  touche  ferme. 

Mars  qui  fouette  l’Amour  en  pré- 
fence  de  Vénus  , compofition  des  plus 
'extravagantes  du  Caravage  ; mais  où  il 
eft  moins  dur  dans  fes  ombres  que  d’or- 
diflâire.  Mars  a l’air  ignoble  , & la  Vé- 

Y iij 


Digitized  by  Google 


sjio  Voyage  en  Itàliè, 
nus  a le  cara&ere  le  plus  commun»  C’eft 
une  véritable  bambochade. 

Un  Cormoran  & d’autres  oi  féaux  des 
mer  , peints  avec  beaucoup  de  vigueur 
fie  de  vérité , par  Salvator  Rofa. 

Un  portrait  de  l’Arétin  , peint  par 
le  Titien.  Un  bufte  d’Alexandre  VII , 
fie  d’autres  buftes  de  la  famille,  par  le 
Bernin.  Deux  beaux  couflins  faits  d’une 
pierre  de  touche , que  le  cizeau  du  Ber- 
nin femble  avoir  amolli  ; on  a placé  fur 
ji’un  une  tête  de  mort , fur  l'autre  un 
enfant  qui  dort. 

Quatre  Gladiateurs  en  attitude  de 
combattans  ; quatre  autres  ftatues  de 
' jeunes  gens  qui  font  difterens  exercices. 
Une  Cérès  ; un  Silene  ; dix  ftatues  de 
divinités  ; un  bufte  de  Caligula  fur  une 
table  de  porphyre  ; deux  colonnes  d’al- 
bâtre & deux  de  jaune  antique , &c. 

Il  y a un  cabinet  tapifle  avec  de 
très-beaux  deffins , mis  fous  verre. 

La  bibliothèque  eft  précieufe  ; elle 
renferme  divers  manuferits , ornés  de 
très-belles  miniatures  ; une  généalogie 
de  N.  S.  écrite  dans  le  quatrième  lie- 
cle  ; un  mifTel  de  Boniface  VIII , cou- 
vert en  argent  ; une  vie  de  Sixte-Quint , 
jnanuferite.  Le  favant  Afleraani  en  a 
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publié  le  catalogue  en  176^. 

La  chapelle  du  palais  Chigi  eft  des 
plus  ornées  & des  plus  riches.  Parmi  les 
bijoux  précieux  de  ce  palais  , on  con- 
ferve  une  croix  de  diamans  dont  Louis 
XIV  ht  préfent  à un  Chigi  , qui  étoit 
Nonce  en  France. 


CHAPITRE  XIX. 

Suite  du  troifieme  quartier  ; Monte 
Citorio,  le  Panthéon. 

JVÎûNTE  ClTORlO  (marqué  r)  , 
eft  une  petite  colline  ou.  élévation , qui 
touchoit  au  champ  de  Mars , où  les 
candidats  fe  plaçoient  dans  le  temps  des 
comices , pour  être  vus  & examinés  du 
peuple,  & le  nom  de  Citorio  lui  eft  relié 
probablement,  parce  que  les  Centuries 
y étoient  appellées  l’une  après  l’autre 
par  l’huiflier  : Petit  à Conjule  ut  Ccn- 
îuriam  feniorum  citaret  ( Tire  - Liv. 
Dec.  3.  ). 

On  y a bâti  le  palais  de  juftice , ap~ 
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pelle  aufïi  Monte  Citorio  , ou  Curia  In- 
nocen^iana  ; ce  bâtiment  avoit  cté  com- 
mencé du  temps  d’innocent  X , par  la 
maifon  Ludoviü  , fur  les  dcffins  du  Ber- 
nin  ; mais  l’ouvrage  fut  abandonné  juf- 
qu’au  temps  d’innocent  XII  ,PignateIli* 
qui  l’a  fait  terminer  vers  la  fin  du  der- 
nier fiecle  , fous  la  direction  de  Fontana. 
Le  bâtiment  efl  décoré  de  trois  grandes 
portes  , de  11^  fenêtres  & d’un  grand 
balcon  , fur  lequel  fe  fait  publiquement 
l’extraâion , ou  le  tirage  de  la  loterie. 
On  voit  en  entrant  une  belle  fontaine 
dans  le  fond  de  la  cour , dont  les  eaux 
coulent  dans  un  baffin  de  granité  , trouvé 
parmi  les  ruines  de  l’ancienne  ville  de 
Porto.  En  1779  , on  a trouvé  , en  fouil- 
lant lès  fondations  d’une  maifon , vers 
le  champ  de  Mars  , une  colonne  de 
granité  oriental  (d’autres  difent  de  mar- 
bre Cipolin  ) , allez  femblable  à celles 
du  portique  de  la  Rotonde  ; elle  a été 
retirée  & mife  dans  la  grande  cour  de 
Monte  Citorio , fous  un  hangar.  Le 
rez-de-chauiR'e  eft  occupé  par  les  bu- 
reaux de  l’auditeur  de  la  chambre  apof- 
tolique , & par  les  greffes  & les  ar- 
chives. 

La  grande  falle  du  premier  ctage  f 
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où  eft  la  ftatue  du  pape  Innocent  XII  , 
eft  deftinée  pour  les  tribunaux  des  pré- 
lats appelles  Chierici  di  Caméra , dont 
nous  expliquerons  la  jurifdi&ion  & les 
départemens , en  parlant  de  la  cour  da 
Rome. 

Plus  loin  font  les  falles  d’audience  des 
licutenars  de  l’auditeur  de  la  Caméra , 

& de  l’auditeur  de  la  Segnatura;  le 
fécond  étage  eft  deftiné  à l’habitation 
de  l’auditeur  & du  tréforier  de  la 
chambre. 

Lacalcographiecamérale  qu’on  trouve 
près  delà  , eft  un  magalin  de  cartes  & 
de  gravures , qui  fe  vendent  pour  le 
compte  de  la  chambre  Àpoftolique. 

La  Place  de  Monte  Citorîo  eft  vafte; 
Clément  XII  pour  la  rendre  plus  belle, 
'fit  abattre  beaucoup  de  vieilles  maifons  , 
& ouvrir  une  large  rue  qui  y conduit. 
Benoît  XIV  a fait  élever  dans  le  milieu 
de  cette  place , fur  un  fondement  fo- 
lide , le  piédeftal  d’une  colonne  d’An- 
tonin  le  pieux  , fous  la  conduite  du  ca- 
valier Fuga.  Ce  piédeftal  a 1 1 pieds 
de  hauteur  fur  11  de  large , il  eft  de 
marbre  blanc  ; il  y a des  fculptures  de 
trois  côtés , & une  infeription  lur  le  qua- 
trième. Le  côté  qui  regarde  Monte  Ci- 
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torio  eft  celui  qui  mérite  le  plus  d’at- 
tention ; il  repréfente  l’aporhéofe  d’An-* 
tonin  & de  Fauftine.  Ceft  un  génie 
qui  les  porte  Cur  fes  allés , tenant  de  la 
main  gauche  un  globe,  & un  ferpent 
fur  le  globe } au  pied  du  Génie  eft  une 
figure  allégorique  qui  tient  un  obélif- 
que  , marque  de  l’immortalité.  A l’op- 
pofite  de  cette  figure  eft  la  ville  de 
Rome  , aflife  , tenant  fous  fa  main  droite 
un  bouclier,  fur  lequel  eft  repréfentée 
une  louve , avec  Rémus  & Romulus  ; 
le  tout  eft  d’un  beau  ftyle , le  génie 
eft  bien  deffiné , mais  le  tour  en  eft 
roide.  La  ville  de  Rome  eft  beaucoup 
mieux  que  toutes  les  autres  figures  , dont 
l’affemblage  eft  aflèz  bizarre. 

Les  deux  autres  bas-reliefs  , au  nord 
& au  midi , repréfentent  la  pompe  fu- 
nèbre de  cet  empereur.  Les  figures  de 
ronde  bofle  font  attachées  fimplement 
fur  le  côté  du  piédeftal.  Dans  la  partie 
©ppofée  au  grand  bas-relief,  on  lit  cette 
inicription  : 

DIVO  ANTONINO  AUGUSTO 
PIO,  A N T ON  I U S AU  GU  ST  U S, 
ETVE11US  AUGUSTUSF1LII. 
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Ce  piédeftal  a été  gravé  par  Aqaila , 
en  cinq  feuilles. 

On  dit  ordinairement  que  fur  ce 
piédeftal  étoit  une  colonne  de  granité 
qui  eft  a&uellement  par  terre , rompue 
en  plufieurs  morceaux , avec  fon  arma- 
ture de  fer  , dans  une  petite  cour  , der- 
rière le  palais  de  Monte  Citorio  , du 
côté  du  couchant  ; mais  il  y a des  per- 
fonnes  qui  ne  croient  pas  que  le  pié- 
deftal ait  jamais  appartenu  à la  colonne , 
dont  nous  parlons.  Cependant  il  me  pa- 
roît  que  cette  colonne  eft  reconnue, 
par  les  meilleurs  antiquaires  , pour  celle 
d’Antonin  le  Pieux  ; la  grande  colonne 
Antonine  , que  nous  avons  décrite  ci- 
devant,  eft  regardée  comme  ayant  été 
élevée  à Marc  - Aurele  ; celle  dont  il 
s’agit  ici  eft  amplement  décrite  dans  un 
ouvrage  publié  fur  ce  fujet  en  1705  (a), 

On  y voit  quelle  a 4^  pieds  6 pouces 
de  longueur,  & 20  pieds  de  circon- 
férence} elle  étoit  d’un  feul  morceau 
de  granité  , & de  celui  qui  eft  à petits 
points  rouges , que  les  anciens  appelloient 


(a)  Il  a pour  titre  : 
Joannis  VijgnoliPetilia- 
nenjîs  de  Çolumna  Impe- 
ratoris  Ante  ni  ni  pii  Dif- 
fertatio  .'accédant  an  ti- 


qua: inferiptione  t , ex 
quamplurimis  quee  apud 
auciorem  extant  Jclechie. 
Romee , 170  j , in- 40.  341 
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Sycnites  , parce  qu’il  fe  trouvoit  du  coté 
de  Syene  , ville  célébré  de  la  Thébaïde 
(PI.  L.  XXXVI.  c.  8 ). 

L’infcription  du  picdelial  femble  in- 
diquer que  cette  colonne  ne  fut  érigée 
qu’après  fa  mort  ; mais  il  y a des  médail- 
les qui  prouvent  quelle  fut  élevée  par 
ordre  du  fénat  15  à 20  ans  avant  fa 
mort , dans  le  champ  de  Mars  , fur  le 
penchant  de  la  colline  qui  eft  appellée 
Monte  Citorio  , & a fa  partie  occiden- 
tale. 

. Cette  colonne  fut  découverte  en  1704, 
tirée  de  terre  le  24  feptembre  170$  ; 
elle  refta  fufpendue  toute  la  nuit , & 
fut  defeendue  le  lendemain  fur  le  Straf- 
eino  , ou  char  compofé  de  différens  rou- 
leaux , qui  fervit  à la  tranfporter  ù Ten- 
dron où  elle  eft.  On  employa  pour  la 
tirer  de  terre , une  grande  machine  y 
& un  échafaudage  de  80  pieds  de  hau- 
teur, que  le  Cav.  François  Fontana  fit 
élever  pour  cet  effet,  malgré  les  embar- 
ras d’un  emplacement  fort  étroit  & fort 
incommode  (a).  La  colonne  qui  eft  dans 
la  grande  cour  de  Monte  Citorio  , eft 

(a)  Cette  machine  , ( «n  . Wcfterhout , on  voit  cette 
Caflello  ) a été  gravée  à J gravure  dans  la  falle  de  l’A- 
Anvers,  pat  Arnold  yanjead.  d«  Ici  ene«i  à Paris, 
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à-peu-près  de  la  même  grandeur  que 
celle-ci , & l’on  pourroit  bien  la  met- 
tre fur  le  piédellal'  dont  nous  avons 
parlé. 

La  place  d’Anton  in  le  Pieux , Forum 
Antonini , étoit  fans  doute  au  même 
lieu , auffi  bien  que  le  temple  de  cet 
empereur  ; mais  on  n’en  fait  rien  de 
particulier;  une  colonne  immenfe  fup- 
pofe  une  place , des  portiques , des  tem- 
ples ; on  lit  en  effet  dans  Pub.  Viéfor  , 
& dans  Capitolin  , qn’Antonin  & Marc- 
Aurele  avoient  des  temples  , & il  eft 
probable  que  c’étoit  vers  la  place  Co- 
lonne. 

Le  portique  des  Argonautes , élevé 
par  Agrippa  , 34  ans  avant  J.  C.  étoit 
auffi  près  delà  ; c’étoit  un  des  lieux  les 
plus  fréquentés  de  Rome,  & Martial 
en  parle  dans  plufieurs  endroits.  Lorf- 
qu’il  dépeint  la  foule  oifive  qui  pafloit 
le  temps  fous  le  portique  de  Quirinus, 
qui  étoit  près  de  l’cglife  des  Capucines 
& de  S.  André  des  Jéfuites , où  dans 
le  bas  de  la  colline  , il  dit  qu'il  n’y  avoit 
pas  plus  de  monde  fous  les  portiques  de 
Pompée,  d’Europe,  & fous  celui  des 
Argonautes  ; 
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Vicini  pete  porticum  Quirini  , 

Turbam  non  habet  ocioGorem  , 
Pompcius  Yel  Agenoris  puella 
Vcl  primas  Dominus  lcvis  carinse. 

Mart.  io.  i. 

Le  portique  d’Europe  ou  de  la  fille  d’A- 
genor , dont  il  s’agit  ici , étoit  fur  le 
champ  de  Mars  , au  bas  de  Monte 
Citorio  , expofé  au  foleil  couchant , aufli 
bien  que  les  Septa  Julia , autre  por- 
tique du . champ  de  Mars , fait  par 
Agrippa. 

PIAZZA  di  PIETRA  , place  de  la 
douanne , petite  place  qui  eft  au  midi 
de  la  place  Colonne.  Son  nom  vient , ' 
fuivant  Flaminio  Vacca , de  la  grande 
quantité  de  pierres  & de  ruines  que 
Kon  tira  d’un  ancien  édifice.  Il  relie 
encore  onze  grandes  colonnes , canne** 
lées  , qui  forment  la  façade  principale  du 
bâtiment  de  la  douanne  ( N°.  i ) , def- 
tinée  pour  les  marchandées  qui  vien- 
nent par  terre.  Cette  douanne , Do- 
gana  di  Terra,  fut  bâtie  en  1595  ,par 
Innocent  XII. 

Ces  onze  colonne?  appartenoient  au 
portique  d’un  temple , puifquefur  les  huit 
colonnes  qui  font  du  côté  du  Séminaire 
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Romain  , on  voit  une  grande  voûte  qui 
s’appuyoit  fur  l’entablement  , & qui  eft 
visiblement  le  refte  d’un  temple.  Les 
uns  ont  dit  que  c’étoit  le  portique  des  Ar- 
gonautes , d'autres  font  pour  le  temple 
de  Mars-,  les  autres, à raifon  du  voifinage 
die  la  colonne  Antonine  , ont  cru  que 
c’étoit  le  temple  d’Antonin.  Nardini 
croit  que  c’étoit  le  portique  des  Argo- 
nautes , ou  le  temple  de  Neptune  , que 
fit  faire  Agrippa,  parce  que  fi  la  place 
d’Antonin  eût  été  aflèz  grande  pour  s’é- 
tendre depuis  la  douanne  , jufqu’au  palais 
Verofpi,elle  n’auroit  pu  être  aflèz  étroite 
pour  le  terminer  au  Cours , qui  étoit 
certainement  la  via  Flaminia . 

Quoique  les  onze  colonnes  de  la 
douanne,  leurs  architraves  & leurs  fri- 
fes  foient  antiques , la  corniche  eft  mo- 
derne. Elles  ont  environ  cinq  pieds  de 
diamètre , & ont  toute  leur  diminution 
en  dehors  , pour  donner  à l’édifice  plus 
d’apparence  de  folidité , fuivant  la  réglé 
de  Vitruve  ; la  frife  eft  bombée  & ne 
fait  pas  bien  ; l’architrave  eft  d’un  aflèz 
bon  profil , ainfi  que  les  chapiteaux  des 
colonnes.  La  fculpture  & les  ornemens 
font  bien  travaillés.  Derrière  ces.colon- 
nes  il  y a un  mur  en  marbre  blanc , 
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qui  féparoit  les  portiques  de  la  nef.  Ôn 
voit  encore  dans  le  mur  de  la  nef  le 
commencement  d’une  voûte  ornée  de 
caillons,  ce  qui  mérite  d’être  remarqué, 
parce  que  la  plupart  des  temples  anciens 
n’avoient  point  de  voûtes. . 

Le  Séminaire  Romain  ( N°.  1 1 ) , 
qui  étoit  près  delà,  avoit  été  fondé  par 
Pie  IV  en  15 do,  pour  l’éducation  de 
cent  jeunes  eccléliaûiques  ; & l’on  avoir 
impofé  pour  cet  effet  , une  taxe  fur 
les  biens  ecclefiaftiques  du  territoire 
de  Rome , laquelle  fubfifte  encore  ; 
bn  y recevoir  des  pensionnaires  qui 
étoient  inflruits  par  les  Jéfuites  dans 
la  piété,  les  belles-lettres, J&  toutes  les 
connoiflànces  de  bienféance  & d’agré- 
ment. Il  y avoit  ün  grand  & beau  théâ- 
tre pour  leurs  exercices  ; ils  y récitoient 
en  public  des  pièces  de  poéfie  & d’é- 
loquence ; ils  y exécutoient  des  danfes 
& de  la  mufique.  On  les  faifoit  même 
monter  â cheval , & faire  en  public  des 
évolutions  militaires , des  exercices  d’ef- 
crime , de  piftolet , de  lance , de  ba- 
gue. On  compte  parmi  les  perfonnages 
diftingués  qui  ont  été  élevés  dans  le 
Séminaire  Romain  , quatre  fouverains 
pontifes,  Grégoire  XV,  Clément  IX, 
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Innocent  XII  & Clément  XI  ; plus  de 
40  cardinaux , & plnfieurs  hommes  cé- 
lébrés. Mais  on  a tranfporté  au  college 
Romain  , l’éducation  qui  étoit  au  Sémi- 
naire , & l’on  a bâti  fur  l’emplacement 
de  celui-  ci , des  maifons  qui  fe  louent 
à des  particuliers. 

Piazza  Capranica,  petite  place 
qui  n’eft  pas  loin  du  Panthéon  (N°.  zz)  , 
fur  laquelle  eft  un  théâtre  , appelle  aufli 
théâtre  de  Capranica  , un  college  qui  a 
le  titre  de  premier  collège  de  Rome  , & 
qui  fut  fondé  en  14158  Par  ^ cardinal 
Capranica;  enfin,  une  églife  de  Santa 
Maria  in  Aquiro  ; elle  efl  ajnfi  appelle» 
par  corruption  , à caufe  des  exercices  de 
chenaux  qui  fe  faifoient  près  delà  dans 
le  champ  de  Mars.  Elle  fut  bâtie  , à 
ce  qu’on  croit , lur  les  ruines  d’un  tem- 
ple de  Saturne,  par  S.  Anaflafe  I , vers 
l’an  400  , à l’endroit  où  fe  terminoit 
l’aqueduc  de  l’eau  Vierge , près  du  Sé- 
minaire Romain.  Ce  temple  de  Saturne 
eft  moins  connu  que  celui  qui  ctoit  an 
haut  du  Forum . 

L’hôpital  des  Orphelins , établi  par 
S.  Ignace  de  Loyola , en  1 ^ 40  , eft  à 
côté  de  cette  églife  , de  même  que  le 
collège  Salviati , oq  l’on  reçoit  ceu* 


^ ii  Voyage  en  Italie, 

des  orphelins  qui  ont  de  la  difpofition  a 
l'étude. 

La  petite  rue  qui  eft  au.  midi  de  la 
place  de  Capranica,  à côté  du  portail 
de  l’églife , s’appelle  Vicolo  délia  fpada. 
dy  Orlando  ; c’eft  cette  épée  que  l’Ariofte 
appelle  Durindaria  (13.  78  ).  Roland  , 
qui  étoit  comte  d’Angers , & parent  de 
Charlemagne  , fut  tué  l’an  778  , en  re- 
venant d’Efpagne , à la  journée  de  Ron- 
ce vaux  ; il  eft  célébré  par  les  beaux  vers 
de  l’Ariofte. 

Piazza  délia  Rotonda , petite  place 
qui  eft  devant  la  fameufe  églife  duPan- 
tîiéon.  Grégoire  XII  y fit  faire  une 
belle  fontaine  de  marbre  blanc;  dans 
le  milieu  du  badin  eft  un  maflif  carré , 
dont  les  angles  font  abattus,  & fur  le- 
quel on  a mis  des  Dauphins.  Ce  mafiif 
porte  un  petit  obelifque  Egyptien  , que 
Paul  V avoit  fait  élever  devant  l’é- 
glife de  faint  Mauto  , ôi.que  le  pape 
Albani , Clément  XI , fit  placer  en. 
1711,  fur  la  place  de  la  Rotonde. 
Toute  la  compofition  & l’idée  de  cette 
fontaine  eft  commune,  & l’exécution  mé- 
diocre. 

La  Rotonda  ( N°.  n),ou  Santa 
Maria  ad  Martyres  , eft  appellée  quel- 
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quefois  aufli  le  Panthéon.  C’eft  le  plus 
beau  refte  de  la  magnificence  de  l’an- 
cienne Rome , & le  feul  temple  de 
Rome  , qui  fe  foit  confervé  dans  fon 
entier.  On  lit  fur  l’architrave  de  la  façade 
extérieure  cette  infeription  : M.  Agrippa 
L.  F.  cof.  Tertium  fccit , qui  nous  ap- 
prend que  ce  bel  édifice  fut  fait  par 
Agrippa,  gendre  d’Augufte,  dont  nous 
avons  parlé  tant  de  fois  à l’occafîon  des 
beaux  édifices  de  Rome.  Il  y a des  au- 
teurs qui  prétendent  qn  A grippa  ne  fît 
faire  que  le  portique  j & l’on  voit  en 
effet,  entre  le  portique  & le  corps  de 
la  Rotonde,  une  difparité  de  conftruc- 
tion,  qui  donne  lieu  de  croire  que  le 
corps  de  la  Rotonde , avoit  été  fait  dn 
temps  de  la  république  , & que  le  por- 
che fut  ajouté  par  Agrippa  ; quoi  qu’il 
en  foit,  ce  temple  a été' célébré  fous 
le  nom  de  Panthéon  ou  de  temple  de 
tous  les  Dieux  , & l’empereur  Adrien  le 
décora  intérieurement  de  colonnes. 

Lorfque  le  pape  Boniface  IV  voulut 
abolir  à Rome  le  fouvenir  de  l’idolâtrie, 
il  obtint  de  l’empereur  Phocas  la  per- 
miflion  de  changer  ce  temple  en  une 
églife,  qu’il  dédia  l’an  607  à la  Vierge 
& à tous  les  martyrs , fuivant  le  cardi- 
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nal  Baronius  , dans  fes  notes  fur  le  Mar- 
tyrologe Romain,  (au  13  mai);  il  y 
fit  tranfporter  de  differens  cimetières  de 
Rome  la  charge  de  28  voitures  de  re- 
liques; il  les  dépofa  fous  ie  pavé  du 
grand  autel.  ïl  y baptifa  plus  de  cent 
Juifs  qui  furent  convertis  de  l’on  temps  , 
par  la  goérifon  d’un  aveugle  né  , at- 
tribuée a l’ancienne  image  de  la  Vierge, 
que  l’on  rcvere  dans  cette  églife  , & 
qui  palTe  pour  être  de  faim  Luc  ; on 
y conferve  auiïi  une  ancienne,  image  du 
Sauveur. 

Grégoire  IV,  en  830,  confacra  cettt 
cglife  k l’honneur  de  tous  les  faints , & 
ordonna  que  ce  feroit  a l’avenir  une 
fête  de  commandement  dans  toute  i’é- 
glife  catholique  : on  la  célébré  encore 
le  premier  de  Novembre.  C’eft  auffi 
une  grande  fête  à la  rotonde  ,que  le 
jour  des  morts. 

Eugène  IV  , vers  143^  , fit  reftaurer 
la  coupole , qui , par  vêtu  lié  par  les 

tremblemens  de  terre,  menaçoit  ruine. 
Alexandre  VII,  vers  1660,  fit  abailîèr 
la  place  prefque  au  niveau  du  portique 
de  l’églife  , qui  fe  trouvoit  comme  en- 
terré , & auquel  on  defeendoit  par  plu— 
heurs  marçjbes , le  fol  de  la  ville  s’étanfc 
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élevé  par  les  ruines.  Il  fit  aufli  repolir 
les  marbres  de  l’intérieur  de  l’églile  & 
les  belles  colonnes  des  autels  ; il  fit 
décorer  de  nouveau  la  voûte  où  il  y 
avoit  eu  autrefois  des  omemens  de  bron- 
ze doré.  Benoît  XIV  a fait  faire  aufli 
dans  cette  belle  églife  différentes  répa- 
rations ; mais  les  artiftes  fe  plaignent 
de  ce  qu’en  faifànt  reblanchir  la  voûte  , 
on  a diminué  la  majefté  de  l’édifice,  & 
l’accord  de  couleur  qu’il  y avoit  entre 
fes  différentes  parties. 

Le  portique  du  Panthéon  eft  fuperbe 
& préfente  l’afped  le  plus  majeftueux  ; 
il  eft  formé  par  feize  grandes  colon- 
nes corinthiennes  de  granité  , & cou- 
ronné d’un  fronton  ; ce  fronton  eft  porté 
fur  huit  colonnes  , & repréfente  bien 
l’entrée  d’un  temple.  Cette  forme  gé- 
nérale a été  fuivie  par  les  architeéles  les 

J>lus  habiles  , & l’on  avoit  projetté  de 
'employer  même  à la  façade  de  fains 
Pierre.  Cependant  quand  on  entre  dans 
le  détail  , on  ne  trouve  aucun  édifice 
qu’on  puiffe  regarder  comme  une  véri- 
table imitation  de  la  Rotonde. 

La  calotte  qui  couronne  ce  temple 
fait  un  très-grand  effet,  mais  les  cam- 
paniles ajoutés  par  le  Bernin  s’accorr 
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dent  mal  avec  le  refte  de  l’édifice.  Il 
eft  bon  d’obferver  ici  que  les  veftiges 
qui  relient  de  l’ancien  fronton  ont  in- 
duit bien  des  archite&es  en  erreur  ; en 
prenant  la  rotonde  pour  modèle  , ils 
ont  cru  devoir  faire  aulli  deux  fron- 
tons ; mais  dans  le  Panthéon  , cela 
provient  de  ce  qu’originairement  il  n y 
avoit  point  de  porche  , & feulement 
un  fronton  un  peu  plus  élevé  ; lorfqu’on 
a voulu  faire  enfuite  un  porche  , on  n’a 
point  voulu  fortir  des  bonnes  propor- 
tions ; on  a tenu  la  malle  moins  haute 
que  l’ancienne  , & cependant  le  fron- 
ton paroît  un  peu  trop  élevé  pour  les 
colonnes.  On  a lailîe  fubfifter  l’ancien 
fronton  ; il  étolt  inutile  de  le  détruire 
parce  qu’il  ne  peut  être  vu  d’en-bas. 

Les  colonnes  du  portique  font  bien 
placées.  L’entre-colonnement  du  milieu 
ell  un  peu  plus  large  que  les  autres , qui 
vont  toujours  en  diminuant  à mefure 
qu’ils  s ‘éloignent  : cette  même  dégra- 
dation fe  trouve  obfervée  en  fens  con- 
traire par  rapport  aux  colonnes  ; elles 
vont  en  augmentant  jufqu’à  celles  des 
extrémités  qui  font  d’un  diamètre  plus 
fort  que  les  intermédiaires. 

Les  bafes  6c  fur -tout  les  chapiteaux 
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font  les  plus  beaux  relies  de  l’antiquitc. 
En  général  les  détails  & les  ornemens 
font  de  la  plus  grande  perfedion  pour 
l’exécution  &~pour  les  proportions.  Pi- 
ranefe  fe  propofoit  de  publier  la  des- 
cription & les  détails  de  ce  bel  édifice. 

Ce  portique  ou  veftibule  dont  la  ro- 
tonde eft  précédée,  a 98  pieds  10  pou- 
ces entre  les  axes  des  colonnes  ; il  eft 
d’une  belle  proportion  : s’il  paroît  un 
peu  bas,  cela  provient  de  ce  que  les 
degrés  en  font  encore  enterrés.  Les  co- 
lonnes ont  15  pieds  10  pouces  de  cir- 
conférence. Les  deux  latéraux  font  ter- 
minés par  deux  grandes  niches  , dans 
lefquelles  étoient  les  ftatues  d’Augufte 
& d’Agrippa  ( Dion.  Caflius , L.  3 5 ). 
Dans  lune  des  deux  il  y avoit  un  beau 
farcoph^ge  de  porphyre  , dont  nous 
avons  parlé  à l’article  de  S.  Jean  de 
Latran. 


Ce  portique  amene  bien  & avec  ma- 
jefté  la  grande  porte  qui  donne  entrée 
à cette  rotonde  , & qui  s’ouvre  fur  des 
pilaftres  antiques  de  bronze.  Cette  porte 
quoique  fort  grande , ainli  que  les  ni- 
ches qui  l’accompagnent  , n’eft  point 
difproportionnée , eu  égard  aux  entre- 
colonnemens. 
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On  a prétendu  que  l’ancienne  porte 
de  bronze  avoir  été  enlevée  par  Gen- 
férîc  , roi  des  Vandales,  lorfqu’il  fe 
rendit  maître  de  Rome  ,'*&  que  le  vaif- 
feau  qui  la  portoit  avoit  péri  fur  les  côtes 
de  Sicile  ; on  a cru  que  la  porte  aétuelle 
avoit  été  tirée  de  quelqu’autre  ancien  édi- 
fice , parce  qu’elle  neft  pas  exa&ement 
de  la  grandeur  de  l’ouverture  ; mais 
Winkelmann  eft  perfuadé  que  c’eft  bien 
la  véritable  porte.  Le  haut  du  portique 
étoit  aulli  couvert  de  bronze  , mais  on 
l’a  ôté  pour  en  faire  le  baldaquin  & les 
colonnes  de  S.  Pierre  ; cela  fe  voit  par 
une  infcription  qui  eft  fous  le  portique. 

L’intérieur  dp  la  rotonde  8137  pieds 
2>  pouces  de  diamètre  entre  les  axes  des 
colonnes , fuivant  la  mefure  de  M.  de 
la  Condamine  , qui  eft  exa&ement  con- 
forme à celle  de  Defgodets , ( Mémoi- 
res de  l’Académie  pour  17^7  , pages 
360  & 410).  Il  y a 133  pieds  10 
pouces  entre  le  vif  des  colonnes , & 
158  pieds  en  y comprenant  les  murs. 
Comme  elle  étoit  confacrée  à tous  les 
Dieux,  & quelle  devoit  être  une  image 
du  ciel , on  lui  a donné  autant  de  hau- 
teur que  de  largeur  ; fa  voûte  eft  un 
hémifphere  parfait  dont  le  fommet  eft 
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ouvert  par  un  œil  de  bœuf  qui  fert  àT 
l'éclairer  , fans  le  fecours  d’aucune  fe- 
nêtre. Cette  ouverture  de  la  voûte  a 17 
pieds  5 pouces  de  diamètre. 

L’ordre  corinthien , dont  la  rotondd 
eft  intérieurement  décorée  , eft  d’une 
belle  proportion  mais  lin  peu  petit  ; 
il  y-  avoit  un  fécond  ordre  en  petit* 
pilaftres  qui  ne  fe  lioient  pas  aflez  avec 
l’ordre  corinthien  \ il  fut  fupprimé  fous 
Benoit  XIV,  qui  fit  décorer  les  nichefi 
de  l’attique  , & remplir  l'intervalle  par 
de  grandes  tables  , ce  qui  ne  produit 
pas  un  meilleur  elFet  n’ayant  pas  de 
rapport  avec  les  belles  parties  de  cè 
monument. ; Cet  attique  abforbe  l’ordre 
& le  rend  trop  petit.  Il  eft  peint  en  . 
marbre. 

Les  huit  autels  qui  occupent  la  cir- 
conférence intérieure  de  l’églife  , font 
ornés  de  1 6 colonnes , dont  quatre  de 
porphyre , quatre  de  jaune  antique , &: 
huit  de  granité.  Ils  fontr  d’une  bonne 
dccoratibn. 

• On  croit  que  les  huit  grande*  rrtches' 
faifoient,  du  temps  dé  la  république, 
la  feule  décoration  de  ce  temple  , fit' 
que  les  colonnes’corintjiiennes  de  jaune  , 
antique  ont  été  ajoutées  par  Adrien  ; 

Tome  IV \ Z 


* Digitized  by  Google 


4 


$30  Voyage  en  Italie; 

elles  font  très-belles.  Les  grands  caiflonft 
carrés  qui  décorent  cette  voûte , & qui 
étoient  autrefois  tout  incruftés  de  bron- 
ze , deviennent  maintenant  un  peu  trop 
forts , a raifon  de  la  petite  architeâure 
d’en- bas  dont  on  a décoré  ce  temple.; 

Il  ne  renferme  d’ailleurs  rien  de  bien 
remarquable  ni  en  peinture  ni  en  fculp-, 
Jture. 

Le  tombeau  de  Raphaël  qui  eft  i gau- 
che , fut  fait  aux  dépens  de  Carie  Ma- 
ratte  ; le  bufte  qui  eft  placé  dans  une- 
niche  eft  de  la  main,  de  Nardini  ; il  y 
a une  épitaphe  qompofee  par  Monftgnot 
dclla  Cafa  , avec  le  diftique  fuivant  , 
fait  par  le  cardinal  Bembo  : 

Ule  hic  eft  Raphat-l,  tirauit  qûo  fofpite  vinci  , , 

R.erum  magna  parens  , ÔC  moriente  mori. 

Ce  grand  homme , le  plus  grand  de 
tous  les  peintres  dont  les  ouvrages  exif- 
tent , mourut  en  i $ 10  , h l’âge  de  3 7 
ans.  Son  tombeau,  quant  à la  partie 
de  l’art , ne  répond  pas  à fa  réputation. 

Dans  la  petite  niche  qui  fait  pen- 
dant à celle  de  Raphaël , on  vient  de 
placer  le  bufte  en  bronze  .du  célébré 
Mengs , dit  le  Saxon , mort  en  1779  , . 
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avec  cette  infeription  : Antonio  Ra- 
phaeli  Mengs  piclori  philofopho . Le 
Chevalier  d’Azara , Miniftre  d’Efpagne, 
a fait  faire  ce  raaufolée  par  Heuûon. 
Mengs  dont  nous  avons  parlé  à l’occa- 
lion  de  la  bibliothèque  du  Vatican , étoit 
célébré  en  Italie , en  Efpagne , en  Al- 
lemagne, en  Angleterre,  mais  peu  connu 
en  France  ; c’étoit  de  tous  les  peintres 
de  notre  fiecle  celui  qui  méritoit  le  plus 
la  place  voifine  de  Raphaël.  Il  étoit 
■fils  d’un  Allemand  , peintre  en  émail  ; 
il  vint  k Rome  h l’âge  de  fis  ans  ; lors- 
qu'il le  fit  Catholique  il  prit  pouis  noms 
de  baptême  celui  du  Correge  qui  s'ap- 
pelait Antonio  Allegri  , & celui  de 
Raphaël , par  vénération  pour  ces  deux 
grands  hommes.  11  avoit  une  connoif- 
lapce  profonde  de  l’antique , une  éru- 
dition vafte  , & il  y a des  perfonnes 
qui  lui  attribuent  ce  que  Winkelmann 
a dit  de  meilleur  pour  la  partie  de  l’art. 
Mengs  fut  en  effet  fon  maître  & fon 
ami;  il  penfoit  qu’un  peintre  après  l’é- 
tude de  l’antique  devoit  Ce  former  pour 
la  compofition  & l’exprcflion  , d’après 
1 Raphaël , pour  la  couleur  d’après  le  Ti- 
1 tien  , & pour  le  çlair-obfcur  la  grâce  du 
1 pinceau  & la  belle  maniéré  de  peindre 
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d’après  le  Corrcge.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  enEfpagneoù  il  relia  long- 
temps >,  & fut  premier  peintre  du  Roi. 
M.  d’ Azara  a fait  imprimer  en  deux  volu- 
mes in-quarto  les  ouvrages  de  Mengsfur 
la  peinture.  Dans  la  préface  de  cet  ou- 
vrage , ainfi  que  dans  l’hiftoire  de  l’art 
de  l’abbé  Winkelmann  on  trouve  des 
éloges  de  Mengs  qui  font  vifïblement 
exagérés  : ce  que  l’on  doit  dire  de  lui , 
c’efi  qu’il  s’étoit  propofé  de  fi  beaux 
exemples  , & s’étoit  formé  fur  de  fi 
bons  modèles,  qu’il  eft  impoffible  de  mé- 
conrioître  dans  fes  ouvrages  un  goût 
très-pur  & beaucoup  de  parties  qui  ca- 
raftérifent  un  habile  homme  , celles  fur- 
tout  dont  on  eft  plutôt  redevable  a l’é- 
tude qu’au  génie. 

Voyez  le  Journal  de  Paris  des  io, 
16  & 13  Sept.  1782,  où  eft  le  cata- 
logue de  fes  ouvrages  , & le  tome  I 
des  œuvres  de  Falconet  qui  rapporte 
l’éloge  qu’en  faifoit  Winkelmann. 

On  travaille  maintenant  à mettre  dans 
la  niche  voifine  le  bufte  du  Pouflin  , 
que  M.  d’Aginçourt  a fait  faire  en  1782 
par  M.  Segiçs.  Le  Pouflin  n’avoit  eu 
jufqu’à  prêtent  aucun  monument  , Ôç 
deyoic  plus  qu’aucun  autre  fe  voir  rap- 
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proche  de  Raphaël.  Un  François,  pour 
faire  le;  pendant  de  la  belle  épitaphe 
de  Mengs  ÿ a propofë  d’écrire  fimple- 
ment  ; iNicolao  PuJJino  p : cio  ri  philo - 
Jophorutn  , parce  que  fi  Mengs  a été 
« peintre  philofoiphe , le  Poulîin  a été  en 
.effet  le  peintre  des  philofophes  , &.  l’é* 
loge  ell  encore  plus  grand. 

Le  tombeau.  cÜAnnibal  Carrache  fait 
f,aujTi  pendant  à.  celui  de  Raphaël  le 
bulle  -efl  encore  de  Nardini , & fut  fait 
de  même  aux  dépens  de  Carie  Maratre. 
Pour  fuivre  le  même  plan  , on  doit 
placer  dans  la  même  églife  le  bulle  de 
, VFinkélmann  fait  par  M,  Boell , aux  frais 
de  M.  le  chevalier  Reiffeftein  ; celui  de 
Benefial  par  M.  Pacetti , aux  dépens  de 
M.  ,Bonfredi,  éleve  du  même  peintre  , 
4 & direéleur  des  mozaïques  de  S.  Pierre. 
Il  y au/fi  des/ épitaphes  à l’honneur  de 
Pierino.  dd  Vaga  6c  de  Jean  du  Udi - 
ne  , qui  fut  le  reftaurateur  de  l’art  de 
peindre  les  grotefques;  un  maufolce  de 
Taddée  Zuccheri  où  il  eft  repréfenté 
. en  bas-relief  par  Frédéric  fon  frere  ca- 
det ; un  autre  de  Flaminio  Vacca,  fait 
par  lui-même  \ celui  d’Arcangelo  Co~ 
relli , un  des  plus  grands  violons  qu’il 
y ait  eu  en  Italie.  Ceux  du  cavalier  Lan- 
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franc , de  Domenico  Guidi , de  Baro- 
nius  l’architeâe , & du  prélat  Barcali. 
Les  ftatues  & les  bas  - reliefs,  qui  font 
dans  la  chapelle  des  Coïbinelli  font  dts 
ouvrages  eftimés , d’André  Contuci. 

On  voit  aufli  dans  la  rotonde  un* 
grande  ftatue  de  la  Vierge  , par  Lo- 
^renzetto  , qui  fut  faite  en  exécution  de* 
dernieres  volontés  de  Raphaël.  Win- 
kelmann  , dans  fa  lettre  fur  le  fentiment 
du  beau , la  met  au  rang  des  meilleurs 
ouvrages  des  modernes  : il  prétend  que 
le  Bernin  n’avoit  pas  reçu  de  la  nature 
ce  fentiment  du  beau  comme  Loren- 
zetto.  Sa  ftatue  de  Jonas  à S.  Maria 
del  popolo  eft  encore  plus  connue.  ' 

- Une  ftatue  de  fainte  Anne  par  Lo- 
,renzo  Ottone  ; S.  Céfarée  par  Bernar- 
dino  Cametti  ; S.  Athanafe , par  François 
Moderati  ; fainte  Agnès  ; par  Vicenzo 
Felice.  Dans  la  chapelle  de  S.  Jofeph  il 
•.va  une  ftatue  de  Vincent  de’  Roffi  , de 
Fiéfole  , éleve  du  Bandinelli  ; les  pein- 
tures latérales  fout  de  François  - Cozza  , 
furnommé  le  Calabrois  : le  Pere  Eter- 
nel eft  auiïi  peint  par  le  même , & non 
par  Peruzzini  , comme  on  l’a  dit.  La 
préfentation  au  temple  eft  de  Gemignani. 

On  monte  au  haut  de  la  rotonde  par 
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fin  efcalier  triangulaire  , & l’on  arrive 
fur  la  calotte  par  des  degrés , jufques  au 
Cercle  de  l’ouverture.  On  remarque  dans 
la  bâtiflè  , qui  eft  en  général  de  bri- 
ques , beaucoup  de  petits  efpaces  videe 
ménagés  pour  alléger  le  mur. 

Lorfqu’on  travailla  en  1 756  à reblan- 
chir les  caillons  de  la  voûte  , on  avoit 
fait  un  échafaud  cintré  avec  des  degrés , Echafauds  r? 
mais  fi  léger  & fi  mobile  qu’au  moyeh  mar<lUi  ** 
de  deux  poulies  , on  le  proraenoit  à 
volonté  tout  autour  de  la  calotte.  Lé 
point  d’appui'  étoit  formé  par  deux  pièces 
de  bois  qui  traverfoient  l’ouverture  de 
la  coupole , & l’autre  extrémité  portoît 
fur  la  corniche  : par  ce  moyen  les  ou* 
vriers  pouvoient  atteindre  aifément  k 
toutes  les  parties  de  la  voûte , fans  en- 
dommager les  ornemens  : en  général  il 
n’y  a rien  qui  foit  fi  ingénieux  & fi  adroit 
que  la  maniéré  d’échaffauder  des  Ita- 
liens. Par  exemple  , quand  on  travaille 
aux  coupoles  des  dômes  de  S.  Pierre, 
on  fait  de  petits  échaffauds  en  fpirale 
qui  ne  pofent  que  fur  la  corniche,  & 
par  lefquels  on  peut  atteindre  par-tout  ; 
ce  qui  eft  d’autant  plus  commode,  que 
Ces  échaffaudages  étant  tout  - à - fait 
£n  l’air  , le  bas  de  ,1’églife  eft  entière1* 
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ment  libre.  On  admire  encore  à Rome 
Ja  maniéré  dont  les  tapifliers  de  faint 
Pierre  ajuftent  des  échelles  les  unes  fur 
les  autres  , pour  atteindre  jufques  an 
haut  de  l’églife  où  ils  portent  des  ta- 
pifleries  immenfes  avec  une  légéreté 
iùrprenante. 

Derrière  la  rotonde  on  voit  diffé- 
rentes parties  de  murs , & même  une 
moitié  de  fàlle  ronde;  ce  font  les  f#uls 
fragmens  qui  relient  des  thermes  d’A- 
grippa  , qui  avoient  été  bâtis  avant  tous 
les  autres  de  Rome. 

€ . Santa  Maria  Maddalena  de 

■4c*neciucif ° -PP*  Minijlri  dtgl’  Infermi  (n°.  3.)  ; cette 
*•>  .églife  appartient  à une  congrégation  éta- 

blie en  15S5  apar  S.  Camille  de  Leliis; 
j:e  faint  étoit  né  à Bocchianico  dans 
l’Abruze  , il  étoit  dans  l’état  militaire , 
lorfqu’une  plaie  qui  lui  vint  à la  jambe 
lui  donna  occafion  de  quitter  le  monde 
& de  fe  dévouer  au  fervice  des  ma- 
lades dans  l’hôpital  S.  Jacques  à Rome; 
Ton  zele  le  fit  mettre  enfuite  à la  tête 
de  la  maifon  ; ce  fut-la  quil  apprit  à 
fentir  les  miferes  des  pauvres  malades , 
& le  befoin  qu’ils  ont  de  foulagemens 
.&  de  fervices  fa  charité  le  fit  penfer 
à établir  une  congrégation , dont  le 
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principal  inftitut  iêroit  de  fervir  les 
malades;  elle  fut  approuvée  en  1586* 
par  Sixte  V.  Ces  Peres  font  aufli  pro- 
feflion  d’aller  aflifter  les  mourans  , dans 
les*  maifons  particulières  , meme  en 
temps  de  pelle  ; on  les  appelle  Cruci- 
fères a caufe  de  la  croix  de  drap  qui 
«Il  coufue  fur  leur  habit. 

. L eglife  fut  cortimencée  fur  les  delfins 
de  Jean  Antoine  de’  Rolîi,  & achevée 
par  Quadri , fous  le  pontificat  d’inno- 
cent XII  ; elle  eft  d’une  compolition 
extravagante,  & ornée  de  peintures  & 
de  fculptures  avec  une  immenfe  profu- 
fton.  La  chapelle  des  Torri  eft  de  la 
plus  grande  magnificence  ; le  tableau 
de  S.  Nicolas  de  Bari  qu’on  y voit  , 
eft  du  Baccicio.  La  chapelle  des  Far- 
fetti  eft  auffi  très-ornée  : le  tableau  eft 
de  Jordan  , il  repréfente  S.  Laurent 
Giuftiniani , premier  patriarche  de  Ve- 
nife.  La  chapelle  de  S.  Camille  égale- 
ment revêtue  de  marbres,  a été  peinte 
par  Séhaftien  Conca  & par  deux  de  fes 
éleves  , à l’exception  du  grand  tableau 
qui  eft  de  Coftanzi. 

. Santa  Trinita  a Monte  Citorio , 
( marqué  q ) , églife  des  millionnaires 
appeilés  Lazariftes , parce  que  leur  çon- 
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grcgation  fut  fondée  au  fauxbourg  S. 
Lazare  près  de  Paris.  On  les  appelle  en 
Italie , Prêtres  de  la  Mifïion , parce 
que  leur  deftination  principale  eft  de 
former  les  eccléfiaftiques  pour  les  ordres  , 
& d’inftruire  les  habitans  des  campa- 
gnes par  des  millions.  S.  Vincent  de 
raule  fut  le  premier  inftituteur  de  cette 


congrégation,  vers  lan  1624.  La  du- 
chenea Aiguillon,  (Marie  de  Vignerod) 


niece  du  cardinal  de  Richelieu  , fonda 


en  1642  à Rome  la  maifon  dont  nous 
parlons , qui  a été  en  fuite  fort  augmen- 
tée par  d’autres  bienfaiteurs,  & fur-tout 
par  Innocent  XII  en  1700.  Alexandre 
VII  ordonna  en  1662,  que  tous  les 
ecclcliaftiques  de  Rome  & des  fix  évê- 
chés fubiirbicaires,  avant  d’entrer  dans 


les  ordres , feroient  tenus  de  faire  dans 
cette  maifon  une  retraite  de  dix  jours , 
pour  chacun  des  ordres  facrés  *,  & tous 
les  mardis  il  s’y  tient  des  conférences 
eccléfiaftiques  >011  les  prêtres  afïiftent  en 
très-grand  nombre.  L’églife  a été  re- 
faite par  le  cardinal  Lanfredini , qui  , 
en  1741  a laifle  toute  fa  fucceflion  à 
cette  maifon  ; il  y a des  tableaux  de 
Muratori , Mazzanti , Bottari  , Mono- 
filio , du  Cav.  Conca , & de  Vien. 
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CHAPITRE  XX.  1 

Rione  di  Campo  Marzô  y quartier 
du  Champ  de  Mars  9 & de  la 
- Place  d’Efpagne.  •'  ’ 1 • ' - 

JLe  qnatrieme  quartier  de  Rome  a re- 
tenu le  nom  du  Champ  de  Mars-,  dont  il 
occupe  l’emplacement,  & il  forme  la 
partie  feptentrioiiale  de  la  ville,  depuis 
la  porra  Pinciana  & la  place  d’Efpagne 
jufqu’au  port  de  Ripetta  & à S.  Loren^o 
in  Lucina  dans  le  Cours  , marqué:  W 
dans  le  plan.  .. 

. L’ancien  champ  de  Mars,  Campus 
Martis  , avoit  été  le  champ  des  Tar- 
quins , & après  leur  expulfion  il  fut  con- 
sacré au  Dieu  Mars  ; comme  tel  il  de- 
vint le  lieu  des  exercices  militaires, 
courfes,  combats,  foaâacles  fur  terre 
& fur  le  Tibre,  & des  aflemblées  du 
peuple.- Strabon  nous  en  donne  une  am- 
ple defcrîption.  Il  s’étendoit  du  nord 
' au  fud  depuis  le  Panthéon  jufqu’au  mau- 
solée d’Augufte , près  de  Ripetta  & juf- 
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comprenoit  la  place  Navone,  & tout 
ce  qui  eft  au  nord  de  cette  place  juf- 
qu’aux  bords  du  Tibre  ; fa  largeur  d’oc- 
cident en  orient  étoit  renfermée  entre 
la  voie  Flamjnia  vers  l’orient , & la 
Via  recla  qui  conduifoit  au  pont  triom- 
phal, & qui  eft  aujourd’hui  la  Strada 
Giulia  , vers  l’occident.  Le  champ  de 
Mars  s’appelloit  aulïi  le  Champ  par  ex- 
cellence , comme  il  paroît  dans  ces  vers  ; 

•*  * • < 

Tôt  j.am  abiere  dies  cum  me  nec  cura  theatri» 
t Nec  tetigic  campa,  rtec  mea  Mufa  juvât. 

, • Proper.  //.  i<?. 

Nec  niinojr  in  campo  faror  eft  5 cmptique  Quî- 
ritcs 

r t»  » r 

vAd  prædam  ftrepitumque  îucri  fùffragia  ven- 
• 1 dunt. 

' • Petron . 

* "*  • 

îl  étoit  environné  de  portiques , de 
temples , de.  théâtres , d’amphithéâtres 
& autres  édifice^;  les  principaux  ctoient 
Te.  portique  d’ Europe , les  Scpta , le  Pan- 
théon., le  cirque  appelle  Equirie , qui 
fervoit  auxcourfes  de  chevaux , les  ther- 
mes de  Néron  , le  portique  de  Gratietu 
La  partie  Ou  l’on  s’exerçoit  à la  courfe , 


qu’au  pont  S.  Ange , c’eft-à-dire , qu 
avoit  plus  de  2<o  toifes  de  long  : 
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étoit  couverte  de  gazon  , comme  l’indi- 
quent plufieurs  auteurs. 

Quamvisnon  alius  flc<ftcrc  cquum  fcicns, 

Æquè  confpicicur  gramine  Martio. 

• Horat.  111.  J. 

Tune  ego  me  meminiludos  in  gramine  campi 

Afpiccre  & dici  lubriceTibri  tuos. 

Ovid.  Fajl.  VI. 

L’OBELISQUE  horaire  qui  faifoit  un  obïlifque  du 
des  ornemens  du  champ  de  Mars , Ce  Mar™P  C 
voit  aduellement  brifé  & abandonné  avec 
fon  piédeftal  & fon  infeription,  dans'une 
cour  qui  eft  derrière  S.  Lorenzo  in  Euci- 
na , & près  de  Piazza  di  Campo  A^arzo. 

C’eft  celui  dont  Pline  a parlé  allez  au 
long  (X.  XXXVI.  ch.  9.  10.  & 11  ) , 

& qu’il  attribue  h S.éfoflris , roi  d'Egypte; 
ce  prince  vivoit  967  ans  avant  J.  C. , 
fuivant  Marsham,  Canon  Chron.  p.  389. 

Il  fervoit  de  méridienne  pour  marquer  ’ 
les  ombres  du  foleil  à midi , en  divers 
temps  de  l’année  , & par  conféquent  les 
différentes  longueurs  des  jours , qui  dé- 
pendent de  la  longueur  des  ombres. 

Il  y avoit  bien  des  fiecles  que  cet  obé- 
lifque  étoît  enféveli  fous  les  ruines  du 
champ  de  Mars , lorfqu’il  fut  découvert 
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en  1501,  par  des  ouvriers  qui  creu- 
foient  des  latrines  dans  le  jardin  d’jytfi 
perruquier.  * 

Flaminius  Vacca  dans  Tes  Memorabi- 
lia , nous  dit  qu’en  1594,  Sixte  V avoit 
fait  examiner  cet  obélifque , mais  qu’on 
l’avoit  trouvé  en  trop  mauvais  état  pour 
mériter  d’être  relevé  ; Alexandre  VII, 
en  1666  avoit  chargé  le  P.  Kireher  d’al- 
ler reconnoître  la  partie  qu’on  apperce- 
voit  dans  les  caves  de  ce  quartier-là, 
près  le  palais  du  cardinal  Aquaviva  : 
enfin  Benoît  XIV,  ayant  appris  que 
l’oa  alloit  rebâtir  les  maifons  qui  étoient 
fur  l’emplacement  de  cet  obélifque  le 
fit  retirer  en  1748  , par  les  foins  de 
Zabaglia  , & on  le  dépofa  dans  une  cour 
voifine,  où  il  fe  voit  encore,  quoique 
brifé  en  plufieurs  morceaux.  Le  pape  fit 
placer  alors  l’infcription  fuivante  fur  le 
bâtiment  qu’on  a fait  reconftruire  dans 
cet  endroit,  & qu’on  appelle  les  mai- 
fons neuves  de  S.  Loren^o  in  Lucina  , 
églife  des  Clercs  réguliers  mineurs. 

Benediclus  XIV.  Pont.  Max.  Obelif- 
eum  hyeroglyphlcis  notis  eleganter  inf- 
cnlptum  , Ægypto  in  potcjiatem  Populi 
Romani  ndaclâ  , ab  lmp . Cafart  Au- 
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gufio  Romam  adveclum  , ex  Jlrato  la- 
pide reguüfque  ex  œre  incifis  ad  depre - 
hendendas  Jolis  umbras , dierumque  ac 
noâium  magnitudinem  , in  campo  Mar - 
tio  ereoLum  ac  Soli  dicettum , temporis 
& Barbarorum  injuriâ  confraclum  ja - 
centemque  terrâ , ac  cedificiis  obrutum , 
magnâ  impensâ  ac  artificio  eruit , pu - 
blicoque  ru  litterariœ  bono , propinquum 
in  locum  tranjlulit  ; & ne  antiques  fedis 
obelifei  memoria  vetufiate  exolefeeret , 
monumentum poni  jujjit  ,anR.S.  1748. 
Pontifie.  9. 

Cet  obélifque  eft  d’une  belle  forme  ; 
il  eft  chargé  d’hiéroglyphes  égyptiens , 
où  l’on  apperçoit  des  hommes , des 
fphynx  , des  oifeaux  & autres  animaux , 
d’une  belle  & grande  maniéré  ; mais  il 
y a une  des  faces  qui  eft  abfolument 
effacée.  Sa  longueur  eft  de  67  pieds; 
Stuard  s’en  eft  fervi  dans  une  lettre  im- 
primée en  1750,  pour  déterminer  la 
longueur  de  l’ancien  pied  Romain  : il 
trouve  que  la  partie  qui  devoir  avoir 
. 73  | pieds  antiques  , a 9 659  lignes  du 
pied  de  Paris  , ce  qui  donne  10  pouces 
' 10  lignes  & 37  centièmes,  pour  la 
valeur  du  pied  antique.  On  peut  voir 
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tout  ce  qui  concerne  cet  obéiifque  dans 
l’ouvrage  de  Bandini , & dans  les  mé- 
moires de  l’académie  des  infcriptions , 
T.  II,  p,  210  (a). 

Le  piédeftal  de  l’obélifque  eft  aufli 
dans  la  même  cour  ; on  y voit  l’infcrip- 
tion  qu’Auguftey  fit  graver  en  confacrant 
cet  obéiifque  au  foleil.  La  première 
ligne  & la  moitié  de  la  fécondé  font 
effacées.  - 

M.  Norry  a propofé  de  faire  feier 
les  côtés  entiers  de  cet  obéiifque , & 
d’en  faire  des  applicages  aux  deux  côtés 
de  la  porte  du  peuple  , en-dedans  de 
la  ville;  dans  le  genre  de  la  porte  S. 
Denis , à Paris  ; mais  on  a été  rebuté 
ar  la  difficulté. 

La  Concezione  di  Ccimpo  Mar^o  , 
églife  de  Bénédi&ines  qui  eft  très-an- 
cienne; elle  doit  fes  commencemens  a 


• * » 

( a ) Dell’  Oielifca  di 
CeJ'are  Auptjio  ,/cavato 
dalle  Rovinc  del  Campo 
Março , commenta rio  di 
Angelo  Mariar  Bandini , 
ton  altune  lettere  e dif 
Jerta^ioni  di  nomini  illuf- 
tri,  in  Roma  K 1750  in- 
fil.  Il  y a dan*  cet  ou- 
vrage , qui  eft  écrie  en  ita- 
lien 8c  c.i  latin,  des  let- 
tres if  des  mémoires  fur  ceu 


obéiifque  , compotes  par 
M.  Maffci , M.  Poleni , le 
P.  Bofcovich  , M Euler , 

M.  Stuard  , M.  de  Bofe  , 

M.  Aiarincni  , le  P.  Camct- 
ti,  &c.  On  peut  voir  auifi 
les  Difqu  jztione s Pliniit- 
mx  , du  comte  Rezzonico  , • 
fie  I,e(iera  jiilV  Obelij- 
co  , 8cc>  Bandini  >17  H > 
fol. 
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des  religieufes  Grecques  de  Tordre  de 
S.  Baille  , venues  à Rome  vers  l’an  7^0 , 
pour  fuir  la  perfécution  de  l’empereur 
Léon  TIfaurien  , ennemi  déclaré  du  culte 
des  images.  Elles  fe  retirèrent  dans  cet 
endroit  avec  un  tableau  de  l’immaculée 
Conception  qu’on  y révéré  encore , & 
le  corps  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
que  Grégoire  XIII  fit  tranfporter  en- 
fuite  au  Vatican  , laiflànt  feulement  an 
bras  de  ce  Saint  dans  Téglife  des  reli- 
gieufes. La  réglé  & l’ordre  de  S.  Be- 
noît ont  été  fubftitués  enfuite  à ceux  de 
S.  Bafile  , & ces  religieufes  ont  fait  bâ- 
tir une  égliie  nouvelle  fur  les  deflins  de 
Jean- Antoine  de  Roffi.  Le  grand  autel 
eft  orné  de  perfpe&ives  du  P.  Pozzi , Je- 
fuite  , & il  y a encore  d’autres  peintures 
eftiméès  dans  cette  églife.  On  remarque 
dans  la  cour  deux  colonnc-s  de  jaune  an- 
tique , deux  de  Çipollino , & quatre  de 
' granité. 

Le  palais  Cajali  qui  eft  près  de  cette 
églife , contient , entre  antres  chofes  re- 
marquables, une  très-belle  tête  de  Ci- 
céron. 

S.  Lorenzo  in  LüCINA  ( mar- 
qué W ) , églife  paroilTïale  , ancienne 
& célébré  $ la  paroiflè  eft  une  des  plus 
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étendues  de  la  ville.  L’églife  eft  fltuée 
dans  une  place  qui  eft  k i o toifes  au 
nord  de  la  place  Colonne.  Fanucci  dit 
que  S.  Sixte  III  la  fit  bâtir  fur  les 
ruines  d’un  ancien  temple  de  Junon, 
Junonis  Lucinœ , qu’il  avoit  obtenu  de 
l’empereur  Valentinien.  Mais  les  inf- 
criptions  & les  archives  de  l’églife  don-  " 
nent  lieu  de  croire,  qu’elle  fut  fondé» 
par  fainte  Lucine , Dame  Romaine  , pe- 
tite-fille de  l’empereur  Gallien ; S.  Mar- 
cel I en  fit  un  titre  de  cardinal;  Cé- 
leftin  III , l’ayant  fait  reftaurer  , la 
confiera  le  1 6 mai  1196,  avec  un» 
grande  folemnité , comme  on  le  vois 
dans  les  annales  de  Baronius  , qui  rap- 
porte l’infcription  faite  à ce  fujet. 

Paul  V concéda  cette  églife  en  1606 
k la  Congrégation  des  prêtres  appelles 
Chierici  Regolari  minori , dont  nous 
avons  parlé  à l’occafion  de  l’églife  de 
S.  Vincent,  page  351.  Ces  peres  firent 
reftaurer  & embellir  > l’églife , pour  le 
jubilé  de  1650;  ils  firent  bâtir  quatre 
tribunes  pour  la  mufique , & une  chaire 
en  pierres  dures , fur  les  deflins  du  Cav. 
Cofimo  de  Bergame.  Dans  le  temps  du 
jubilé  de  1675  , ils  firent  faire  le  grand 
autel  qui  eft  oroe  de  pierres  dures , avgp 
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de  belles  colonnes  de  marbre  noir.  On 
•-  y voit  un  Crucifix  i du  Guide  , qui  eft 
un  des  tableaux  célébrés  de  Rome  ; il 
eft  très-fin  de  deflin  & de  couleur , mais 
d’un  ton  un  peu  gris.  Ce  fut  la  mar- 
quife  Angelelli  qui  le  laiflà  par  tefta- 
fnent.  Il  y a beaucoup  d’autres  peintures 
eftimées  dans  cette  églife.  Le  Pouflm 
y eft  enterré  ; on  y lit  fon  épitaphe  en 
vers  latins  \ quoiqu’il  ait  un  monument 
au  Panthéon.  On  conferve  à S.  Lau- 
rent différentes  reliques,  entre  autres 
une  partie  du  gril  de  faint  Laurent , 
de  fon  fang  , & même  , dit-on  , de  fa 
chair  rôtie. 

' ; Le  palais  des  ducs  de  Fiano  Otto- 
boni  qui  touche  à cette  églife , étoit  le 
palais  des  cardinaux  ; il  fut  bâti  en  1300 
par  un  cardinal  Anglois , fur  les  ruines 
d’un  grand  édifice , qu’on  appelloit  alors 
le  Palais  de  Domiùen. 

S.  Ca  rlo  a l Corso  ( marqué  M ) , 
grande  & belle  églifj  fituée  dans  la  rue 
du  Cours  ; on  l’appelle  aulh  SS.  Am - 
bro^to  e Carlo  de'  Lombardi , parce 
que  c’eft  une  églife  nationale,  que  les 
Milanois  obtinrent  dès  l’an  1471,  & 
qu’ils  ont  fait  bâtir  eux-mêmes  avec  ma- 
gnificence, par  le  fecours  de  pluftçurs 
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cardinaux  Milanois  ; la  première  pierre 
fut'  pofée  en  1612  î l’archite&ure  de 
l’églife  & celle  de  la  façade  font  d’O/ra- 
rio  Lunghi  „ les  voûtes  furent  conduites 
, par  Martin  Lunghj.fon  fils  ; Pierre  de 
. Cortone  dirigea  la  coupole  , la  tribune 
& la  croifée  ; enfin  cette  églife  a été 
terminée,  il  n’y  a pas  bien  des  années , 
fous  la  direction  du  P.  Mario  da  Ca- 
nepina  , Capucin.  , f , : >-  • 

La  mafte  générale  du  portail  eft  bon-* 
ne , mais  l’ordre  corinthien  qui  le  dé- 
core eft  trop  grand  & trop  tourmenté  de 
refTauts , ce  qui  devient  d’autant  plus 
défagréable , que  le  tout  eft  couronné 
d’un  feul  fronton  qui  eft  coupé  par  ces 
mêmes  reflàuts.  Les  portes  & la  quan- 
tité de  croifces.-qui  fe  trouvent  dans  ce 
portail , lui  ôtent  aufti  le  çara&ere  de 
, rentrée  d’un  temple.  L’intérieur  de  l’é- 
glife eft  bien  fiîfpofc.  Tontes  les  parties 
qui  en  compofent  le  plan  font  en  bon 
rapport.  Les  piliers  des  arcades  de  la 
nef  font  légers , & donnent  la  facilité 
d’apperçevoir  d’un  coup  - d’œil  la  plus 
grande  partie  de  l’églife  , mais  la  voûte 
de  la  nef  eft  d’une  hauteur  choquante  , 
h caufe  du  grand  piédeflal  qui  .couronne 
l’entablement,  & qui  aflomme  l'ordre 
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corinthien  ; cette  voûte  eft  d’ailleurs 
décorée  de  cai fions  & d’ornemens  de 
mauvais  goût,  6c  d’une  exécution  grof- 
iiere.  Tes  tables  qui  font  au-deflùs  des 
arcades  ne  plaifent  point , elles  font  d’au-' 
tant  plus  mal  qu’elles  fe  rétrécifient  par 
le  haut-.  Les  croifées  de  la  voûte  parti- 
cipent du  même  deflin.  Pierre  de  Cor- 
tone  a voulu  y fuivre  la  maniéré  de  Vi- 
truve,  appel lée  Atticurge. 

Toutes  les  voûtes  des  nefs  latérales 
font  ornées  de  peintures  qui  leur  don- 
nent un  air  très-riche  : lcelife  eft  nue, 
eu  égard  à la  - richefiè  de  la  voûté  6c 
des  bas  côtés.  : 

.i  La  coupole  eft  petite  , mais  bien  dé- 
corée ; la  conftruâion  en  eft  très-har- 
die , & les  piliers  très-légers , comme 
je  l’ai  remarqué  T.  I,  p.  15  r.  Le  mou- 
vement de  fon  plan  avec  les  colonnes 
fait  très-bien;  • • ■ 

f.  A la  troifieme  chapelle  à droite  on 
remarque  S.  Barnabe  prêchant  l’évan-' 
gile  , bon  tableau  de  Mola, 

- Au  maître  autel , S.  Charles  préfenté 
par  la  Vierge  à Jefus-Chrift,  grand  ta- 
bleau de  Carie  Maratte , qui  ne  prévient 
J)as  au  premier  afpeâ , parce  qu’il  n’a  au- 
cun, accord  , mais;  qui  gagne  beaucoup  ^ 


Maufolée 
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l’examen,  la  Vierge  & le  Saint  font 
deux  belles  figures  ; pour  le  Chrift  il  eft 
d’une  touche  molle. 

A la  droite  du  grand  autel , on  a fait 
'une  nouvelle  chapelle , très-riche , or- 
née de  ftucs  dorés , & de  pierres  fines , 
fur  les  deffins  du  Cav.  Paul  Pofi.  L’on 
y voit  deux  ftatues  coloffales  ; un  Da- 
vid , par  Sibilla , mort  depuis  peu  , & 
une  Judith , par  le  Brun  , fculpteur  Fran- 
çois , qui  eft  actuellement  au  fervice  du 
roi  de  Pologne.  Le  tableau  de  l’autel 
eft  une  copie  en  mozaïquç  , du  tableau 
de  Carie  Maratte  , qui  eft  dans  la  cha- 
'pelle  Cibo,*à  Se.  Marie  du  peuple  , & qui 
repréfente  la  Vierge  & plufieurs  Saints. 

Cette  églife  eft  deffervie  par  douze 
chapelains.  On  y conferve  lé  cœur  de 
faint  Charles  Borromée , ■&  le  crucifix 
avec  lequel  il  alloit  prêcher  & confoler 
les  malades  pendant  la  pefte  de  Milan.. 
L’hôpital  des  Lombards  qui  eft  joint  à 
cette  églife , fervit  aufli  plus  dune  fois 
aux  aétes  d’humilité  & de  charité  chré- 
tienne qu’il  pratiquoit  au  fervice  des  ma- 
lades. 

Le  Mausolée  d’Auguste  ( mar* 
que  N ) , eft  fitué  derrière  S.  Carlo  al 
Corfo  , près  de  Rîpetta.  C’eft  une  vieilli 
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tour  ronde  qui  eft  dans  le  palais  Corlea  , 
de  la  rue  Pontefici.  Il  ne  refte  plus  rien 
des  colonnes  & des  marbres  dont  cette 
tour  étoit  enrichie  par-dehors;  la  cou- 
verture en  eft  tombée  , & l’on  y avoit 
fait  un  jardin , mais  on  y a conftruit 
depuis  peu  un  amphithéâtre  en  bois  , 
avec  un  rang  de  loges  au-deflus , & 
l’on  y donne  des  combats  de  taureaux  y 
& des  concerts.  Il  y a une  terrafle 
au  haut  dé  la  tour  qui  régné  fur  l’é- 
paiflèur  du  mur  , & beaucoup  de  fou- 
terrains  partagés  en  différentes  cham- 
bres , où  furent  autrefois  dépofées  les 
cendres  de  la  famille  d’Augufte,  d’A- 
grippa  , de  Drufus,  &c.  quelques-unes 
de  ces  chambres  font  allez  bien*  con- 
fervées  (a).  Les  murs  font  tous  en  bri- 


(a)  Je  rais  i cette  occa-j 
Ccn  rappelle!  en  abrégé] 
ceux  qui  composèrent  cette 
famille  célébré.  Auguftc  , 

?etit-fils  de  Julie , Soeur  de 
ules  Ccfar , niquit  l’an 
6;  ayant  J.  C.j  il  époufa 
Livie  , qu’il  ôta  à Son  mari 
Tlberius  Claudiui  Nero  , St 
dont  il  adopta  les  fils,  Dru- 
fus , perc  de  Germanicus 
& «le  Claude  , 8c  Tibere , 
qui  fut  empereur. 

Oâavic , Sot  ur  d’ A ugufle, 
•fpoufa  Marsellus  le  perc  , 


Sc  enSuite  Marc  - Antoine  , . 
dont  elle  eut  Antonia.  Ju- 
lie , fille  d’ Augufte , époufa 
Marcellus  ( fils  d’Oftavic  ) 
enfuite  Agrippa  Sc  Tibere  } 
elle  mourut  de  faim  ea 
exil  dPandataria,  île  vie- 
il-yi  s de  Naples. 

- Tibere , fils  de  livie  # fil* 
adopté  par  Augufte,  qui 
lui  fit  adopter  Germanicus, 
fils  d’ Antonia  , niece  d’Au- 
gufle  , mais  enSuite  libéré 
le  fit  empoifonner.  Germa- 
nicus avoit  époufé  une 
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ques  placées  en  échiquier  ou  en'  refcaux. 
11  y a plufieurs  murs  concentriques  qui 
formoient  autrefois  differens  étages  , & 
alloient  toujours  en  diminuant  jufqu’à 
un  dernier,  où  étoit  autrefois  la  ftatue 
colofiale  d’Augufte,  qui  fervoit  de  cou- 
ronnement ( Strabon  Liv.  V,  p.  z}6  )» 
Une  tête  colofiale  qui  eft  à la  viila  Mat- 
téi , qu’on  dit  être  d’Alexandre  , & qui 
paroît  celle  d’Augufte.,  pourroit  bien 
être  celle  de  ce  colofte  : la  feule  difficulté 
eft  qu’elle  a été  trouvée  fur  l’Aventin 
qui  eft  fort  éloigné  du  champ  de  Mars. 
Ce  maufolée  étoit.  plus  grand  que  celui 
d’Adrien,  dont  on  a fait  le  château 
S.  Ange.  11  femble  que  ce  foit  à ce  mo- 
nument que  Virgile  ait  fait  allufion  dans 
ces  vers  fameux  faits  â l’occafion  de  la 
mort  de  Marcellus , qui  étoit  neveu 
d’Augufte , & fon  héritier  préfomptif. 

. , . . Vel  quae , Tyberine  , videbis 

Füncra  cùm  tumülum  prxter  labere  recentem, 

Æneid.  VI.  87}. 

Agrippine,  petite  fille  d’An- 
gtifle  , c’eft  - à - dire  , fille 
d’ A grippa  & de  Julie;  il 
en  eut  Caligula  & Agrip- 
pine , qui  fut  mariée  à 
Domiiius , pere  de  Néron , , 

Palazzo 


& enfuitc  à l’empereur 
Claude  , à qui  elle  .fit 
adopter  Néron.  Galba,  qui 
fut  fûcccflpur  de  Néron  , 
l’an  6Î  , , n’étoic  pas  de  la 
famille  d’Aui'ufte. 
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Palazzo  Ruspoli  ( marqué  W), 
autrefois  Rufoellaï,  & enfuite  Gaëtani, 
eft  un  des  beaux  édifices  qu’il  y ait  dans 
le  cours  ; mais  l’entrée  eft  dans  la  rue 
qui  va  de  la  Trinité  du  Mont  au  pont 
S.  Ange  ; on  dit  que  le  marquis  Gaë- 
tani  le  perdit  au  jeu.  Il  a été  confirme 
fur  les  deflins  d 'Ammanaù  ; il  eft  ifolé 
de  trois  côtés  ; favoir  au  nord , du  côté 
de  Strada  de’  Condotti  , où  eft  la  prin- 
cipale entrée  ; du  côté  du  cours  ; & 
enfin  du  côté  de  S.  Laurent , où  répon- 
dent les  jardins  ; ce  bâtiment  a encore 
été  augmenté  d’une  aile  en  1781. 

La  maftè  de  ce  palais  du  côté  du 
-cours  , eft  décorée  de  trois  étages  , cha- 
cun de  dix-neuf  croifées  de  face,  régu- 
lièrement efpacées.  Le  foubaflement  y 
paroît  cependant  trop  haut;  l’on  dé- 
lirerpit  aufli  que  la  belle  fuite  de  croi- 
fées , ne  fut  pas  interrompue  par  celle 
du  milieu  qui  eft  plus  grande , d’un  pro- 
fil Afférent  & encadrée  dans  une  fauflè 
porte  ruftique.  Les  autres  faces  de  ce 
palais  n’ont  rien  de  remarquable  : celle 
qui  donne  fur  la  Strada  de1  Condotti  eft 
même  allez  irrégulière , celle  de  l’in- 
térieur de  la  cour  n’eft  point  décorée 
avec  fymétrie. 

Tome  IV . A a 
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Le  rez-de-chauffée  contient  huit  falles: 
ornées  de  peintures  à frefque , payfages 
& marines  , par  Alexandre  de  Marchis  , 
Leandro,  Giacconi , & Amorofi, 

La  galerie  a 72  pieds  fur  25  , elle 
eft  décorée  en  arcades , & dans  les  cein- 
tres  on  voit  des  bas-reliefs  en  grîfaille, 
dans  le  ftyle  antique.  Aux  deux  extré- 
mités de  cette  galerie , font  deux  copies 
du  Faune  antique , tenant  un  enfant  5 
deux  fragtnens  de^ftatues  d’Adrien  & 
d’Antonin  ; plufteurs  buftes  antiques  fur 
des  gaines  d’albâtre  & de  verd  antique. 
Oh  remarque  fur-tout  un  grand  bas-re- 
lief antique , dont  il  eft  parlé  dans  Win- 
kelmann  ( Monumaiti  inediti  ).  Il  re- 
préfente un  jeune  homme  armé  , qui 
defeend  de  cheval , èc  une  femme  affife. 
Ce  basr-relief  eft  d’un  grand  ftyle  , les 
cara&eres  de  tête  en  font  fins  : les 
draperies  bien  ajuftées;  mais  les  bras 
du  jeune  homme  & celui  de  la  femme 
font  mal  reftaurés.  On  y remarque  «ufli 
trois  Grâces  , grouppe  antique  , d’une 
bonne  maniéré. 

L’efcalier  de  ce  palais  eft  le  plus  beau 
qu’il  y ait  à Rome  ; toutes  les  marches 
font  de  marbre , chacune  d’une  feule 
piece  , de  neuf  pieds  de  long  fur  deux 
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de  large  j il  y a quatre  rampes  ^e  30 
marches  chacune , & l’efcalier  eft  d’une 
facilité  & d’une  nobleflè  qui  le  rendent 
unique  dans  fon  efpece. 

Au  pied  de  l’efcalier  font  quatre  fta- 
tues  antiques , deux  plus  grandes  que' 
nature  , & qui  paroiflent  repréfenter  un 
conful  &:  un  philofophe;  les  autres  de 
grandeur  naturelle,  repréfentent  Her- 
cule & Mercure.  Sur  le  premier  pallier 
on  vqit  un  Efculape.  Sur  le  fécond  pal- 
lier , un  Apollon  & des  Faunes , ou- 
vrages  grecs  de  la  plus  belle  conferva- 
tion  ; Julia , femme  de  Sévere , qui  eft 
fous  la  figure  d’Iole. 

Au-deflùs  de  la  galerie  du  rez-de- 
chauflee , eft  une  autre  galerie  de  même 
grandeur , dont  la  voûte  divifée  par  com- 

fjartimens , contient  difîerens  fujets  de 
a fable.  Au-deflùs  de  chaque  .croifée 
on  voit  aufli  des  figures  allégoriques , 
lefquelles  font  coloriées.  Cette  galerie 
a été  peinte  par  Tadeo  Zucchcri  & fes 
difciples.  Entre  les  croifées  font  des  buf- 
tes  modernes  des  douze  Céfars  , dans 
des  ovales  d’une  jolie  forme  , des  pein- 
tures de  Manglar,  Placide  Coftanzi  * 
- & Beneficetti. 

A la  fuite  de  cette  galerie  , on  voie 

A a ij 


/ 


Digitized  by  Google 


«5^6  Voyage  en  Italie,' 
plufieurs  appartemens  ornés  de  tableaux , 
parmi  lesquels  il  s’en  trouve  qui  font  di- 
gnes de  fixer  l’attention  des  amateurs.  On 
remarque  particuliérement  une  piece  dé- 
corée de  grandes  marines , peintes  par 
Manglar,  maître  de  notre  célébré  Ver- 
net.  Il  y a aufli  des  meubles  précieux 
en  argent  : un  Focone  ou  fourneau, 
quatre  vafes  , dont  deux  très-grands  ; 
un  grand  miroir  ; une  table  compofée 
de  plufieurs  bas  - reliefs , & dont  les 
pieds  font  ornés  d’une  treille  : le  tout 
en  argent;  il  y a plus  de  richeffe  que 
de  beauté.  - ‘ . 

Les  principales  chambres  du  bâtiment 
neuf  font  ornées  de  ftucs  dorés , & de 
peintures  faites  par  Sciacca  , Angelet- 
ti , &c.  Delà  on  va  dans  le  jardin , où 
il  y a un  monticule  appellé  Parnaflè , 
uneftatue  coloffale  d’Alexandre  le  Grand, 
& une  ftatue  de  Jupiter.  - 

Entre  le  Cours  & la  Trinité  du  Mont , 
c’èft-à-dire , entre  la  Via  Flaminia  & le 
•Mont  Pincius,  il  yavoit  plufieurs  monu- 
mens  fur  lefquels  ^ on  n’a  que  bien  peu 
dé  Jumieres.  Tous  les  antiquaires  difent 
que  Domitien  avoit  fait  fes  grandes  conf- 
Jtruclions  dans  cette  partie  de  la  ville. 
;Son  arc  - de  triomphe  étoit  près  S.  Lo- 
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ren-%0  in  Lucina  , entre  la  place  Colonne 
& la  porte  du  peuple  ; cet  arc  fubliftoif 
encore  dans  le  dernier  liecle,  fous  le 
nom  de  Arco  di  Portogallo. 

Les  thermes  de  Domitien  croient  à 
l’endroit  où  eft  S.  Sylvellre,  à l’orient 
du  cours  : fuivant  Biondo , fa  naumachie 
croit  près  delà,  elle  fut  dcmol-ie  peu  de 
temps  après  ; cependant  on  voyoit  en- 
core l’enfoncement  bien  marqué  il  y a 
200  ans  du  temps  de  Fulvius  & de  Mar- 
lianus , au  bas  de  la  Trinité  du  Mont, 
avec  des  marques  d’un  ancien  lieu  de 
fpe&ade , au  milieu  des  vignes  qui  y 
étoient  alors  ; mais  c’eft  aujourd’hui  un 
quartier  fort  peuplé. 

. Suétone  parle  encore  de  plu  feu  rs  au- 
tres conftruétions  de  Domitien;  Y Odæum 
étoit  un  lieu  d’exercices  pour  les  mufi- 
ciens  attachés  aux  fpedacles  , une  efpece 
de  (allé  de  répétition  , où  les  muficiens  fe 
difputoient  quelquefois  la  viâoire  en  pré- 
fence  de  l’empereur  lui-même  & fou- 
vent  en  public.  Le  Stadium  étoit  une 
efpece  de  cirque  où  fe  faifoient  des 
exercices  de  gymnaftique  , de  manege  , 
d’eferitne  , & des  combats  d’éfclaves  & 
d’athletes. 

L’ancienne  divifion  de  l'eau- vierge 
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étoit  à la  place  d’Efpagne,  ( marquée  L ); 
«ne  branche  de  l’aqueduc  alloit  vers  la 
fontaine  de  Trevi  , & l’autre  par  la 
rue  appellée  encore  Strada  de  Condotti  ; 
celle-ci  pouvoit  bien  fournir  de  l’eau  à 
la  naumachie  de  Domitien. 

Le  portique  de  Gordien  étoit  aufli  dans 
le  champ  de  Mars  au  pied  de  la  colline. 
C’étoit  une  bafilique  de  4^  pieds  de 
face  , de  laquelle  partoient  deux  porti-’ 
que  de  910  pieds , 1®  long  defquels 
étoient  des  plantations  de  lauriers , de 
myrtes  & de  buis  ; le  milieu  étoit  uns  . 
promenade  pavée  & bordée  de  colonnes 
& de  baluft  rades  ; mais  dès  le  temps  dfi 
Capitolin,  qui  vivoit  fous  l’empereur 
Conftantin  vers  l’an  300,  cet  efpace 
étoit  occupé  par  des  jardins  & des  bâti— 
mens  de  particuliers. 

Il  y avoit  auffi  dans  le  même  quartier 
des  trophées  de  Marius  que  Sylla  avoit 
renverfés  , mais  que  Jules  Céfar  fit  ré- 
tablir ; ils  étoient  fur  la  voie  Flaminia  en- 
tre le  maufolée  d’Augufte  & collis  hor~ 
tulorum  ; on  y a trouvé  une  grande  inf- 
cription  en  marbre  où  tous  les  exploits 
de  Marius  font  détaillés  ; fa  vi&oire  fur 
Jugurta  qu’il  prit  & qu’il  conduifit  à 
JR.ome  en  triomphe  j fes  viâoires  contre 


Ch  AP.  XX.  Defcripti  de  Rome.  559 
les  Cimbres  & les  Teutons,  102.  ans 
avant  J.  C. , qui  le  firent  regarder  comme 
le  troifieme  fondateur  de  Rome.  Ses 
foins  pour  appaifer  les  féditions  de  Ro- 
me, & chaflèr  du  Capitole  ceux  qui 
s’y  étoient  fortifiés  ; fon  exil  & fon 
rappel  , jufqu’à  fa  mort , qui  arriva  87 
ans  avant  J.  C.  On  croit  que  fon  ne- 
veu , qui , fuccéda  pour  quelque  temps 
à fon  pouvoir  & à fa  tyrannie,  lui  fie 
çlever  un  monument , ou  peut-être  un 
tombeau,  dans  l’endroit  dont  nous  par- 
lons. 

Dans  la  Strada  de  Condottl , on 
trouve  plufieurs  hôtels  garnis  , où  logent 
les  étrangers  ; l’hôtel  de  l’ordre  de  Malte,- 
où  loge  l’ambaflàdeur  du, grand-maître, 
donné  pour  cet  eftét  à la  religion  de 
Malte  par  le  lavant  Antoine  Bofiius  , 
comme  on  le  voit  fur  la  porte  ; & le 
palais  Nunnez,  orné  de  peintures  à fre£ 
que  & de  ftucs  d’un  très-bon  goût. 

PlAZZA  D’IsPAGNA  (marqué  L), 
«fl:  ainfi  appellée , parce  que  le  palais 
de  l’ambaffadeur  d’Efpagne  y eft  titué; 
elle  efl:  aufli  décorée  par  le  college  de 
la  Propagande,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ; par  le  palais  Mignanelli  & par 
la  belle  fontaine  que  le  pape  Urbain  VIII 
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y fit  faire , fur  les  deflins  du  Bernin  J 
cette  fontaine  eft  appellée  en  Italien  Bar - 
caccia , parce  quelle  a la  forme  d’un 
Tailfeau,  on  dit  que  le  Bernin  en  prir 
l’idée  dans-  un  bateau , qui  lors  d’une 
grande  inondation  de  Rome , avoit 
échoué  vers  cet  endroit.  Mais  d’ailleurs 
il  falloit  une  fontaine  qui  ne  dérobât 
pas  le  coup-d’œil  de  la  rue.  La  penfée 
tn  eft  très-ingénieufe  & très-heureufe^ 
ment  rendue  : il  feroit  k fouhaiter  feule- 
pient  qu’on  n’eût  point  mis  de  guéri- 
don dans  la  partie  du  milieu  & qu’on 
eût  fait  fortir  l’eau  en  gerbe , du  fond 
du  bateau.  Au  furplus  l’eau  qui  fe  ren- 
verfe  des  deux  côtés  de  la  nacelle  fait 
vun  très-bon  effet. 

: C’eft  à la  place  d’Efpagne  que  cont- 
inence le  grand  efcalier  qui  conduit  à la 
Trinité  du  Mont  fur  le  Monte  Pinc.io  , 
& qui  donne  à la  place  un  air  très- 
gai  ; cet  efcalier  éft  la  plus  belle  chofe 
dans  fon  genre  que  je  connoifle  ; ce- 
pendant fa  formé  n’eft  pas  aufli  par- 
faite qu  elle  eût  pu  l’être , & il  n’eft 
d’équerre  ni  fur  la  fontaine  de  la  place 
ni  fur  l’églifè.  On  voit  par  une  infcrip- 
fion  de  1725  , quil  a été  conftfuit  en 
grande  partie  aux  dépens  du  roi  de 
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France  , par  les  foins  du  caramal  de 
Polignac. 

<*  • 
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CHAPITRE  XXI. 

i - 1 

Suite  du  quatrième  Quartier  ; la 

Trinité  du  Mùnt  & J es  environs . 

T RINITA  DE*  MONTI  , (F)  Cglife  des  Trinité  du 
Minimes  François , fituée  fur  le  Monte  Mont‘ 

P incio  ; Charles  VIII  , roi  de  France , 
la  fit  bâtir  en  confidération  de  faint 
François  de  Paule , inftituteur  des  Mi* 
nimes  ; le  pape  Paul  V confacra  cette 
églife  le  9 juillet  1595  , & il  en  fit  le 
titre  d’un  cardinal  diacre  ; le  cardinal 
de  Maçon,  de  la  maifon  de  Lorraine, 
la  fit  embellir  par  beaucoup  de  peintures  .5 
le  grand  autel  a été  refait  fur  les  delfins  * 

de  Jean  Champagne  qui  a repréfenté  en 
ftuc  lé  myftere  de  la  fainte  Trinité..  . 

Dans  la  première  chapelle  à main  droite 
il  y a des  peintures  de  J.  B.  Naldinu 
Dans  la  fécondé  il  y a un  .5.  François 
de  Sales,  .qui  eft  de  Fabricio  Chiari  , 
de  même  que  des  çlairs-obfcurs  qu’on 
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ne  diftfngue  plus  a&uellement.  L’AP 
fomp^ion  , la  Préfentation  au  temple, 
l’Annonciation  & la  Nativité  de  N.  S. 
furent  deflinés  par  Daniel  de  Volterre, 
& coloriés  par  Roflètti , Ton  éleve. 

Les  Zuccheri  ont  peint  la  grande 
croifée  de  l’églife  qui  eft  la  partie  la 
plus  conlidérable. 

Dans  la  voûte,  les  hiftoires  de  la 
Vierge  font  de  Marc  de  Siene , & 
de  Pellegrino  de  Bologne;  la  Nativité  de 
la  Vierge  eft  de  Bizzera  , &/le  maflacre 
des  Innocens  , de  Michel  Alberti , d’a- 
près les  cartons  de  Daniel  de  Volterre. 
On  y remarque  une  mere  qui  faîfit  un  des  ' 
bourreaux  par  un  endroit  fort  fenftble. 
Plus  loin  on  voit  la  Paflion  , par  Paris 
Nogari  ; dans-  la  chapelle  des  Maflimi , 
qui  eft  de  l’autre  côré,  il  y â des  his- 
toires de  la  Madelame  par  Jules  Rt*- 
♦ main  , la  Pifcme  probarique  & la  réfùr- 
re&ion  du  Lazare,  de  Pierino. 

Dans  la  fuivante  , qui  eft  1a-  troifieme 
* * chapelle  à gauche,  un  tableau  k frefque 

de*Daniel  de  V olterre  , repréfentant  une 
Defccat*  dedefcente  de  Croix;  ce  tableau  eft  un 
des  plus  célébrés  qu’il  y ait  k Rome  ; 
il  eft  bien  compofé  & le  feroit  peut-être 
encore  mieux  s’il  y avoit  moins  de  trous 
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dans  le  grouppe  d’en-haut  ; il  eft  plein 
d’expreflion  , ftnguliérement  dart?  le 
grouppe  d’en-bas,  où  les  trois  Maries 
vont  au  fecours  de  la  Vierge  qui  tombe 
évanouie , l’une  la  foutient , l’autre  leve 
les  mains  au  ciel,  & la  troifieme  Te 
couvre  les  yeux  en  pleurant.  Il  eft  très- 
pur  de  deflin  ; à l’égard  du  coloris , il 
ne  brille  pas  par  l’intelligence  du  clair- 
obfcur;  la  couleur  locale  en  eft  même 
par-tout  un  peu  égale  ; il  eft  cependant 
bien  difficile  d’en  juger  ; ce  tableau  étant 
prefqu’entiéremènt  éteint.  Quelques-uns 
trouvent  le  Chrift  un  peu  gras,  mais 
l’affaiflement  des  chairs  d’un  homme  qui 
vient  de  mourir  y eft  exprimé  avec  beau- 
coup de  vérité.  L’expreflion  de  ce  ta- 
bleau, s y trouve  répandue  par  degrés  : 
les  hommes  qui  descendent  le  Chrift, 
quoique  réellement  touchés , paroiflent 
moins  affligés  que  les  trois  Maries  qui 
fécourent  la  Vierge  (a).  Cetableau  eft  un 
des  z ou  des  4 principaux  de  Rome  ; on 
prétend  que  Michel- Ange  en  donna  le 
deflin  a Daniel  de  Volterre , pour  l’op- 
pofer  à Raphaël  & balancer  la  réputa- 
tion de  celui-ci.  Voyez  T.  III,  p.  233. 
' 1 

(a)  M Richard,  dans  Ta  defciiption,  a pris  un  bou- 
leau pour  S.  Jean. 
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Aux  deux  cotés  de  cette  chapelle  il  y 
a deux  autres  frefques  du  même  peintre , 
mais  bien  inférieures  au  tableau  précé-, 
dent.  L’une  repréfente  l’exaltation  de  la 
Croix,  & l’autre  le  miracle  qu’on  raconte 
de  la  Croix  de  N.  S.  lorfqu’on  y pré- 
fenta  un  cadavre  pour  vérifier  fi  c’étoit  la 
vraie  Croix.  - 

La  chapelle  de  l’Annonciation  eft  de 
Géfar  Piémontois.  La  chapelle  Borghefe 
renferme  un  Cfucifix  peint  à l’huile  , & 
les  autres  myfterés  de  la  paflion , peints 
à frefque  , par  Céfar  Nebbia  d’Orviettej 
le  tombeau  de  Pierini , avec  deux  enfans 
én  bas-relief,  eft  de  Lorenzetto. 

Les  François  y voient  avec  intérêt 
l’épitaphe  de  M.  Savalette  de  Bucheley , 
faite  en  1764 , par  M.  Wateltet  & fes 
autres  contpagnons  de  voyage. 

Dans  le  cloître  du  couvent , le  cava- 
lier d’Arpino  peignit  la  canonifation  de 
S.  François  de  Paule , faite  par  Léon  K 
en  1519.  Cet  ouvrage  fut  l’époque  de 
là  réputation  de  ce  peintre.  La  Charité 
environnée  d’enfans  , qui  eft  fur  la  porte 
du  couvent,  eft  de  Jérôme  NafTei.  Saint 
François  qui  guérit  un  malade  , près 
de  la  porte  qui  conduit  à l’églife  , eft 
du  cavalier  Roncalli;  il  y a plufieurs 
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autres  adions  de  la  vie  de  ce  faint , par 
le  N.ogari , par  Semenza  & Marco  de 
Faenza.  On  y voit  les  portraits  de  tous 
les  rois  de  France  , par  Avanzino  Nucci 
de  Citta  di  Caftello.  Dans  les  corridors , 
qui  font  au-deflus  de  ce  cloître  , il  y a 
des  payfages  , qui  étant  vus  d’un  point 
déterminé,  paroiflènt  fe  réduire  à deux 
grandes  figures , ils  font  du  P.  leaq- 
François  Nicéron , Minime  François 
très-connu,  auteur  du  livre  qui  a pour 
titre  Thaumaturgus  Opticus  (a). 

Dans  le  premier  corridor  du  couvent 
il  y a un  cadran  folaire  qui  fut  fait  dans 
le  dernier  fiecle  , par  le  P.  Magnan  , ha- 
bile mathématicien  du  même  ordre  ÿ & 
du  même  pays. 

Le  P.  Jacquier  & le  P.  le  Seur , ont 
fuçcédé  dans  ce  couvent  aux  mathéma- 
ticiens que  nous  venons.de  citer;  ils 
ont  tous  les  deux  occupé  à Rome  les 
places  les  plus  diftinguées  dans  les  fcien- 
ces , & fe  font  fait  connoître  par  de 
favans  ouvrages , fur-tout  par  leur  com- 
mentaire fur  Newton.  Le  P.  le  Seur  eft 
mort , & M.  le  marquis  de  Condorcet 
a donné  fon  .éloge  dans  le  journal  de 

ta)  llyaun  chef  d'oeuvre  pareil  en  pcrfpc&ive , aiu 
Minimes  de  la  place  Royale  à Paris . 
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Pife.  Le  P.  Jacquier  a pour  les  étran- 
gers un  mérite  de  plus , celui  detre 
rempli  de  zele  & d’attention  pour  tous 
beux  qui  ont  recours  à lui  ; je  l’ai  moi- 
même  éprouvé- avec  reconnoiffance.  Le 
P.’  Magnan  , a&uellement  religieux  du 
même  couvent , a donné  quatre  volumes 
fur  les  médailles  en  général , & un  vo- 
lume-fur  celles  de  Calabre.  - 
^ Le  P.  du  Mont  a donné  aufli  des 
ouvrages  d’érudition.  La  bibliothèque, 
le  cabinet  d’hiftoire  naturelle  , la  col- 
ledion  de  médailles  & de  tableaux  qui  ' 
font  dans  le  couvent , méritent  la  curio- 
fité  des  étrangers.  • 

;j  Palazzo  de  gli  Zuccheri  , fitué 
dans  la  rue  qui  va  vers  le  midi  du  côté 
des  quatre  fontaines  ; eft  celui  qu’occu- 

1>erent  autrefois  les  deux  peintres  cé- 
ebres,  Taddée  Zucchero,  mort  en  1 $ 66, 
& Frédéric  Zucchero  fon  frere  ; la  fa- 
çade eft  finguliere , & fut  décorée  par 
eux-mêmes  ; on  trouve  dans  l’intérieur 
beaucoup  de  peintures  de  ces  grands 
maîtres. 

Villa  Medici  , grande  & belle  mai- 
fon  des  grands  ducs  de'Tofcane,  qui 
eft  au  nord  de  Rome  fur  le  Monte 
Pincio:  quoiqu'elle  foit  dans  l’intérieur 
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ides  murs  elle  a prefque  une  demi- 
lieue  de  tour  , ÿ compris  les  jardins  ; 
elle  fut  commencée  vers  1550  par  le 
cardinal  Jean  Ricci  de  Montepulciano  , 
fur  les  delTins  d’Annibal  Lippi.  Le 
cardinal  Ferdinand  II  de  Médicis  , qifi 
la  pofleda  enfuite , l’augmenta  & l’em- 
bellit considérablement  ; elle  a été  long- 
temps prefque  abandonnée  : mais  M. 
le  baron  de  Saint  Odil  , miniftre  de 
l’empereur  à Rome  , s’eft  occupé  à la 
- rétablir , à y faire  les  réparations  & 
l’entretien  convenable , & même  à y 
ajouter  de  nouvelles  décorations  ; il  en 
a ouvert  les  jardins  à tout  le  monde  , 
& c’eft  la  plus  belle  promenade  de  Rome 
pour  le  public.  L’architeâure  du  cafin 
ou  du  batiment  du  côté  de  Rome , n’a 
rien  de  remarquable , mais  en  entrant 
dans  le  veftibule  on  trouve  huit  frag- 
xnens  de  pilailres  antiques  , fur  lefquels 
on  a fculpté  des  rinceaux  ou  ornemens 
de  branches  d’arbres , dont  les  feuilles 
font  contournées  d’une  maniéré  naturelle, 
large  & très-belle. 

Dans  le  veftibule  ou  portique  ouvert 
du  côté  du  jardin , ftx  grandes  figures 
antiques,  qu’on  appelle  les  femmes  de 
Jrajan , & Sabine  femme  d’Adrien  ; elles 
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furent  trouvées  à la  villa  Adriana*  Ces  fi- 
gures font  en  général  d’une  bonne  propor- 
tion , & font  un  bel  effet  dans  les  places 
.qu’elles  occupent  : de  ces  6 ftatues  , il  y 
en  a 2 dont  on  voit  des  copies  aux 
Tuileries,  à Paris  ; l’une  eft  une  Impé- 
ratrice, (elle  a un  diadème  avec  des  trefies 
de  cheveux  r qui  reflemble  à une  efpece 
dej bonnet  de  coureur)  ; l’autre  repré- 
lente une  matrone  ou  une  Captive. 

Cette  belle  figure  a été  copiée  par  le 

laveftaie.  ^ros  > on  ^aPPe^B  ^ P31*5  la  veftale  ; 
l’attitude  de  cette  figure  eft  belle , ainft 
que  l’ordonnance  de  fa  draperie,  mais 
Inexécution  en  eft  feche , les  plis  en  font 
égaux  fans  variété , le  cara&ere  de  tête 
eir  eft  dur  & fans  aucun  agrément, 
quoique  grand  ; les  cheveux  droits  & 
fecs  ; les  pieds  en  font  chauffés  de  fan- 
dales  dans  lesquelles  il  y a un  bas  ; elle 
a la  tête  & le  bras  levé  , & la  main  qui 
tient  fa  draperie  eft  reftaurée.  Celle  de  • 
le  Gros  eft  plus  belle  que  l’original 
même  ; il  l’a  rendue  plus  gracieufe , 
fans  lui  rien  ôter  du  grand  caraftere 
qui  s’y  trouve  ; il  a confervé  la  difpo- 
ntion  des  plis  & les  a feulement  tenus 
plus  larges-,  il  a auflr  mieux  traité  les 
cheveux  , & il  l’a  repréftntée  les  • pieds 
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nuds  (a).  Mais  on  ne  voit  que  le  bout 
du  brodequin. 

’Deflùs  la  porte  d’entrée  des  apparte- 
mens , un  beau  bufte  antique  de  Jupiter 
Capitolin  , plus  grand  que  nature , dont 
le  nez  eft  reftauré  , & un  beau  vafé 
d’albâtre  carré. 

Dans  la  galerie  des  antiques  on  trouve 
beaucoup  de  belles  colonnes,  dont  deux 
font  de  verd  antique  & deux  d’albâtre. 
Un  grouppe  repréfentant  le  Dieu  Pan , 
qui  apprend  à Apollon  à jouer  de  la 
flûte  , il  eft  très-bien  compofé  & a 
beaucoup  d’exprellïon  , mais  il  eft  .mau- 
vais dans  l’exécution. 

Un  petit  autel  carré  antique  , fur  les 
côtés  duquel  il  y a quatre  bas  - reliefs  ; 


(a)  Cependant  M.  de 
Quincy' m'écrit  qu’on  peut 
reprocher  à le  Gros , de 
n’avoir  point  repréfenté  une 
femme  captive,  dans  une 
üttitude  6c  une  expreflîon 
de  triflc/Te  ; & farjs  exanii. 
nèr  s’il  eft  vrai  que  le  co- 
ptftc  a donné  aux  détails  ; 
de  fa  ligure  plus  de  vérité 
que  n’en  a l’original , ou 
une  vérité  .d’une  autre  gen- 
re , on  peut  dire , ajoutc- 
C— il , qu’il  a décaraûcrifé 
cette  ngure , 8c  fupprimé 
des  détails  qui  concour- 
roient  â Pexprcffion  , tels 


que  des  bouts  de  cheveux 
rcioifibant  fur  le  front,  qui 
annoncent  le  défordtc  6c  la 
négligence  de  la  coeffurc» 

8c  qu’il  a affoibli  le  ftyle 
de  cette  figure  j peut-êtdfc 
par  cela  même  qu’il  y a 
mis  plus  de  vétité,  6e  moins 
de  caraftere  ; ceux  quioat 
vu  à Rome  yne  captive 
pleurante , ne  voient  aux  * 
i Tiyrilleries  qu’une  figutç  , 
drappée. 

On  peut  voir  des  lettres 
fur  cette  (la  tue  , dans  les 
Mercure  s des  us  fept.  , 1} 

oft.  17848c  t^Janv.  i7*î» 
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des  trois  que  l’on  voit , le  premier  re- 
préfente une  Bacchante  jouant  d’un  tam- 
bour ou  timpanon  des  anciens  ; le  fecorfd 
une  Bacchante  tenant  un  couteau  d’une 
main  & une  tête  de  femme  de  l’autre  ; 
la  troifieme  une  Bacchante  portant  un 
timpanon 'd’une  main  & de  l’autrp  un 
tyrle  quelle  a fur  fon  épaule  ; ces  deux 
dernieres  ont  la  tête  renverfée  : ces  trois 
figures  ont  de  très-belles  intentions  & 
font  dans  de  bonnes  attitudes. 

Le  fatyre  Marfyas  pendu  par  une 
main  à un  arbre  ; on  a reftauré  le  ne*  , 
les  bras  , la  moitié  d’une  jambe  & l’ex- 
trémité de  l’autre  : la  figure  eft  bien 
compofée  & d’un  beau  caradere  da 
deflin , la  tête  en  eft  exprellive  ; la  partie . 
la  plus  belle  eft  la  plus  pure  de  cette 
ftatue  eft  depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu’au  genoux  ; les  genoux  font  gros 
en  dedans  & ils  ont  de  mauvaifes  formes, 
ainfi  que  les  bras. 

Un  des  fils  de  Niobé , belle  figure  , 
ayant  une  main  fur  le  côté , l’autre  ap- 
puyée fur  un  rocher,  couvert  de  fa 
draperie  & regardant  en  l’air»;  elle  eft. 
d’une  nature  adolefcente  : il  y a beau- 
coup d’exprçflipn  dans  fa  tête , & fon 
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corps  eft  fait  d’une  maniéré  large  & 
grande.  v 

Un  Apollon  ayant  une  draperie  fur 
fon  bras  & un  cygne  à fes  pieds  ; l’atti- 
tude en  eft  allez  bonne.  Il  eft  d’une 
nature  qui  participe  de  la  femme  & du 
jeune  homme  ; le  travail  n’en  eft  pas 
très-beau. 

Une  femme  aftife  fur  un  cheval  ma- 
rin , dont  la  coëffure  eft  bien  ; la  dra- 
perie qui  la  couvre  depuis  les  cuiflès 
a une  allez  bonne  intention*,  mais  la 
figure  n’eft  pas  belle  ; elle  'eft  gravée 
dans  Montfaucon. 

Un  Apollon  debouf , d’environ  quatre 
pieds  de  haut  , ayant  un  bras  fur  fa 
tête  , & l’autre  appuyé  fur  un  tronc 
d’arbre  où  fon  carquois  eft  fufpendu. 
11  eft  d’une  bonne  proportion  ,•  d’un 
contour  coulant  & fin  , mais  il  refîemble 
trop  à une  femme. 

Un  Mercure  en  bronze,  de  Guillaume 
la  Porte;  il  eft  fuppofé  enlevé  par  un 
vent , qu’on  a repréfenté  par  une  tête 
qui  lui  fouffle^fous  la  plante  des  pieds  ; 
çette  figure  a un  joli  tour,  elle  eft  bien 
penfce  & s’enleve  bien  en  l’air  ; elle 
a cependant  des  parties  roides  & ou» 
trées , de  quoique  les  raufcles  foienj; 
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bien  placés  ils  manquent  de  vérité  dans 
le  detail. 

Au  premier  appartement  du  côté  du 
jardin  , deux  plafonds  de  Sébaftien  del 
Piombo , repartis  chacun  en  fept  ta- 
bleaux repréfentant  différentes  Divinités; 
le  deflïn  eft  bon  , il  s’y  trouve  quelques 
jolis  cara&eres  de  têtes  ; ils  iont  en 
général  mal  peints , de  couleur  tran- 
chante & crue  , & les  chairs  font  rouges* 
La  bataille  de  Lepante  , par  Tempelîa  ; 
deux  hiftorres  par  André  del  Sarto  ; fix 
tab'eaux  du  Baffan  , des  tables  de  pierres 
rares  -&  autres  curiofités. 

La  décoration  dfc  la  face  du  cafin  du 
côté  du  jardin  paffe  pour  avoir  été  faite 
fur  les  defîins  de  Michel  - Ange  , par 
Annibal  Lippi;  cependant  elle  n’eflr  point 
régulière  : on  y a feulement  ajofté  des 
bas-reliefs  & des  ftatues  antiques  avec 
allez  de  goût;  le  veflibtile  qui  efl  dans 
le  milieu  fait  un  bon  effet  & la  vue 
totale  du  cafin  eft  très-pittorefque. 

Dans  les  entre-colonnemens  du  vef- 
tibule  font  deux  lions , l’un  antique  & 
l’autre  moderne  : celui  - ci  eft  de  Fla- 
minio  Vacca  , Romain  ; il  eft  beau  , & 
l’antique  peu  eftimé.  Cependant  comme 
le  lion  qui  porte  le  nom  de  Flaminio 
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Vacca  eft  cafte  en  beaucoup  d’endroits 
cela  nourroit  donner  lieu  de  fuppofer 
cjue  ceft  aufli  un  antique  reftauré.  M. 
de  Quincy  croit  que  ca»  deux  lions 
(ou  au  moins  celui  qui  paflè  pour 
antique  ) étoient  jadis  de  bas  - relief 
comme  celui  qui  eft  au  palais  Barberin, 
& l’on  Voit  clairement  que  la  partie  qui 
donne  fur  le  veftibule  a été  travaillée 
depuis  ; il  trouve  aufli  un  cara&ere  plus 
fier  & plus  féroce  dans  la  tête  du  iion 
antique  , & plus  de  vérité  dans  celui  de 
Flaminius  Vacca.  Il  remarque  à ce  fujet 
qu’ordinairement  la  vérité  détruit  le 
caradere , & cette  remarque  peut  fe 
faire  dans  tous  les  ouvrages  des  hommes  ; 
delà  provient  aufli  la  diverftfé  des  ju- 
gemens  fur  le  même  ouvrage , chacun 
cftimant  ce  qui  eft  le  plus  analogue  à 
la  trempe  de  fan  efprit. 

: Les  bas-*reliefs.qu’on  remarque  dans  le 

froptifpice  font  pn  facrifice  de  taureau 
que  deux  hommes  mènent  à l’autel  ; le 
fond  du  bas  - relief  eft  un  temple  qui 
forme  un  très  - bel  effet  : cet  ouvrage 
,eft  de  la  plus  grande  maniéré. 

Un  autre  bas -relief  repréfentant  un 
taureau  qu’on  va  aflommer  au  pied  de 
l’autel  ; les  Sacrificateurs  font  beaux  & 
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bien  drapés  ; le  fond  eft  moderne  & 
fait  un  très  - bon  effet  ; c’eft  un  fond 
d’archite&ure  de  ftuc  , repréfentant  des 
théâtres  & autres  bâtimens. 

Un  Hercule  étouffant  le  lion , qui 
lui  donne  de  la  tête  contre  l’eftomac  : 
la  compoiîtion  en  eft  belle  *,  le  lion  n’a 
que  le  torfe  d’antique  : l’Hercule  eft 
d’une  belle  attitude , & d’un  defTin  fier. 

Un  bas-relief  repréfentant  la  ville  da 
Rome  perfonifiée , & une  femme  devant 
un  guerrier  ; cette  femme  écrit  fur  un 
bouclier  ce  mot  votis  ; à fes  pieds  eft  una 
figure  de  Ville  , une  couronne  murale  fur 
fa  tête , & qui  implore  fon  fecours  : ce 
morceau  eft  de  grande  maniéré  ; la  figure 
de  Rome  eft  bien  ajuftéé , & l’attitudç 
de  la  figure  de  Ville  très-expreflive. 

Pour  pendant  on  lui  a donné  un 
fragment  de  grand  bas-relief,  où  l’on 
voit  les  jeux  féculaires  de  Domitien  ; 
les  attitudes  en  font  bien  variées  , & 
les  figures  bien  drapées.  r . 

Une  Ville  repréfentée  fous  la  forma 
d’une  femme  à genoux , implorant  un 
empereur  couronné  par  une  Vidoire^ 
en  préfence  de  la  ville  de  Rome. 

Apollon  & Diane  qui  tient  un  car# 
par  le  pied.  „ . . ’ 
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Deux  entrées  de  temples  avec  des 
figures  à côté  plus  grandes-  que  les 
temples  , mais  fort  belles. 

Trois  ftatues  de  rois  Parthes,  en 
porphyre,  avec  des  têtes  & des  mains 
de  marbre  blanc,  & un  roi  dont  la 
fiatue  eft  entièrement  de  marbre  blanc  ; 
les  attitudes  en  font  bonnes , très-ex- 
prefhves  , mais  les  ligures  en.,  font 
courtes.  - • 

A côté  des  rois . Parthes  un  bas-re- 
lief formé  de  grandes  guirlandes  afl'em- 
blées  au  milieu  *par  une  agraffe  en  tête 
de  bœuf  & des  rubans  en  zigzags  ; il 
eft  aftez  bon  en  total , cependant  les 
fruits  en  font  trop  égaux  en  groflèur, 
& ne  forment  pas  des  malles  aftez  va- 
riées. Ce  bas-relief  eft  répété  en  ftuç 
de  l’autre  côté.  . 

Dans  les  niches  des  pavillons  on 
voit  différentes  ligures  antiques  où  il  y 
a quelques  intentions  & d’aflez  bonne* 
draperies.  * 

Du  côté  de  la  galerie  , une  grande 
figure  de  marbre , repréfentant  une  Ma* 
trône  ; elle  eft  très-rmutilée , mais  l’in- 
tention çn  eft  bonne  &:  les  draperies  en 
font  bien  ajuftées.  , , 

En  face  du  bâtiment  dn  Câlin  il  y 
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a une  fontaine  ornce  d’une  pyramide 
de  granité , où  font  des  hiéroglyphes 
„ égyptiens.  Le  baflin  en  pierre’ a io| 
pieds  de  diamètre. 

Deux  grandes  cuves  ovales  de  granité 
Orientai  gris , tirées  des  thermes  de 
Titus; -l’une  a pieds  de  long,  en 
dehors  fur  de  large,  & l’autre  18^ 
lui?  *9  pieds  io  pouces.  Elles  font  fem- 
blables  â celles  qui  fervent  de  fontaines 
à la  place  Farnèfe. 

Dans  la  loge  grillée  du  jardin  eft 
une  grande  coupe  de  porphyre  , elle  eft 
caflee , mais  de  bonne  forme  , & elle 
fèroit  une  très-belle  cuvette  de  fontaine  4 
elle  a 4^  pieds  de  diamètre  en  dehors; 
on  l’a  reftaurée  & placée  fur  un  pié- 
’deftal. 

Sur  la  terrafle  du  jardin  un  fragment 
de  bas-relief,  où  il  y a une  tête  de  femme  ' 
qui  a le  nez  cafte  , elle  eft  d’un  très- 
beau  cara&ere.  - 1 i “ 7 

Un  Faune  en  bronze  qui  tient  Bac- 
ehus  ; l’original  eft  à la  villa  Borghefe; 

& pour  pendant  un  Mars  en  bronze  , 

’dë  feain  de  Bologne  ,•  très-lourd*  court 
•&  d’une  mauvaife  attitude.  - 

Une  figure  de  Neptune  dont  le  tôrfo 
eft  bon  ; 41  a'  un  petit  Triton  à fa 

droite  » 

\ 
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droite  , & un  autel  carre  lui  fert  de 
piédeftal  : cet  autel  eft  beau  , & il  eft 
revêtu  de  bas-reliefs  dont  les  intentions 
font  bonnes.,  mais  dont  les  figures  font 
trop  courtes;  fë  meilleur  4e  ces  bas- 
reliefs  repréfente  Vefpafien  à l’autel  des 
.dieux  Lares  au  milieu  de  deux  Sacrifi- 
cateurs ; c’eft  un  monument  remarquable, 
qui  fut  élevé  par  les  Sandalaru , efpece 
de  commifiàires  de  quartier. 

> Ddns  un  fallon , fervant  de  ferre , 
Ch  fragment  de  |?as- relief  antique  de 
trois1  figures  , dont  une  de  conful , la 
tête  & une  grande  partie  du  corps  en 
fdht  rompues  ; dêux  femmes  font  der- 
rière Iüi,  dont  une  a la  tête  de  moins  : 
ce' qui  en  refte  eft  fort  beau,  le  travail, 
en  eft  léger  & le  deflin  très-pur. 

( Dans  une  petite  loge  ou  cabinet  ou- 
vert i d’ôü*ron  découvre  de  jolies  vues 
fur  la  campagne,  une  copie  antique 
de  là  Cléopâtre,  mais  moins  belle  que 
l’original  du  Vatican. 

Y Dans  lé  fond  du  jardin  ',  à'  la  place 
où  étoit  la  famille  de  Niobé , l’on  a. 
mis  une  ftatue  coloflàle  de  Rome  tenant, 
uneipicqùe  dahs  une  main  & le  globe 
dans  l’autre. 4 ' 

Un-farcophage  orné  d’un  bas-relief 
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rçpréfentant  deç  gommes  qui  enlqvenf 
des  femmes  ; fa-compofirion  a beaucoup 
de  feu  & les  faunes- , beaucoup  d’expref- 
lion.  Parmi  les  ftatues  mutilées  & qui 
font  à 1 écart  , il  y en*a  une  de  por- 
phyre verd  tacheté,  qui  eft  unique  dans 
« ion  efpece.  / ! 1t 

La  plupart  des  ftatues  dont  j’ai  parlé 
avoient  été  rnifes  dans  cette  maifoq 
par  le  cardinal  Alexandre  de  Médicis  j 
mais  peut-être  y en  a-t-il  quelques-unes 
qui  auront  été  tranfportées  a Florence, 
depuis  la  reftauration  de  la  galerie  de 
Médicis.  •.  , ' ' . . , 

Les  jardins  de  la  villa  Medic*  fopl 
dans  une  belle  fituation  & un  bon  air , 
les  vues  de  tous  côtés  en  font  pitto- 
refques  : ils  font  divifés  en  grand? 
carrés  de  paliflàdes  à hauteur  d’appui, 
formées  par  des  lauriers , avec  des  filées 
qui  fe  coupent  carrément;  les  arbres 
fur-tout  y font  tenus  bas,  ce  qui  donne 
au  jardin  beaucoup  d’air,  & fait  pa- 
roître  les  ftatues  très  - grandes  : on  y 
voit  des  termes  très  - eftimés  par  la 
fimplicité  de  leurs  formes.' 

Après  avoir  vu  villa  Medici  on 
peut  redefcendre  , & foivre  la  rue  qui 
• fonduit  de  -la  place,  d’Efpagne  k h I 
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Aorte  du  Peuple  ; cette  "rue  s’appelle 
Strada  del  Babbuino  , h caufe-  de  la 
ftatue  d’un  Silene  couché  fur  une  fon- 
taine , contre  un  paiais  du  prince  de 
Piombino  ; on  trouve  dans  la  même  rue 
l’églife  de  S.  Athanafe. 

S.  Atanasio  de  Greci , collège  dos 
Grecs,  établi  en  1 $77,  pai;  Grégoire 
XIII,  fous  la  direction  des  Jcfuites  5 
il  porte  le  nom  du  fameux  doéïeur  de 
l’cglife  grecque  v S.  Athanafe  , qui  eut  la 
gloire  de  foutenir  prefque  feul  la  doc- 
trine de  1 eglife  contre  l’héréfie  des 
Ariens  , ■ rép'andue  alors  dans  prefque 
toute  l’Europe  ; il  mourut  l’an  373. 

On  y célébré  la  Melle  en  grec  tous 
les  jours  & fur-tout  avec  folemnité  le 
jour  de  là  fête  ( comme  à S.  Denis  en-, 
France  le  16  o&ohre  ) ; le  grec  en  elE 
bon  ^ mais  on  le  prononce  - d’une-  mai* 
niere  extraordinaire.'Dn  afchevêqiiegr’ee 
y officie  pontificalemeilt  (à).  Ori’ÿ  c.on.1» 
ferve  la  bibliothèque  du  célébré  *Leoré 
Allatius  ou  Allacci , qui  - fut  un  de$ 
éleves  de  ce  college.  • •. 

L’archite&ure  de  l’cglife  eft  de  Jacqüéfc 
. : ' i »'/.!:  It 

(a)  A Rome  dans  toute*  les  cgiifes  nationale*  r :.of 
célébré  la  melle  iuivauc  le  rit  de  clmcpie  pays,  les  d>» 
manches  & fô:es, 
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eft  de  Martin 
un  Crucifix  de 
une  "Affomption  du  cavalier  d’Arpino, 
Teatro  d'Aliberti , appelle  auffi  théâtre 
.des  Dames , donne  dans  une  petite  rue 
qui  eft  prefque  vis-à-vis  du  college  de 
faint  Athanafe  ; Mais  la  principale  en- 
trée eft  dans  la  rue  del  Babuino  ; c’eft 
un  des  plus  grands  de  Rome  , le  plus 
propre  aux  grands  Opéra  ^ & aux  belles 
décorations  : nous  en  parlerons  a Iqc-» 
çafiion  des  fpe&acles. 

Gesu  e Maria  al  Corfo , églife 
fles  Auguftins  déchauftes  ( marquée  D ); 
l’architeâure  eft  de  Carlo  Milanefc  , 
Ou  cavalier  Rinaldn  La  mafîe  du  por-t 
tail  eft  bonne,  les  arriere-corps  fou-r 
tiennent  bien  -l’avant  - corps  ; mais  les 
pilaftres  compofttes  qui  décorent  ce 
portail  n’ont  pas  allez  de  relief , & les 
piédeftaux  font  montés  fur  des  focles 
trop  hauts  ; la  porte  eft  bien  propor- 
tionnée , quoique  fon  ajuftement  ait  1q 
jnême  défaut  que  les  pilaftres. 

t L’intérieur  eft  d’une  bonne  propor- 
tion , cependant  l’ordre  dorique  dont 
il  eft  décoré  ne  répond  pas  à la  richeflè 
de  f églife.  (On  y remarque  de  beaux 
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pilaftres  noirs  , plulieurs  ftatues  & plu- 
fiêurs  maufolées. 

Le  tableau  du  maître  - autel  eft  de 
Giacinto  Brandi  , il  repréfente  Jefus- 
Chrift , un  fceptre  à la  main  , qui  cou- 
ronne la  Vierge  arrivant  dans  la  gloire  r 
& un  concert  d’Anges  qui  jouent  de  la 
flûte  & de  la  bafle.  La  figure  du  Chrift 
eft.  mauvaife , la  Vierge  eft  aflez  bien 
compofée  , ainfi  quer  l’Ange  qui  joue 
de  la  bafle : le  coloris  eft  en  général  • 
un  peu  gris  , & la  lumière  trop  épar- 
pillée. 

Dans  le  plafond  de  la  facriftie  il  y,  . 
a trois  tableaux  de  Lanfranc.  i°.  Les 
Apôtres  regardant  la  Vierge  aller  au 
Ciel.  2°.  La  Vierge  montant  au  Ciel. 
3°.  La  fainte  Trinité  qui  l’attend  : ces 
trois  morceaux  font  d’un  pinceau  dur  * 

.&  ne  plafonnent  point  afièz. 
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CHAP-ITRE  XXI.. 

Suite  du  quatrième  quartier  ; Porté 
du  Peuple  ; palais . B orghefe  & 

- fes  environs . 

P.  O RT  A DEL  POPOLO  , porte  àa 
peuple  , autrefois  ' porta  Flaminia  ; 1© 
nom  moderne  de  Pqpolo  , vient  d’un 
bois  de  peupliers  qui  en  étoit  voiftn. 
C’eft  la  porte  la  plus  feptentrionale  de 
Rome  \ & celle  dont  l’entrée  eft  la  plus 
belle  & la  plus  noble  ; elle  annonce  la 
ville  de  Rome  de  la  maniéré  la  plus 
brillante  k ceux  qui  arrivent  de  France 
& d’Allemagne  par  la  route  de  Flo- 
rence. Caius  Flaminius  avoit  fait  conf- 
truire  jadis  vers  cet  endroit  , une  porte 

de  fon  nom  : Pie  IV  la  fit  reconftruire 

• * 

fur  les  deftins  de  Michel -Ange,  par  ' 
Barrozio  de  Vignole , qui  décora  la 
partie  extérieure  : elle  eft  en  arcarde  à 
plein  ceintre  , ornée  de  quatre  colonnes 
doriques.,  deux  de  marbre  & deux  de 
granité , pofées  fur  des  piédeftaux  , dç 
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^yant  leur  entablement  régulier  orné 
des  confoles  ou  mutules  ; au-deflus  de 
cet  entablement  eft  àn  àttique;  au-deflus 
de  Tattiqüè  font'des 'armoiries  avec  deux 
grblïès  'cornes  d’abondance.  Aux  deux 
côtés  de  là  porte  j & entre  les  colonnes 
font  deux  ftatues  de  marbre  de  l’école 
de  Michel-Ange  , faites  par  Monchi , 
repréfentant  S.  Pierre  & S.  Paul  : elles 
ne  font  pas  bonnes. 

- La-  décoration  de  cette  porte  eft  d’un 
ftyle-plus  fage  que  celui  des  autres  ou- 
vrages de  Michel- Ange  , les  détails  n’en 
font  pas  nïiuvais  •,  mais  il  y a de  la 
difproportion  entre  les  picdeftaux  & les 
colonnes  ; il  ne  régné  point  de  repos 
dans  l’attique  : les  a^mes  qui  font  au-» 
deffus  & les  cornes  d’abondance  font 
trop  fortes  pour  les  parties  d’en  - bas  \ 
l’afcade  n’a  point  d’archivolte  , ce  qui’ 
donne  du  repos  dans  cette  partie. 

La  façade  intérieure  de  cette  porte 
du  côté  de  la  ville  , fut  décorée  fous 
Alexandre  VII  , par  le  Bernin  , à l’oc- 
cafion  de  l'arrivée  de  Chriftine , reine 
de  Suede.  Il  y a aux  deux  côtes  de  la 
porte  , deux  pilaftres  doriques  accouplés 
avec  leqjr  entablement  Surmonté  d’un 
(-attiquc.  On  y lit  cette  infcription  i 
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Tclici  Fanfloque.  ingréjfu. . Au-deflùs  de 
l’attique  font  les  trois  montagnes  qui 
repréfentent  les  armes  du  pape  Alexan-i 
dre  VII.  Toute  cette  décoration  eft  fan$ 
proportion  ; les  profils  & tous  les  dé- 
tails n’en  valent  rien  ; les  armes , la 
guirlande  & la  partie  d’en-bas  font  un 
aflemblage  monftrueux. 

©béiifque  La  place  eft  grande  , les  maifons  n’en 
^Auguitc.  pont  pas  Agiles } majs  U y ,a  dans  le 

milieu  de  la  place  un  grand  obélifque 
égyptien  qui  donne  à cette  place  un 
alped  magnifique  ; ce  fut  Sixte-Quint 
qui  le  fit  élever  en  15  80;  il  a 108 
palmes  de  long,  y compris  la  pointe 
qui  en  a 1 1 ; Ta  croix  dont  il  eft  fur- 
monté  en  a : le  piédeftal  fur  lequel 
il  eft  placé.,  avec  la  bafe  de  l’obélifque  , 
en  a 37,  & i2j  de  large  dans  le  vif. 
Ainfi  depuis  le  pavé  de  la  place  jufqu’au 
fommet  de  la  croix  il  y a 1 6 2.7  palmes  , 
ou  81  pieds  & -9  pouces  de  France. 

Cet  obélifque  avoit  12^  pieds  romain* 
ou  114  pieds  de  roi,  fans  compter  la 
bafe , mais  il  en  manque  probablement 

. une  partie  ; il  eft  chargé  d’hiéroglyphes 

égyptiens , & il  eft  d’un  granité  lingii- 
lier.  Ce  fut  Pfemmis , ou  Samneferte., 
Semnis-JErteus , qui  le  fitfafre  & plaççjs 
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kHeliopolis,  environ  600  ans  avant  J.  C. 
dans  le  temps  que  Pythagore  étoit  en 
Egypte  ( Pline  3 6.  7.  Marsham.*  Canon 
Chron.  Sec.  XVI.  p.  457.  éd.  de  1696.). 
Augufte  le  fit  venir  pour  le  mettre  au 
centre  du  grand  cirque  , & il  fut  ap- 
pelle obélifque  d’Augufte , comme  ont 
l’apprend  par  l’ancienne  infcription  qui 
eft  fur  le  piédeftal  ; on  le  voit  fur 
des  médailles  de  Trajan  qui  rétablit  le 
cirque  , & le  perfe&ionna.  Cet  obélifque 
étoit  dans  les  ruines  du  grand  cirque,  ' 
aufli-bien  que  celui  de  S.  Jean  de  Latran, 
lorfque  Sixte-Quint  les  fit  élever  pour 
la  décoration  de  Rome. 

Avant  que  de  décrire  les  églifes  qui 
font  vers  la  porte  du  peuple  , nous  in- 
diquerons quelques  objets  de  curiofité 
fitués  au  dehors , mais  à peu  de  dif- 
tance  de  la  ville. 

Dans  la  montagne  qui  eft  au  levant 
du  chemin  , environ  à 300  toifes  de  la 
porte  du  peuple,  & près  d’une  petite 
maifon  appartenante  aux  Colonnes  , on 
rencontre  des  amas  confidérables  de  bois 
pétrifiés  & terrifiés.  M.  l’Abbé  Mazeas 
y a trouvé  une  branche  d’arbre  de  deux 
pouces  de  diamètre  & de  trois  pieds 
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de  hauteur  qui  étoit  pétrifiée  & fembloit 
être  encore  fur  pied. 

tirianî  GlU^  ViLlîA  GiU'STINIANI  eft  fituée  fur 
le  penchant  d’une  colline  agréable  ; elle 
étoit  ornée  de  belles  allées , de  bofquets 
de  lauriers  & de  fontaines , qui  for- 
moient  un  théâtre  dans  la  plus  belle 
expofition  ; il  y avoit  beaucoup  d’an- 
tiques , mais  le  prince  Giuftiniani  les 
fit  tranfporter  , en  1715  , dans 'une 
autre,  maifon  de  campagne  , près  de 
* S.  Jean  de  Latran  , & il  n’y  a plus  rien 
à voir  que  le  jardin. 

4Üuro  Tcrto . MURO  Torto  , efpace  de  quelques 

toifes  dans  les  murs  de  la  ville,  qui  eft 
' incliné  comme  s’il  étoit  prêt  à tomber  , 
ainfi  que  la  tour  de  Pife  ; Procope  / 
raconte  que  lorfque  Bélifaire  défendoit 
Rome  contre  les  Goths  , l’an  538  , il 
ne  fit  point  rétablir  cette  partie  de 
l’enceinte  de  Rome , on  lui  aflura  que 
ç’étoit  par  un  miracle  que  ce  mur  étoit 
ainfi  penché , & que  S.  Pierre  fe  char- 
geroit  bien  de  le  défendre  ; fa  conf- 
tru&ion  eft  en  forme  réticulaire , *à  la 
maniéré  des  plus  anciens  ouvrages  de 
Rome,  c’efl>à-dire , en  briques,  dont 
la  forme  extérieure  eft  en  lofanges. 

En  Buvant  la  via  Flaminia  ou  la 
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foute  de  Ponte-Molle  au  nord  de  Rome , 
on  rencontre  quelques  objets  dignes  d’at- 
tention ; le  jardin  du  duc  Odefcalchi , 
donc  le  portail  eft  de  l’arcliiteilure 
d’Onorio  Lunghi;  la  mai  Ton  deS  Sfn- 
neli  , dont  le  portail  eft  de  Murconio. 

Papa  Giulio  , eft  une  maifon  d è-  PapaGiutio, 
Corée  par  Vignole,  ainfi  appellée  , parce  » 
que  le  pape  Jules  III  4a  fit  bâtir,  fur 
les  devins  de  Balthazar  Perruzzi  de 
Siene  ; elle  appartient  h.  la  Chambre 
Apoftolique  , & les  cardinaux  ou  les 
Ambafladeurs  s’y  rendent  pour  com- 
mencer la  marche  de  leur  entrée.  Il  ÿ 
a , vis-k-vis  d’une  petite  rue  qui  y con- 
duit , une  fontaine  exécutée  de  la  main 
même  de  l’Ammanati  ; au  fond  de  la 

rue  on  trouve  la  maifon  , ou  la  Villa 

, 7 \ 

Papa  Guilio. 

Le  plan  général  de  cet  édifice  eft 
bien  conçu  ; la  forme  en  eft  belle  , & 
les  parties  font  bien  proportionnées  avec 
le  tout , le  veftibule  avec  le*  portique 
circulaire , & ce  portique  avec  la  cour. 

Quant  aux  élévations  , ' celle  de  la  face 
d’entrée  eft  d’un  ftyle  plus  large  que 
d’autres  édifices  de  Vignole  ; la  divi- 
fion  des  étages  eft  belle  & bien  faite  j 
les  ordres  (ont  d’une  belle  grandeur  , 
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ainfi  que  l’avant-corps  du  milieu  avec  * 
toute  la  façade  fur  laquelle  il  joue  aflèz 
bien  ; mais  les  pilaftres  qui  flanquent 
les  angles  font  maigres  , n’étant  foute- 
nui  d’gucun  corps.  Il  y a des  ajuftemens 
fur  les  croifées  qui  frifent  un  peu  le 
gothique  ; la  face  de  la  partie  circulaire 
fur  la  cour  eft  très  - variée  , mais  les 

* details  ne  font  pas  fi  purs  que  ceux  de 
la  face  antérieure  ; il  fembie  fur-tout  que 
Vignole  n’ait  pas  profilé  l’entablement 
qui  eft  fur  l’ordre  ionique.  La  décora- 
tion du  fond  de  la  cour  eft  bonne  pour 
la  hauteur  ; il  y a feulement  beaucoup 
de  petitefles  dans  fes  parties , fur-tout 
dans  l’attique  qui  paroît  avoir  été  ajouté 
après  coup. 

C’eft  dans  cette  maifon  qu’étoit  au- 
trefois le  grand  baftin  de  porphyre  qui 
eft  au  Belvedere  du  Vatican  , avec  des 
colonnes  de  verd  antique  , trouvées  à 
la  Solfatare  de  Tivoli , mais  qui  ont 
„ été  employées  ailleurs. 

Ua  minérale.  ACQUA  ACETOSa,  fontaine  qui  paflô 
pour  être  falutaire  , à deux  milles  de 
la  porte  du  peuple.  On  y va  par  une 
.rue  qui  eft  auprès  de  Papa  Giulio ,• 
d’où  l’on  entre  dans  une  place  ; l’on 

• paffe  fous  une  arcarde  obfçure  où  eft 
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* une  image  de  la  Vierge  à laquelle  on 
a beaucoup  de  dévotion , & l’on  arrive 
à cette  fontaine  ; elle  eft  ornée  d’une 
belle  façade  qu’Alexandre  VII  y fit  faire, 
& qui  eft  de  l’architeélure  du  Bernin , 
avec  cette  infcription  v-Alex.  'VIL  P. 
M.  ut  acidulœ  falubritatem  nitidius 
hauriendi  copia  & loci  amœnitas  com - 
mendarct , repurgato  fonte , adytis  am- 
pliore  œdificatione  falicntibus , umbraque 
arborum  inducla  , publicœ  militât i con- 
fuluit  A.  S.  M.  DC.  LXI. 

Les  eaux  de  cette  fontaine  font  pur- 
gatives , aufti  - bien  que  le  fédiment 
qu’elles  laiftent  après  la  diftillation  ; elleS 
tirent  leur  faveur  & leur  qualité  de  la 
pouzolane  , qui  a des  parties  calcaires, 
difTolubles  dans  l’eau  (a). 

La  plaine  qui  eft  dans  ce'  canton  , 

jufqu’au  Ponte  Molle , étoit  autrefois 

remplie  de  petites  maifons  & de  lieux 

de  débauches  ; aufti  Néron  y alloit  - il 

volontiers  : Pons  Milvias  in  eo  tempore 

.cdebris  noclurnis  illecebris  crat , vend- 

* • 

tabatque  illuc  Nero , quo  folutior  urbcm 
extra  lafchirct , Taç.  XIII.  Il  y a en- 


ta) V.  l’ouvrage  qui  a 
pour  titre  : Johanni  Hie- 
renimi  Lapi  de  Acidula 


ad  Ripam  fyleris  EpiJ1 
rota  , chez  les  Rofli  1749 1 
9J  pages  in- 4°. 
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core  a&uellement  beaucoup  de  guin- 
guettes. 

s.  André.  S.  Andrea  nella  via  Flaminia , 
petite  églife  qui  fut  bâtie  par  Jules  III , 
qui  n’étoit  encore  que  cardinal,  en  1 5 27, 
en  mémoire  de  - ce  que  dans  le  temps 
de  la  prife  de  Rome  , il  avoit  été  dé- 
livré des  mains  des  ennemis  le  jour 
même  de  S.  André.  L’architeûure  eft  . 
de  Vignole  , & c’eft  un  des  meilleurs 
édifices  modernes  & des  mieux  enten- 
dus quj  foit  à Rome.  Son  plan  eft 
carré  , & il  y a une  petite  coupole 
ovale  ; la  face  extérieure  n’a  aucune 
"décoration  fur  trois  côtés  ; mais  fur 
le  chemin  où  eft  la  porte  de  l’églife  , 
il  y a un  frontifpice  faifant  avant-corps  , 
avec  peu  de  faillie;  il  eft  foimé  par 

. quatre  pilaftres  corinthiens  , fur  lefquels 

eft  un  fronton.  Dans  l’entre-pilaftre  du 
milieu  eft  la  porte  décorée  , & entre 
les  deux  autres  pilaftres  font  deux  niches 
que  l’on  a percées  pour  en  faire  des 
fenêtres.  Toute  la  maflè  fur  laquelle  cet 
avant-corps  eft  pofé  , eft  terminée  par 
une  corniche  avec  des  modillons.  La 
coupole  s’cleve  en  retraite  , & a une 
corniche*  & des  degrés  dans  le  goût 
du  Panthéon. 
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L’intérieur  eft  aufli  décoré  de  pilaftres 
d’ordre  corinthien-,  entre  lefquels  il  y 
a des  niches  , & quelques  peintures  à 
frefque  ; vis  à-vis  de  la  porte  eft  une 
petite  chapelle  formant  un  enfoncement 
où  eft  l’autel  principal. 

Le  plan  de  cette  églife  eft  très-bien 
conçu  $ la  difpofition  eft  fage  , & dans 
le  goût  de  fantique  ; l’élévation  géné- 
rale , tant  du  dedans  que  du  dehors  , 
eft  d’une  bonne  proportion  & d’un 
bon  ftyle  ; mais  il  y a beaucoup  de 
maigreur  dans  les  parties  , fur-tout  dans 
la  difpofition  des  pilaûres  & des  orne- 
mens  intérieurs.  Le  frontifpice  a trop 
peu  de  relief,  & il  feroit  à fouhaiter 
que  l’archite&e  eût  eu  de  la  place  pour 
faire  un  petit  porche  avec  des  colonnes. 
Tous  les  détails  des  entablemens  & des 


& A C/ 

de  S.  André  appellce  * S . Andrea  a 
Ponte  Molle  ; elle  eft  bien  inférieure  à • 
la  précédente. 

Ponte  Molle  autrefois  Pons  Mil - 
vius  , fut  ainfi  appellé  par  corruption  du 
nom  d’Emilius  Scaurus  qui  le'  fit  foire; 
mais  ce  fut  le  pape  Nicolas  V qui  le 


parties  de  cet  édifice  font  beaux  & bien 
profilés. 

Un  peu  plus  loin  eft  une  autre  éelife 
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fit  reconftruire  vers  l’an  i^o.  Nous 
en  avons  fait  mention  tome  III,  p.  362. 
Nous  avons  aufli  parlé  d’une  des  routes 
qui  y aboutirent,  & nous  parlerons 
de  l’autre  route  qui  conduit  k Citta 
Caftellana  , quand  il  fera  queftion  du 
chemin*  de  Terni  & de  Peroufe. 

. Nous  reviendrons  maintenant  à la 
porte  du  peuple  , &•  fur  la  place  dont 
nous  avons  parlé  , . pour  décrire  les 
égiifes  qui  la  décorent. 

Le  tombeau  de  la  famille  Domitia 
étoit  au  bas  de  la  colline  qui  eft  vers 
la  porte  du  peuple  j Néron  y fut  enfe- 
veli  par  fes  nourrices  & par  fa  maitrefTe , 
comme  Suétone  nous  l’apprend  (a).  Ce 
monument  étoit  orné  ' de  marbre  de 
Tofcane  & de  marbre  grec  ; il  fubfiftâ 
long-temps  ; l’on  prétendit  que  les  dé- 
mons s’alïembloient  fous  la  forme  de 
corbeaux  près  du  tombeau  , ce  qui  dé- 
termina le  pape  Pafcal  II  k faire  jetter 
dans  le  Tybre  les  cendres  de  Néron  , 
. vers  l’an  1101,  & k faire  élever  un 
autel.  Dans  le  fiecle  fuivant  on  y fit 


(a)  Reliquias  Ægloge  & ' 
A Uxandrïa  nutrices  cum 
^He  conculind  , gentilï 
Domiûorum  monumento 
tondidenmt  quod  profpi- 
pitur  è campo  Martiç , 


impojitum  colle  hortorunr, 
in  eo  monumeitto  Jolium 
porphyretici  mormons  fu- 
perftante  lunenfi  ara  ( en 
marbre  de  liine  ) circumft 
l cnptum  eft  lapide  Thajîo, 
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bâtir  une  églife  à l’occafion  d’une  image 
miraculeufe  de  la  Vierge  trouvée  près 
delà  ; c’eft  de  cette  églife  dont  nous 
allons  parler. 

La  Madonna  delPgpolo  , églife 
des  Auguftins,  fituée  immédiatement  à 
côté  de  la  porte  du  peuple  , fut  bâtie 
par  le  peuple  Romain  , en  1227,  fous 
l’invocation  de  Ste.  Marie  du  Peuple^ 
Jules  II  y fit  faire  des  ; peintures  & des 
©rnemens  \ mai?  ce  fut  Alexandre  VII 
qui  la  fit  décorer  en  Rues  , par  le-Bemin. 

La  fécondé  chapelle  à droite  qui  eft 
la.  chapelle  Cibo  , eft  fort  riche-,  quoi- 
que d’un  architecture  ordinaire  ; elle  a 
été  décoiée  par  le  cavalier  Fontana  ^ 

• en  .colonnes  compofites  de  marbre,  qui 
font  trop  multipliées  \ elle  eft  pavée  de 
belles  pierres  ; il  y a au-deflùs  de  l’autel 
un  tableau  de  Carie  Maratte  , peint  h 
l’huile  fur  le  mur  ; il  repréfente  la  Con- 
ception , une  Vierge  dans  la  gloire , 
& plus  bas  S.  Jean  , qui  eft  debout , 
S.  Grégoire  aflis  dans  un  fauteuil,  & 
Je  S.  Efprit  fous  la  figure  d’une  côlombe, 
qui  lui  parle  à*  Toreille  ; S.  Auguftin 
tenant  un  livre  a un  genou  en  terre: 
la  Vierge  eft  très-belle  , aînfi  que  le 
5,  Grégoire  j le  peintre  a pris  un  mav^ . 
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Vais  parti  de  faire  les  enfans  de  fa  gloire 
en  grifaille  , cela  empêche  cette  gloire 
de  fe  lier  avec  la  çompofition  d’en-bas 
& fait  tort  au  bon  effet, .du  'tableau. 
D’ailleurs  la  figure  de  S;  Jeacn.eft  manquée. 

Il  y a fous  l’afrc  de  la.  chapelle  deux 
tableaux  , l’un  repréfente  le  martyre  de 
Ste.  Catherine  , par  Daniel  : il  eft  fâ- 
cheux que  les  attitudes  en . foient  ou- 
trées. .L’autre  repréfente  le  martyre  dtf 
S.  Laurent,  de  Giov.  Maria  Morandi. 
Il  eft  bien  peint  & bien  compolé,  mais 
l’auteur  y paroît  un  peu  plagiaire. 

. Les  peintures  de  la  coupole  font  de 
Louis  Gazzi , & un  peu  dans  le  goûï 
de  Pierre  de  Cortone  ; elles  font  in* 
correâes  , ce  défaut  domine  finguliére- 
ment  dans  l’Ange  qui  joue  du  violon. 

À la  troifieme  chapelle  fur  l’autel , 
une  Madonne  & des  Saints  peints  à 
frefque  , par  Pinturicchio  ; fur  l’une  des 
murailles  une  Aflornption  du  même 
peintre  ; ces  peintures  font  du' premier 
£ge  de  la  peinture , & paroifïent  un 
çeu  gothiques  j les  auréolés  relfemblent 
a des  chapeaux  , on  y vfcit  de  la  dorure 
mêlée  dans  quelques  draperies  ; cepen- 
dant elles  ne  font  pas  fans  mérite  ; il 
y a quelques  têtes  qui  font  bonnes. 
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Dans  la  croifée  à droite  , une  Viil- 
tation  qu’on  attribue  à Morandi , l’ac- 
tion en  eft  vraie  ; il  y a des  grâces 
dans  cet  ouvrage  ; les  deux  Anges  de 
devant , quoique  vigoureux  de  couleur  , 
femblent  ne  former  cependant  qu’une 
tache  claire  au  tableau  ; la  mafle  n’en 
étant  point  allez  grande  pour  produire 
un  repos  avantageux. 

Les  buftes  des  deux  cardinaux  Cibo 
‘font  de  Cavallini  ;les  ftatues  des  mau- 
solées du  chœur  font*  d’André  Sanfo- 
vino , & lès  peintures  du  Pinturicchio  ; 
les  ftatues  de  la  grande  nef  ont  été 
dirigées  par  le  Bernin  & exécutées  pa» 
Naldini  & Roffi. 

La  chapelle  au  fond  des  bas  cotés  à 
gauche  renferme  une  Aflomption , d-’An- 
nibal  Carrache  & deux  tableaux  du  Ca- 
ravage  , l’ui y,  repréfente  la  Converfion 
de  S.  Paul , & l’autre  le  Crucifiement 
de  Pierre  ; la  compofition  en  eft  des 
plus  extravagantes  ; & ces  tableaux  ont 
été  mal  reftaurés. 

La  chapelle  Chigi  , ou  chapelle  de 
N.  D.  de  Lorete  , eft  la  fécondé  à 
gauche  , c’eft  une  des  plus  jolies  de 
Rome  ; elle  eft  de  Baltazar  di  Perugia  y 
bien  proportionnée  dans  & m&Œè  gçné- 
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raie  & dans  fes  détails  particuliers  ; elle 
' eft  décorée  de  pilaftres  corinthiens 
cannelés  , de  marbre  blanc , qui  font  de 
bonne  grandeur  pour  la  coupole*  On 
admire  également  la  bonne  propor- 
tion de  cette  coupole*  & la  belle  di£ 
tribution  de  Tes  caiffons.  Les  pyramides 
qui  font  dans  les  arcades  des  côtés 
font  (impies  & donnent  à ces  monu- 
mens  un  air  fépulchral  convenable  à 
leur  deftination.  L’un  eft  le  maufolée 
d’Auguftin  Chigi.  de  Sienè , & l’autre 
de  Sigifmondo  Chigi.  Bien  des  archi- 
teétes  cependant  défapprouvent  ces  pyra- 
mides de  relief,  prétendant  que  l’on 
ne  devroit  jamais  les  employer  dans  les’ 
décoratiorts  intérieures  ; une  pyramide 
n’étaqt  belle  qu’autant  qu’elle  fe  peut 
voir  de  toutes  parts. 

La  coupole  eft  décorée  de  mozaïques 
faites  far  lgs  deffins  de  Raphaël , mais 
d’une  mauvaife  exécution. 

Les  huit  tableaux  de  l’attique  repré- 
fentent  l’hiftoire  d’Adam  & Eve  ; ils 
furent  commencés  fur  les  deffins  de 
Raphaël  par  le  frere  Sébaftien  del 
Piombo  , & achevés  .par  François  Sal- 
viati , ainfi  que  les  quatre  ronds  qui 
décorent  les  pendentif  & qui  repré-: 
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tentent  les  quatre  faifons  ; tous  ces  fujetfi 
font  d’une  nudité  indécente  ; il  y régné 
fiuflibeaucoup  d’incorreâions  ; mais  cela 
n’empêche  pas  qu’on  n’admire  le  grand 
ftyle  dont  ils  font  traités. 

Les  demi-cercles  ou  lunettes  des  deut 
ûrçades  latérales  font  du  cavalier  Vanni; 
l’un  repréfente  David  jouant  de  la  harpe  , 
l’autre  Aaron  l’encenfoir  à la  main , 
Accompagné  d’un  Lévite  qui  porte  des 
Colombes  ; les  fonds  ~de  ces  deux  mor-v 
çeaux  font  tout-à-fait  noirs  5 on  y trôuvc 
peu  d’effet. 

Le  tableau  de  ’l’autel  repréfente  la 
f^ativité  de  la  Vierge, de  Sébaftien  del 
^iombo  : il  eft  gris  & très- maniéré. 

Il  y au  - devant  de  l’autel  un  bas- 
relief  de  bronze  dans  le  goût  antique  ; 
il  paroît  qu’il  repréfente  une  double 
a&ion  , d’un  côté  la  Samaritaine  accom- 
pagnée de  plufieurs  perfonnes  qui  vien- 
nent pour  voir  J.  C.  j de  l’autre  la 
multiplication  des  pains. 

On  voit  encore  dans  cette  chapelle 
quatre  figures  de  marbre  placées  au* 
encoignures  dans  les  niches  : celles  de 
5 Jonas  & d’Elie  furent  exécutées  par 
Lorenzetto  , mais  fur  les  deflins  de 
Raphaël  ; oif  a prétendu  que  celui  - ci 
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avoit  fait  lui- même  les  ftatues , ce  qui 
n*eft  pas  vraifemblable.  La  meilleure  des 
deux  eft  celle  de  Jonas  j il  eft  aflis  fur 
la  baleine , ayant  un  pied  fur  la  mâ- 
choire inférieure  de  ce  .poilîon  qui 'eft 
ouverte  ; cette  figure  tient  de  l’Antinoiis 
du  Belvedere  ; le  marbre  y eft  traité 
trop  fàvamment  pour  croire  qu’elle  Toit 
fortie  de  la  main  d’un  peintre  qui  n’avoit 
pas  la  pratique  du  cifeau. 

Les  deux  autres  figures  , de  même  que 
les  tombeaux  & les  ornemens,  font  du 
Bernin  : l’une  des  figures  repréfente  le 
prophète  Habacuc  tire  pas»  l’Ange  de  la 
fofle  aux  lions  : la  figure  du  prophète 
eft  .très-belle  , mais  l’Ange  eft  un  peu 
incorreâ.  L’autre  repréfente  Daniel  dans 
la  foflè  aux  lions.  Cette  figure  eft  pleine 
d’expreftion  & compofce  avec  toute  la 
chaleur  poftible  ; le  fculpteur  a faifi  l’inf- 
tant  où  Daniel , levant  les  mains  au 
Ciel , invoque  le  Seigneur.  Ces  deux  figu- 
res de  prophètes  font  d’un  fi  beau  faire  , 
que  le  marbre  fait  oublier  la  chair  : les 
draperies  en  font  légères  , mais  un  peu 
tortillées.  » 

A la  porte  de  cette  chapelle  eft  le 
manfolée  de  la  première  femme  du  prince 
Chijji , où  l’on  a grouppS  avec  art  les 
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armoiries  de  la  famille  de  la  Rovere  , 

& celles  de  la  maifon  Chigi  , les  mon- 
tagnes, l’aigle  & les  étoiles,  au  milieu 
defquelles  elt  le,portrait  de  la  princefte  , 
par  M.  Penna  , qui  étoit  un  très-bon 
fculpteur. 

- Il  y a dans  cette  églife  , plufieuïs  au** 
Çres  maufolées  remarquables. -• 

- En  fortant  de  l’églife  du  p.euple  & en 

avançant  dans  la  place  du  peuple  , on  voit 
deux  belles  églifes  d’une  architeélure 
uniforme',  qui  accompagnent  les  côtés 
de  la  grande  rue  du  Cours.  Cette  rue  qui 
a plus  de  900  toifes  de  longueur  en  ligne 
droite , eft  appellée  il  Corfb , parce  que 
c’efWà  que  Ce  font  les  courfes  de  che- 
vaux , inftituées  par  le  pape  Paul  II, 
vers  l’an  1465  ; elles  commencent  à l’en- 
trée de  la  rue  du  côté  de  la  place,  & 
fe  terminent  vers  le  palais  de  Venifç 
{ N°.  36  ) , à l’endroit  appelle  là  Riprefa 
<le'  B arberi.  -*  ' , ;j 

Deux  autres  rues  , tirées  également  au 
cordeau , aboutirent  au  centre  de  la 
même  place  , l’une  à gauche  eft  la  Stradct 
del  Babuino , qui  conduit  à la  place 
d’Efpagne  , l’autre  eft  la  Strada  di  Ri- 
petta , qui  conduit  au  port  du  même 
nom.  L’églife  des  Picpus .(  i Miracoli  ), 


€oo  VofA  CÏ  EKlTTAIlS^' 

& celle,  des  Carmes  ( Monte.  Santa  ) ; 
font  placées  fur  les  angles  que  c«s  deux 
rues  font  avec  le  cours  ; les  Picpus  font 
à droite  , les  Carmes  /ont  à gauche. 
Les  façades  de  ces  deux  églifes  font  fem- 
Hlables  ; les  religieux  de  ces  deux  cou- 
Vens^nt  me  me  fait  rebâtir  leurs  mai- 
fons  en  entier  depuis  quelques  années 
& forment  a l’entrée  du  cours  une  déco- 
ration régulière;  elle  fait  fouvenir  les 
^ François , qu’ils  ne  verront  en  entrant» 
& Paris  que  là  barrière  des  Gobelins  & 
la  rue  Mouffetard  ; c’eft  par  le  chemin 
de  Verfailles  , qu’il  faudroit  faire  arri^ 
Ver  les  étrangers  à Paris.  . 

S.  Maria  de*  Miracoli  ( mar- 
quée B y n’etoit  d’abord  qu’une  petite 
églife  bâtie  en  151*5  , par  la  confrérie 
de  S-  Jacques  des  Incurables  , a l’hon- 
neqr  d’une  image  miraculeufe  de  la 
Vierge  ; elle  fut  cédée  en,  1618  aux 
peres  du  tiers  ordre  de  S.;  François  , 
que  nous  appelions  Picpus , du  nom  de 
leur  première  mailbn  , près  de  Paris  ; 
ils  font  la  plupart  François;  Alexandre 
VII  fit  rebâtir  çetfe  églife  , d’une  ma- 
niéré plus  noble  par  le  cavalier;  Rinaldi, 
& après  fa  mort  le  Cardinal  Gaftaldi  , 
(jénois , employa  le  Bernin  & Fontana 

pour 
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pour  la  décorer  tant  au-dedans  qu’au- 
dehors  , toujours  fur  les  deflins  de  Ri- 
naldi.  La  façade  eft  couronnée  de  huit 
ftatues  en  travertin  , faites  par  Morelli , 
Carcani , &c.  derrière  lefquelles  s’élève 
une  coupole  qui  termine  l’édifice.  Cette 
coupole , aufli  bien  que  celle  de  Monte 
Santo  qui  en  fait  le  pendant , eft  de 
mauvaife  forme , c’eft  pourquoi  nous 
n’en  dirons  rien.  Il  n’en  eft  pas  dé 
même  du  portail  , il  mérite  plus  d’at- 
tention ; l’architedure  eft  de  Fontana. 
Quatre  colonnes  en  avant , portant  un 
fronton  , donnent  un  porche  fous  lequel 
eft  la  grande  porte  qui  eft  fagement 
ajuftée  & d’une  jolie  proportion.  Deux 
autres  colonnes  fur  un  plan  circulaire 
forment  un  arriéré  corps  , & accom- 
■*  pagnent  les  petites  portes  d’entrée.  L’ar- 
chite&ure  en  total  en  eft  fàge  ; les 
mafies  font  d’une  proportion  élégante  9 
mais  les  porches  y font  trop  faillans  ; 
les  entre-colonnemens  du  milieu  beaucoup 
trop  efpacés  ; les  colonnes  greles  ; l’en-i 
tablement  lourd  ; les  arrieres-corps  cir- 
culaires où  font  placées  les  portes  qui 
entrent  fur  ies  flancs  de.l’églile , y fou- 
tiennent  mal  les  rtiafTes , & font  d’une 
décoration  tourmentée.'  L*entablement 
Tome  IV*  C c 
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dans  l’arriere-coxps  profile  fur  les  ço* 
lonnes  ; il  eut  été  plus  élégant  s’il  eut 
fuivi  la  même  courbe.  Il  faut  dire  la 
même  chofe  4e  l’autre  églife  qui  çft 
décorée  fur  le  même  plan, 

L’archite&ure  intérieure  de  l’églife  des 
Picpus  eft  bonne  , le  dôme  eft  de  forme 
circulaire i l’ordre  corinthien  qui  le  dé-, 
core  eft  de  bonne  grandeur  t m ais  i’ar* 
çade  du  choeur  eft  trop  étroite, 

Monte  Sanyo  ( marquée -C)  ou 
Santa  Maria  (h  Monte  Sanfo  , églife 
des  Carmes , de  la  province  de  Monte 
Sanfo , en  Sicile  ; ils  avoient  dès  l’an 
1640,  une  petite  églife  dédiée  à la 
Vierge;  le  pape  Alexandre  VJI  voulut 
çt^  1 66 1 qu’elle  fut  rebâtie  fur  le  même 
deflln  que  celle  des  Picpus  ; elle  fut  dé* 
Corée  aulîi  par  Fontana  &:  le  Bernin,  « 
L’intérieur  de  cette  églife  eft  moins 
bien  que  celui  de  la  précédente  ; il 
eft  décoré  d’un  ordre  corinthien  qui  de* 
vient  ;pçtjî,v eu  égard  à la  coupole  qu’il 
fupparte;:. cette  coupole  eft  ovale 
montée  fur  un  piédeftal  d’une  grandeuç 
ftémefurée. 

La  chapelle  du  Crucifix,  qui  eft  la 
première;  à droite  , a été  ornée  de  ftuc$ 
par  Papaleo , Sicilien*  On  y voit  deux 

J **  » » • . 
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tableaux  de  Salvator  Rofa  , dont  on  a 
peine  à jouir.  L'un  repréfente  Abacuc 
tiré  par  l’Ange  de  la  fofie  aux  lions. 
L’autre,  Daniel  qu’on  va  jetter  dans  la 
foftè.  Ce  dernier  paroît  plus  beau  que  le 
premier  ; la  voûte  & la  lunette  font  aufli 
du  même  peintre. 

A la  troifieme  chapelle , une  fainte 
Famille , beau  tableau  de  Carie- Marot- 
te , bien  compofé  , harmonieux  de  cou- 
leur , & dont  lés  airs  de  têtes  font  très- 
variés. 

• Dans  la  chapelle  Montioni,  qui  eft 
la  troiûeme  à gauche  4 S.  François  & 
S.  Rech  priant  la  Vierge  , tableau  de 
Carle-Marattt , un  peu  froid.  Il  y a 
dans  cette  chapelle  deux  colonnes  de 
verd  antique  de  d’autres  marbres  pré- 
cieux. 

Dans  la  fécondé  facriftie  une  Vierge 
& l’Enfant  Jefus , du  Baciccio.  L*En‘ 
faut  Jefus  eft  debout  + tenant  (à  croix  , 
au  bas  tie  laquelle  il  y a un  fer-dë 
lance  dont  -il  frape  la  tête  du  ferpent  : 
la  figure  de  1a  Vierge  eft  bien  penfée 
& drapée  largement  : la  tête  eft  pref- 
- qu’en tiérement  dans  là  demi -teinte,  & 
le  peintre  y a répandu  tous  les  charmes 
imaginables  î c’eft  dommage  -que  <c 
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tableau  foit  d’un  ton  un  peu  ronge.' 

S.  Giacomo  degV  incurabili  ( mar- 
qué E ) , hôpital  confidérable  , fondé 
par  le  cardinal  Pierre  Colonne  , qui 
laiflà  , par  fon  teftament  en  1339  , un 
legs  confidérable  pour  cet  effet. 

L’églife  qui  donne  fur  le  cours  a 
une  belle  façade  , de  Carie  Maderno;  le 
portail  eft  décoré  d’un  ordre  compoüte 
fur  un  dorique;  ces  deux  ordres  font 
d’une  bonne  proportion  , l’un  fur  l’autre. 
L’ajuftement  de  la  porte  eft  un  peu 
trop  grand , & a trop  de  relief  pour  une 
x architedure  qui  n’eft  qu’en  pilaftres  ; & 
les  portes  des  arrieres-corps  font  trop 
petites,  , 

L’intérieur  de  cette  églife  eft  fort  or- 
né. On  voit  dans  la  fécondé  chapelle 
à droite  un  grand  bas-relief  en  marbre , 
de  le  Gros  : il  repréfente  S.  François 
dp  Paule  fur  un  nuage , invoquant  la 
yierge  , dont  le  portrait  lui  eft  apporté 
par  des  Anges  ; il  paroît  lui  demander 
la  guérifon  d’une  foule  de  malades  que 
l’on  voit  en  bas  : ce  morceau  n’eft  pas 
exempt  de  défauts  , il  a cependant  beau- 
coup de  mérite  du  côté  de  l’exécution  ; 
le  Saint  en  beau  : mais  il  y a trop  de 
fracas  dans  cette  compofiuon , la  vue 
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n’y  trouve  aucun  repos , & l’enfant  qui 
eft  couché  fur  le  devant , n’étant  point 
lié  avec  le  refte , femble  n’y  être  placé 
que  pour  boucher  on  trou  : le  groupe  dù 
malade  qu’on  foutient  fur  le  devant  eft 
beau  ; on  voudroit  feulement  que  ce  ma- 
lade n’eut  pas  lé  même  air  de  tête  que 
l’homme  qui  prie  derrière  lui. 

Is’archiconfrérie  érigée  dans  cette 
églife  porte  le  .nom  de  S.  Jacques  & 
de  fainte  Marie  du  Peuple , parce  que 
c’eft  elle  qui  a le  foin  de  l’image  mi* 
raculeufe  de  l’églife  du  Peuple,  & Us 
Auguftins  qui  y -habitent  ne  peuvent  la 
découvrir  fans  venir  prendre  les  offi- 
ciers de'  la  confrérie. 

. Il  y a dans  cet  hôpital  cent  trente  lits 
féparés  en  deux  corridors,  un  pfcur  les 
hommes , l’autre  pour  les  femmes  ; on 
y diftribue  auffi  le  jour  de  S.  Jacques 
■plufieurs  dots  à des  filles  pauvres , com- 
me dans.  beaucoup  d’autres  établiflemens 
de  Rome. 

« 

• De'.cet  hôpital  dépend  une  églife 
qui  s’appelloit  in  Augujia  ; a caufe  du 
maufolée  d’Augufte  qui  n’en  eft  pas 
éloigné;  cette  églife  eft  du  côté  de  Ri- 
•petta , & s’appelle  Santa  Maria  ddla 
porta  dcl  Paradifo. 
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S.  ROGCO  (marquée  O)  y égUfe  d# 
confrérie  avec  un  hôpital,  que  l’on 
trouve  dans  la  rue  de  Ripetca.  Lee 
mariniers  & les  aubergines  achetèrent 
en  1499  , remplacement  dés  Sclavons  - 
ou  Illyriens , & y firent  bâtir  «ne 
égüfe.  Une  image  miraculeuf#  qui  pro- 
cura beaucoup  d’offrandes  a cette  églife 
vers  l’an  154*5  , donnâ  tes  moyens  d’au- 
gmenter & d’embellir  le  batiment  , St 
de  finir  la  tribune  & les  chapelles , c* 
ifjui  fut  exécuté  fur  les  defiins  de  Jean* 
/hitoine  de’  RofFi.  Il  y a dans  cetrr 
églife  des  peintures  du  Calabtois r dr 
Baciccio  * & de  Balthasar  Petuzai.  - n 
On  remarque  far- tout  à la  fécond» 
chapelle  k droite  un  tableau,  du  Bacic- 
cio * Fepréfentant  S*  Roch  & S-  An* 
toine  qui  invoquent  la  Vierge  pour  ob* 
tenir  la  guéri  fou  de  la  pefte.  11  eft  d’une 
bonne  couleur  * mais  il  y a peu  d’ex** 
preilion  , & il  eft  aufli  foible  dé  compofi* 
tion  qu’incorred  de  deflin.  -> 

Au  mèmè  autel,  ün  tableau  de Gia- 
cinto  Brandi , repréfentant  S.  Roch  fur 
un  nuage , à qui  Jefus-Chrift  donne  fa 
main  à baifet  : ce  tableau  eft  d’un  allez 
bon  effet , mais  gris  de  couleur  de  in- 
correct. . . . 
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L’hôpital  pour  les  femmes  en  cou-* 
che  eft  joint  à cette  confrérie  ; elles 
y font  foigftées,  & l’on  y garde  le 
feCret.  Cet  établifîement  eft  très-utile, 
& a fauvé  la  vie  à beaucoup  d’enfans* 
En  conflmifattt  une  belle  maifon  qui 
eft  près  de  Cette  églife , on  a trouvé 
le  fécond  *obélifque  du  maufolée  d’Ani 
gufte,  qu’on  fe  propofe  de  placer  en^ 
tre  les  deux  chevaux  de  Monte- Cavallo; 
quand  on  eft  dans  fâ  Cour  de  cetté 
maifon  , on  voit  par  conféquent  le  mau- 
folée d’Augufte* 

S.  GîRÜLÀMO  flE  GLT  ScHtATON* 
( marquée  P ^ , églifèr  nationale  deS  II- 
ly riens  qut  ^obtinrent  de  Nicolas  V t 
en  14^0.  Sixte  V"  étant  cardinal  & pro- 
teéleur  de  cette  églife  , la  fit  rebâtir , & 
en  fit  enfurte  nne  églife  pour  les  Dal- 
matiens. • L’a rchrte&ure  eft  de  Martinr 
Longhi  l'ancien  , & de  Giov.  Fontana. 
Le  portail  eft  décoré  de  deux  ordres  ; 
le  premier  en  pilaftres  ioniques , lé  fé- 
cond en  pilaftres  corinthiens  cannelés  : la 
forme  en  eft  jolie , mais  maigre  -,  la  porte 
n’en  feroit  que  mieux  ajuftée,  s’il  y 
avoit  moins  de  travail  ; la  croifée  du  fé- 
cond ordre  eft  trop  large. 

A la  fécondé  chapelle  h 
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fâintes  femmes  au  tombeau  , par  Jofeph 
del  Baftaro  ; le  Chrift  n’eft  pas  mauvais , 
le  caradere  de  tête  de  la  Madeleine  eft 
manqué. 

A la  troifieme  chapelle  , un  S.  Jé- 
rôme , près  duquel  un  Ange  fonne  de 
la  trompette  , tableau  du  même  pein- 
tre , qui  tient  de  la  maniéré  du  Guer- 
çhin. 

Au  fond  du  chœur  il  y a une  frefque 
d’Antonio  Viviani  , & aux  deux  côtés 
deux  autres  frefques  d'André  d'Ancona; 
elles  repréfentent  la  vie  de  S.  Jérôme  : 
ces  frefqiles  font  de  grande  maniéré , 
mais  pleines  d’incorredions. 

S.  Jérôme  eft  encore  repréfenté  dans 
la  voûte  , & l’on  .croit  que  cette  partie 
eft  de  Paris  Nogari  ; il  y a aufli  des  pein- 
tures de  Pierre  Bracci,  de  Bénigne 
JWang  & de  Michel-Ange  Cerruti. 

Porto  di  Rijpetta,  fitué  au  bord 
du  Tibre  , eft  l’endroit  où  abordent  tou- 
tes les  barques  qui  defcendent  de  la  Sa- 
bine & de  l’Ombrie , & qui  apportent 
a Rome  les  denrées  de  confommation 
journalière.  Il  fut  bâti  par  Clément  XI 
en  1704.  Il  eft  décoré  d’architedure  & 
d’infcriptions , avec  de  larges  degrés 
qui  en  facilitent  le  fervice , & des  fon- 
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taines  entre  ces  efcaliers  ; le  coup-d’œil 
en  eft  pittorefque , ainfi  que  dans  la 
plupart  des  rivages  du  Tibre.  Clément 
XII , en  1734  , a fait  faire  aulîi  près 
delà  -un  chantier  pour  les  bois  de  char- 
pente, fur  le  fiord  du  Tibre,  & vers 
la  parte  du  Peuple , & le  pape  régnant 
Pie;  VI  , en  a fait  conftruire  un  autre 
vis-a-vis  de  l’ancien. 

i ..  Le.  Palais  Borghese  ( marqué  Palais  ®°» 
Y ) , qui  eft  un  peu  au  midi  de  Ri- £hefe’ 
petta , eft  cun  des  plus  beaux  & des 
plus  riches  palais  de  Rome.  Il  fut  com- 
mencé par  le  cardinal  Dezza  en  1 ^ 90.  • 

Martin  Longhi  donna  les  deflïns  de  la. 
façade  principale  , qui  a 1 8 $ pieds  de 
long  ; Flaminio  Ponzio  fit  celle  qui  eft 
du  côté  de  Ripetta  ^ on  y a joint  dans 
la  fuite  un  autre  grand  bâtiment  qui 
fert  de  commun  pour  les  gens  de  lamai- 
fbn,.  fur  les  deilins  d’Antoine  de  Ba- 
tifti.  Ce  palais  à l’extérieur  a de  la  no- 
blefle  ainfi  que  tous  les  palais  Italiens, 
ce  qui  provieht  de  la  grandeur  de  fes 
malles  & du  peu  de  divifion  de  fes  par- 
ties y cependant  les  détails  en  font  mai- 
gres & petits. 

- Il  y a devant  la  porte  une  petite  place 
qui  eft  fermée  du  côté  de  la  rue  par  des 
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chaînes , cela  augmente  encore  la  no-* 
blefïe  du  bâtiment , & défigne  la  maifot) 
d’on  grand  feigneur* 

La  principale  cour  de  ce  palais  qùf 
a 14,  toifès  , (ùr  io  \ de  large  , pa-» 
roît  beaucoup  plus  grande  quelle  n’eft  + 
parce  qu’on  y entre  par  un  des  petit* 
côtés , & que  les  portiques  du  fond  font 
ouverts  & percés  fur  un  jardin  , ce  qui 
donne  à ce  palais  un  air  de  gaité  que 
n’ont  point  les  autres  palais  de  Rome.^ 
car  les  cours  des  plus  beaux  j édifice^ 
paroiffent  généralement  petites  & obCr 
cures  ; mais  l’on  en.  ufe  amfr  perai  fa 
défendre  du  foleil.  . . 

La  Cour  du  palais  Borghefe  a dani 
tout  fon  pourtour  deux  étages  d’arcade* 
portées  fur  rocr  colormes  de  granité  * 
doriques  & ioniques,  lefquelies  for-i- 
ràenc  en-bas  & en-haut  des  portique* 
couverts.  Au-deflùs  de  ces  arcades*  il  y 
a un  attique  corinthien  ; toute  cette 
décoration  eû  d’un  goût  léger  & mai- 
gre ; on  y a placé  des  ftatues , parmi 
lefquelies  on  remarque  Julie , Fauftine 
& une  Amazone. 

L’appartement  du  rez-de-cha&flee  a 
une  enfilade  de  treize  pièces  , toutes  or- 
nées de  tableaux  précieux  ; on  prétend 
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qu’il  y a dans  ce  palais  jufqu’à  I700 
originaux,  de  tous  les  grands  maîtres 
de  l’Italie , dont  1 3 de  Raphaël. 

Je  ne  puis  indiquer  que  ceux  dont 
on  fait  le  plus  de  cas;  il  faudroit  un 
volume  pour  décrire  cette  fuperbe  coU 
leâion. 

Ces  tableaux  ne  font  pas  leur  effet  * 
à caufe  du  defaut  de  jour  dans  les  falles  \ 
cela  leur  donne  un  coup  d’œil  noir  ; 
au  refte  , le  prince  Borghefe  a fait 
décorer  & meubler  nouvellement  cette 
enfilade , & placer  les  plus  beaux  ta- 
bleaux dans  les  fituations  les  plus  fa-* 
vorables  ; voici  l’ordre  dans  lequel  on  les 
voyoit  de  mon  temps.  - - 

Un  tableau  représentant  Diane  & fes 
Nymphes  à la  chafle  , ou  plutôt  s’amu- 
fant  à tirer  gu  prix  de  Toifèan  , par  le 
Dominiquin ; ce  tableau  paffe  pour  un, 
des  premiers  tableaux  de  Rome  : le  pein- 
tre a faifi  l’inflant  où  Diane  adjuge  le 
prix  à une  de  fes  nymphes  qui  fait  tom* 
ber  l’oifeau  d’un  coup  de  flèche  : 
Nymphe'  qui  vient  de  décocher  la' flè- 
che , & celle  qui  regarde  à côté  fi  le 
coup  eft  bien  ajufté , font  l’une  & l’autre 
charmantes  % cette  feene  fe  paffe  fur  le 
bord  de  l’eau  : on  y voit  une  Nymphe 
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qui  fe  déchaufle , & dont  le  tour  eft 
admirable  ; une  autre  qui  fe  fouleve  dans 
l’eau  fur  le  devant , dont  le  mouvement 
•fft  jufte , & la  tête  fort  belle  ; elle  eft 
vue  de  face.  Il  y a dans  ce  tableau  bien 
d’autres  beautés  de  détail  , mais  quoi- 
qu’il foit  d’une  belle  couleur  , lïeffet 
en  eft  manqué.  La  compofition  n’en 
eft  pas  bien  liée,  & la  figure  de  Diane 
eft  une  des  moins  belles  : les  têtes  des 
Nymphes  rentrent  aufli  dans  le  même 
cara&ere. 

- Une  Adoration  des  Bergers , de  Ja- 
cob Bajfan  ; il  eft  trop  pâteux  de  cou- 
leur , & la  tête  de  la  Vierge  eft  ig- 
noble. 

Une  fainte  Cécile  de  Raphaël , dans 
fa  première  maniéré. 

Le  cardinal  Borgia  & Machiavel, 
deux  bons  portraits  dans  le  même  ta- 
bleau , par  Raphaël. 

Une  charité  chrétienne  par  le  Guer - 
chin  , d’une  jolie  couleur  ; la  femme  eft 
gracieufe.  < 

• Quatre  tahleàqx  ronds  de  YAlbane , 
repréfentant  les  quatre  élémens  : on  les 
donne  pour  originaux  , quoique  bien  des 
perfonnes  prétendent  que  ce  font  des 
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copies  : ils  font  d’une  maniéré  un  peu 
féche. 

Un  maître  d’Ecole  tenant  un  livre , 
6c  appuyé  fur  le  bras  de  fon  fauteuil  ; ce 
tableau  eft  très-beau. 

. Un  tableau  du  Titien , repréfentant 
deux  femmes  , l’une  vêtue  6c  appuyée  fur 
une  baignoire  % l’autre  nue  aflife  fur  le 
coin  de  cette  meme  baignoire , 6c  un 
Amour  qui  tâte  fi  lé  bain  eft  aftèz  chaud: 
il  eft  d’une  belle  couleur , la  femme  nue 
eft  bien  deflinée. 

Deux  petites  Madeleines  ÜAnnibal 
Carrache , bien  deffinées  & d’une  grande 
maniéré  ; celle  qui  eft  repréfçntée  dans 
le  défert , a l’air  un  peu  mâle  ; l’autre 
grès  de  laquelle  eft  un  Ange  , a un  plus 
beau  caradere. 

Un  Chrift  mort,  avec  deux  Anges 
affligés , tableau  du  Guerchin , d’une 
jolie  intention  , & dont  l’effet  eft  pi- 
quant. 

Une  fainte  Cécile  du  Dominiquin  : la 
tête  en  eft  gracieufe  , mais  les  bras  8c  les 
mains  font  traités  avec  féchereflè. 

Les  trois  Grâces  qui  bandent  les  yeux 
de  l’Amour,  par  le  Titien  ; tableau 
d’une  très-belle  couleur  ; les  Grâces  ont 
de  grands  cara&eres  de*  têtes , mais 
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elles  font  dénuées  de  finefle. 

Une  tentation  de  S.  Antoine , d’An-» 
nibal  Carrache\  un  diable  fe  préfente 

f>our  le  déchirer  avec  fes  griffes , & un 
ion  pour  le  dévorer;  ce  tableau  bien 
compofé  eft  corredement  defTiné  la 
tête  du  Saint  eft  pleine  d’expreflion  , & 
les  Anges  de  la  gloire  font  tout-a-fait 
gracieux. 

Une  belle  petite  tête  de  femme  à che- 
veux blonds , du  Titien. 

Dans  une  galerie  chargée  de  beaucoup 
de  dorures  & d’ornemens  médiocres , 
il  y a huit  glaces  de  diffère  ns  morceaux  , 
dont  les  jointures  font  couvertes  par  des 
enfans,  des  fleuves , & divers  ornemens 
peints  p3r  Ciroferi , d’une  maniéré  agréa- 
ble , & qui  donnent  une  réminifcencc  ' 
du  Cortone»  ‘ 

De  très-beaux*  deflins  de  Jules -Ro* 
main  , dont  deux  font  des  marches  d’ar- 
mées, un  triomphe  , un  repos  de  Gner- 
rters,  un  Chafleur  endormi,  que  des 
Nymphes  veulent  noyer  ; une  chaffè 
au  fanglier  ; le  peuple  qui  fort  du  Co- 
lifce. 

Un  autre  deflin  repréfentant  Adonis 
mort  entre  les  mains  des  Grâces  ; l’A- 
mour qui  le  plaint  r Vénus  qui  fe  défoie  , 
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les  deux  cygnes  qui  le  catefTent , les 
Amours  montés  fur  le  fanglier,  & qui 
le  percent  à coups  de  flèche. 

Le  deflin  de  la  bataille  de  Conftan- 
tin,  par  Raphaël  , qui  fut  exécuté. à 
frefque  au  Vatican  par  Jules  Romain. 
Les,  trois  ba&-reliefs  de  deflous  ce  tableau 
foflt  dans  le  même  deflin  fur-  la  même 
feuille  , & deflinés  aulfi  par  Raphaël.* 

Un  chardonneret  & un  moineart 
franc,*  fur  une  branche  de  chêne  petit 
tableau  des  mieux  exécutés  en  morarqutf 
à:  très-petites  pierres  & d’une  grande 
vérité.  . - 

.1;  Au  bout  de  l'enfilade  de  l’appartemerrt 
on  a ménagé  une  perfpediye  naturelle, 
pratiquée  au  travers  d’une  maifon  qui 
' féparée  du  palais  par  une  ruelle. 
jGette  perfpedive  eft  formée  par  un  baf» 
fin  carre  long',  qui  eft  vis-k-vis  une 
crottée;,  au  milieu  de  laquelle  il  y a 
-un  jet  d’eau  en  guéridon,  allant  con- 
tinuellement , ce  qui  fait  un  aflèz  bon 
efîeç  ce  même  guéridon  fe  découvre  du 
cêtë  dé  larue.~  ’ *. 

' . La  Vierge  , le  petit  Jefus  ât  S.  Jean  ^ 
par  André'  dd  Sàrto  ; la  tête  de  1 a 
Vierge  eft  belle  ; la  couleur  dtrtableâa 
eft  un  peu  violette , & le  deflin  en  eft 
cahotté. 
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Un  beau  deflin  au  biftre , par  Ra- 
phaël , repréfentani  un  Chrift  , que  l’on 
met  au  tombeau;  ce  deflin  eft  très- 
fini  , & fait  dç  peu  de  chofe. 

Deux  baflins  de  marbre  contournés  j 
au  milieu  defquels  il  y a un  petit  gué-> 
ridon  jettant  une  gerbe  d’eau  bafle  , & 
quatre  petits  jets  à côté cette  fontaine 
répand  dans  la  falle  une  agréable  fraî- 
cheur ; elle  feroit  encore  mieux  dans 
une  falle  de  bains , ou  dans  le  vefti- 
bule  d’un  cafin.  y ; 

Un  portrait  de  femme  blonde  , vêtue 
de  noir , ayant  deux  colliers , par  le 
Titien  ; elle  eft'  gracieufe  & d’une  belle 
couleur»  ‘ 1 

Jefus-Chrift  que  l’on  porte  au  tom- 
beau , tableau  peint  fur  bois  : il  eft  de 
Raphaël , dans  fa  premieçé,  maniéré  : al 
n’y  régné  aucune  intelligence  de  clair- 
obfcur , & le  deflin  en  eft  fec , quoi- 
que correft  , mais  il  y a beaucoup  d’ev 
preflion  dans  toutes  les  têtes. 

Le  mariage  de  fainte  Catherine , do 
Parmefan , peint  avèc  gr^çer&  légère- 
té.: le  p^jtfil  de  Jta  Saimeyeft:jpli.i:  il1 
y a fur  un  coin  en  avant  une  tête;  de 
S.  Jofeph  coloflàle  , qui  ne,  peu^t  pas 
être  fuppofée  faire  partie  du  fujet. 
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On  voit  dans  le  même  appartement 
«ne  belle  table  de  jafpe  oriental;  un 
vafe  de  bains , ou  efpece  de  fontaine 
en  porphyre,  eftimée  feule  200  mille 
francs  -,  deux  fontaines  d’albâtre , & 
plufieurs  têtes  d’Empereurs  .en  por- 
phyre. 

On  trouva  en  1763  , dans  la  maifon 
de  Monte  Dragone  à Frafcati,  trois  ta- 
bles de  marbre  blanc , qui  font  dans  le 
palais  Borghefe  : elles  proviennent  d’une 
corniche  antique  , que  l’on  avoit  fciée 
pour  paver  une  chambre  ; le  prince  Ca- 
mille les  a fait  tranfporter  dans  le  palais 
Borghefe  ; elles  font  extrêmement  fingu- 
lieres  par  leur  flexibilité  ; on  peut  les 
courber  & les  ramener  à leur  état  natu- 
rel ; elles  ont  environ  trois  pieds  de  long 
& plus  d’un  pouce  d’épaiflèur , & elles  fe 
courbent  de  près  d’un  pouce  par  leur 
propre  poids , quand  elles  ne  font  ap- 
puyées que  par  leurs  extrémités.  Le  P. 
Jacquier  les  a décrites  dans  la  gazette 
littéraire  du  12  feptembre  1764.  M. 
Ferber  les  a reconnues  pour  du  vérita- 
ble marbre  ; on  y remarque  des  grains 
cryftallins  & friables  mêlés  de  mica; 
M.  l’abbé  de  Sauvages , qui  les  exa- 
mina le  premier , jugea  que  par  l’effet 
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de  l’air,  ees  pierres  avoient  perdu  U 
partie  glutineufe  qui  s’oppofoit  au  dé- 
placement des  parties  ; én  meme  temps 
il  obferva  que  ces  tables  ne  font  pas 
élaftiqués  k la  maniéré  de  l’acier,  com* 
me  le  dît  Venuti , car  elles  ne  revien- 
nent pas  d’elles- mêmes  à leur  état  natu- 
rel quand  on  les  en  a éloignées  ; elles 
font  flexibles  & non  pas  élafliques.  La 
plus  belle  a ertë  cafTée  par  M.  le  D« 
de  C. , qui  la  laifla  tomber  ; on  cafla 
de  même  k Paris  , celle  dont  il  eft 
parlé  dans  le  journal  de  phyfique  , octo- 
bre 1784. 

Dans  les  ehtrefoîs  & au  premier 
étage  , on  trouve  encore  beaucoup  de 
beaux  tableaux;  Au  fécond  étage  , une 
grande  bibliothèque , des  plafonds  de 
Corrado,  des  payfages  de  Vernet  ; tout 
Ce  palais  eft  meublé  avec  le  meilleur 
goût , &•  la  plus  grande  magnificence. 

Le  jardin  eft  petit , on  y voit  cepen- 
dant beaucoup  de  ftatues,  des  jets  d’eau , 
& des  attrapes.  11  y a contre  le  mur 
trois  niches , dont  il  fort  des  cafcades  , 
mais  elles  font  fans  goût  : ce  petit, 
jardin  eft  fans  verdure  ; il  eft  feulement 
compofc  de  carrés  de  fleurs  dans  des 
bordures  de  pierre  , avec  des  cirroniers 
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plantés  de  diftance  en  diftance  dans  des 
pots  de  terre. 

De  toute  la  fculpture  de  ce  jardin  , 
l’on  ne  diftingue  qu’un  petit  bas-relief 
antique  représentant  trois  villes  perfo- 
ftifiées  par  trois  femmes  portant  la  cou* 
ronne  murale , & dont  l’une  tient  un 
préféricule  : elles  font  lîmplement  çom- 
pofées  & bien  en  colloque  les  unes  aveç 
les  autres;  les  vêtemens  en  font  parfai- 
tement ajuftés  ; ces  figures  font  cepen- 
dant un  peu  courtes  : elles  ont  été  gravées 
par  Santi  Bartoli. 

CoLlêgio  Clementino  ( marqué 
b ) qu’on  trouve  près  delà  , fur  la  place 
appellée  Nicofia  , & dans  la  tue  qui  con- 
duit au  pont  faint  Ange,  eô  occupé 
par  les  Somafques.  Cette  congréga^ 
tion  fut  fondée  en  i jjo , par  Jerome 
Emiliani , pour  fe  dévouer  fpéciale- 
ment  à l’ïnffruélîon  des  orphelins  : 
elle  tire  fon  nom  du  village  de  Somaf- 
que,  fttué  entre  Milan  & Bergame, 
où  le  fondateur  ht  Ton  premier  établit 
fement.  ‘ •. 

Le  collège  , dont  nous  parlons , porte 
le  nom  de  Clément  Vlfi,  qui  le  fonda 
en  159 6 y pour  l'éducation  de  la  jeune 
nobleflë  & il  eft  un  des  plus  accrédités 
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qu’il  y ait  a Rome.  Le  bâtiment  eft 
de  Jacques  délia  Porta.  Il  y a des 
peintures  de  Louis  David , & un  aflez 
beau  théâtre  pour  les  exercices  de  la 
jeunefïè. 

On  y a tranfporté  en  1761  , deux 
belles  urnes  fépulchrales  de  bafalte,  d’en- 
viron fix  pieds  de  longueur  & de  forme 
ovale  , trouvées  fur  la  voie  Appienne , 
dans  une  vigne  près  de  l’églife  de  S.  Cé- 
zaire  , & des  Thermes  de  Caracalla  , 
3c  dans  lefquels  on  dit  qu’il  y avoir 
des  corps  richement  vêtus.  Ces  urnes 
font  les  feuls  morceaux  que  l’on  con- 
noîfTe  de  cette  efpece  de  bafalte  qui  tire 
furie  verd  & qui  eft  entremêlé  de  vei- 
nes de  chalcédoiné  ( Ga Lit.  T.  III , 
j>ag.  53).  Les  couvercles  ont  été  ache- 
tés pour  la  Ruflie.  • 

Le  P.  Germelli  a fait  un  cabinet  d*hif- 
toire  naturelle  dans  ce  couvent;  il  eft 
curieux  en  pétrifications. 

S.  Ivo  de’  Bretton I , paroiflè  na- 
tionale accordée  en  1456  aux  François 
venus  de  la  Bretagne;  elle  dépend  de 
l’églife  de  S.  Louis  des  François  (N°. 
4 ) , de  même  qu’un  hôpital  qui  fut 
fondé  en  1511,  pour  les  pèlerins  8c 
les  malades  de  cette  province , & que 
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Grégoire  XIII , fur  la  demande  d’Henri 
JII  , .transféra  à faint  Louis.  11  y a 
un  autre  hôpital  près  delà  pour  les 
Portugais;  il  porte  le  nom  de  Saint 
Antoine  de  Lisbonne  , plus  connu  en 
Italie  fous  le  nom  de  Saint  Antoine  de 
Padoue, 
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